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vr ^ ' ' - - 
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AVERTISSEMENT 

DE LtDJTEUR. 

JLlE tout terns cette brillante partie 
de la !{>hy{k{ue qui traite des m^t^ores^ 
a excfte la curiofit6 & rint^r^t , & 
a fait naitre Fadmiration dans Tefprit 
du vulgailrd comme dans celui des phi- 
lofophes : auffi -trduve-t-on dans les an- 
cieiis , 4^^ obfcftvadons nombreufes 
qui font infinimi|nt / pr^cieufes. Les 
modernes bnt^bealI(^»up augment^ la 
mafie des connoiffahces de ce genre ^ 
depuis qu'o^ a fuivi ks bonnes m6« 
thodes, cellei fur-nmt de raflembler^ 
des faits ^ de mule ipliet les exp6rien<> 
ces. ' "- ^ - ' ^ 
• Avant les iiouveUes decouvertes 
fur r^lefiiricit^ naturelle , & mfiroe 
feulement avant T^poque de Mady« 
la-Ville, en 17 jz, onn'avoit aucune 

id^e de la tiature des m^teores , & de 

•• • 
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vf AVERTISSEMENT 
la caufe des divers phenomenes qu*iS 
prefentent j on n'avoit forme que des 
coiije6)!ures , donf la plupart etoient 
vaines. Mais comme il n'eil pas donn6 
k rhomme d'em^)rkfier tout-i-coup^ & 
de parcourir en un inftant le cercle 
eritierdes connoiffajice^} cen'aet^ que 
pat degres qu'on seft elev^ .appoint, 
oil on eft aHJQUtd'hui parvena : plu^ 
£ettrs {avanis , par leurs re^htrches & 
fur tout par une.ap|>Ucatioii $0nibnte>> 
oat focfceffivement ajout^ 4 p^tt^jfoi^- 
me impofante de Yefices ^091 ipn pr^* 
fente ici ietaWeaui. r. . '.:;:: ji;.. 

Pour etabiir.Cttf nn tfan4ei»Wt 4f-. 
iure , le*differ«ites ^parties <!« fee; ou- 
vtage , Tauteuif a d'abord . tr^it^ 4e 
r^efb-iGit^Hi^teore en gi^Qeral .> en 
rappohanj cfitte noinbreufeiftiite d*ex- 
periences & d'obfervations , faites it. 
cette^ ^wAttfe . eppqije^ 4e MdrJy-la- 
,ViUe j aveic des appareili.d'tw no^yeaii 
-gentft dont on n'ayctfl eu jufqtf^lprs au- 
cmne. idee. Telles ont ete celles des 
Dalibart> Buffon ^ Delor, Mazeas., 
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Lemonnier, Romas ^ Caffini ^ Canton^ 
Bewis , Wiifon , Richmann , la Gar- 
de » Verat, Marin, Zanotti, Bofe^ 
^ordon , Lomonofow , Beccaria ^ 
Kinnerfley, Mufchenbroeck, &c.&c* 
Les refultats conftans qu'on a obtenus 
font la bafe fur laquelle porte Tidentit^ 
rigoureufe qu'il y a entre le tonnerre 
& Teleftricite. Le concours des ob- 
iervations & des experiences faites de- 
puis ces terns , ont egalement demon- 
tre celle qui rcgne entre leleftricitd 
& ies autres meteores } elles font trop 
nombreufes pour pouvoir ^tre m^me 
indiqu^es dans cet avertiiTement. On 
s'en convaincra facilement par la lec- 
ture de la table des chapitres , qui 
peut en Sere regardee comme la fuite. 
On ne craint pas de dire que cet 
cuvrage eft le feul oil on ait traite 
Tenfemble de la fcience des meteores , 
confideres fous leurs rapports avec 
Tele^ricite , & en s'appuyant tou jours 
fur ies obfervations & Ies experiences 
de$ phyiiciens Ies plus diftinguis^ aux- 

a iv 
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viij AVERTISSEMENT 
quels tiotre auteur en a ajoute, depuit 
quelcjues annees , un gi'and nombre 
<jui ont obtenu leur fufFrage. Les m^- 
moires de M. Tabbd Bertholon , fur lH 
foudre & fes principaux phenomenes^ 
fur la foudre afcendante & les para- 
tonnerres ascend ans , fur la caufe eiec-- 
tricjue des tremblemens de terre & des 
volcans , fur les para- tremblemens de 
terre , fur les aurores boriales & fur 
leur caufe , fur celle des pluies d'ora* 
ge , rel^vation des vapeurs, la gr^le 
lumineufe par T^leftricite , &c. &c. 
t^imprimds plufieurs fois & traduits en 
differentes langues, font trop connus 
pour en pr^fenter Textrait j comme les 
difFerentes Editions ^toient ipuifees^^ 
qu'on les redemandoit de divers c6^ 
Ids, & qulls font des parties ndcei^ 
faires de cet ouvrage , on les y retrou- 
Vera ave^ d^s augmentatipps (oniid^* 
rabies. 

La njdthode partlculiere qu*a fuivi 
clans ce traite M. Tabbe Bertholon , 
« iti c«Ue. 4^Jne rigqureufe dialefti- 



Digitized 



by Google 






DE L*£DITEUR. k 

•fne. U a expof^^ les ph^nomenes con£* 
tans que pr^fentent les divers m^t^o« 
res en rapportant , apr^s avoir remont6 
'aux fources mdmes , un choix d obfer* 
vations faites par les anciens & les 
modernes , dont Thiftoire & les ^po- 
ques font citees avec la plus grande 
exaflitude, aiin de mbntrer , s*il eft 
permis de parler ainfi, la genealogie 
des id^es & la filiation des decouver- 
tes qui font ordinairement li^es en- 
tr'elles comme les anneaux d'une chal- 
ne. Plufieurs fois Tauteur a cit^ les 
propres paroles des auteurs des dd- 
couvertes & des obfervations , bien 
convaincu que les lefteurs ont autaiit 
de fatisfaftion k les entendre parler 
qu'on en trouve k lire les defcriptiotts 
curieufes des contr^es par les yoya- 
geurs mimes, II a cnfuite (n6ntr^ que 
la plupart des explications donnees 
jufqu'^ pr6fent, ne pouvoient s'accor- 
der ni avec les principaux ph^nome- 
nes obferves , ni avec les principes dfe 
\% phyiique les mieio: conflates, 6e 
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que le fluide ele6lrique feul ^toit la, 
caufe , du grand nombre des meteo- 
tts y en fatis£iifant k ces deux condi- 
tions. 

Afin de porter, dans cette matiere, 
le plus haut degre de certitude dont 
ces objets foient fufceptibles , M, L'abb6 
Bertholoa bien perfuade , comme le 
difoit le fameqx Scylla , que de toutes 
Us preuvcs (tune viriti , la plus sure 
eji celle des ycux ^ a toujours eu foia 
de coniirmer ce que les obfervation$ 
avoient prouv^ par des experiences 
imitatives. Pour cet efFet , apres avoir 
donne la defcription des inftrumens , 
il a rapporte les experiences par lef- 
quelles il -etoit venu k bout de repre- 
fenter , par le moyen de Teleftricite , 
les phenomenes principaux des divers 
ineteores. 

Le meilleur moyen d'expljquer la 
nature, difoit M. de Fontenelle , s'il 
pouvoit Stre employe fouvent , ce fe- 
roit de la contrefaire , & d'en donner y 
pour ainii direj, des reprefentatiohs ^^ 
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en ^lifant produire les m^mes effets k 
des caufes que Ton connoitroit y & que 
Ton auroit mifes en a6li(Mi« Alors oa 
ne devineroit plus^ on verroit de fes 
yeux , & Ton feroit $ur que les pheno- 
inen^s naturels auroient les mdmes 
caufes que les ardfkiels^ oa dumoins 
des caufes bien approchantes. (*) 
' Des figures nombreufes om ^6 gta,^ 
vies avec le plus grand foin , pour fa- 
ciliter rinteliigence de ce qu'on eta*- 
bliflbit , & les moyens de repeter fans 
peine les experiences rapportees dans 
le cours de cet ouvrage , oil on ne voit 
point de ces vaines conjeftures, fruit 
d'une imagination exaltee qui s^^gare; 
c'eft toujours k la lueur du double 
flambeau de Texperience & de f ob- 
fervation qu'ony marche (**)• Dans 



( * ) Hiftoirede T Academic , ann^e 1700 , pag. 5 1» 
( ** ) Xorfque de nouvelles oWervations auronf 
ete faites fur les objets relatifs ^ cet ouvrage , M. Tabb* 
BerthoJon aura foin de les configner dans le Journal 
d'Hi{!oire Naturelle , auqucl il travaille &C dont le titro 
«fl ; Za Nature conjiddrie fousfts difftrcm AfpeSs^ 
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iij AVERTISSEMENT,&c. 
cet etat il paroit ;^tre ttn traite com* 
plet de raetereologie eleftrique pu 
d^EleSricitd - Mitiort , denominatioii 
noavelle qu'anaete oblige de cr6er , 
pour donner une idee de Tobjet & du 
travail qu'on prefeme. Apres Favoir 
iu attentivement ^ on ne pourra s'em- 
p^cher d'etre etonp^ que rhomme, 
cet ^tre fi foible , fq^t Venn k bout , 
rival de la nature , de msutrif^r en 
qaelque forte les^lemens. 



contenant ce qui a rapport k la fciencc phyfique de 
rhommc , ^ cellc des animaux , du rcgnc mineral ftc dtt 
rcgne vegetal , 6c en particulier de ragriculture | > U 
pliyCque , a la chymie^auxmathimatiques, a Taftrono- 
mie , a la navigation , au commerce , a la "gravurc , & 
generaleiuem a tous les arts; 6c ^ toutes Iqs fcienccf 
f hyGco - economiques. Cet ouvrage qui contient 
beaucoup de gravures , a commence en 1787; k 
Paris ch^z Periffe , libwirc » Pont-Saint-Michel , 
au foleii d'or ; a Nimes cbez M. Boyer - Brun , 
rue de la Trdforerie ; "i Bordeaux , chez les freres 
Chappiiis , libraires j k twin 6c a Milan, chea Ic* 
Irew Reycends , 6^c. 
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L'ELECTRICITfi 

DES MtTtORES. 



Dt VEUHndti-Mltion. 

JLi E s divers m^t^ores que la nature en« 
iante , produifent ^ nos yeux des ipec- 
tacles brillans qui, par leur magnificence 
& leur majeft^ , excitent Tadmiration & 
ibuvent Teffroi. Quelques fir^quentes que 
ibient ces fcenes merveilleufes , Thomme 
fie s'accoutume jamais i Timpreflion pso- 
fonde dont elles le p^nitrent. Tant6t il voit 
Tailre du )our & celm de la nuit , envi« 
ronn^ d'une pompe rayonnante dont leur 
difque eft couronnii , oh. Tor & Tazur font 
prodigu^s fur un fond radieux; tantot il 
yoit leur image reproduite dans les cieuz ^ 
- Tomt 1. A 
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ajouter^ T^clatcLe la reality le cbarme i6 
I'lUufion. L^ il decouvre ^ au milieu des om« 
bres de la nuit & dans le fein des tenc- 
bres y des jets de flamme & des ^erbes de 
lumiere qui , fe precipitant comme d'une 
fource abondante , $'^l^ncent avec rapidite 
dans les cieux , & font paroitre des feux 
de mille couleurs, agites de mille mouve- 
mens. J'ai vu , difoit un des argonautes 
fran^ois , Tilluftre Maupertuis ; j'ai vu dans * 
ces climats faavages , oti Taftre du jour ne 
paroit point pendant Thiver , des nuits plus 
belles que les jours, qui faifoient oublier ta 
douceur de Taurore & Teclat du midi. Ici il ap- 
per^oit cet arc lumineux , que le ptnceau de la 
nature a trac^ avec les plus vives & les plu^ 
brillantes couleurs. Quelquefois des globes 
de feu roulent avec rapiditi fur nos tStes 
& impriment la terreiir : d*autres fois , du 
fein d'un nuage orageux • partent des eclairs 
multiplies , s'elance la foudre que fuivent 
des tonnerres redoubles , qui portent T^pou- 
vaate & la confternation dans Tame des 
plus intrepides ; & de tous les ph^nomenes 
que la nature fait briller aux yeux des mor- 
tels , il n'y en a point de plus terrible & 
oh fe fafle mieux fentir foute la majefle de 
la nature: auffi de tout terns le philofophe, 
tinfi que le vulgaire ^ s'efi*il applique ^ avec 
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line forte de curiofit^ , k connoitre Ics (Tif- 
feretis efS^s que produit ce r^outable mi^ 
f ^ore , qui porte dans (on fein k defaftre , 
le ravage Sc la mott* 

Mais le phyficien plus hardi , s*e0 efforc6 
de percer le nuage t^nebreux qui le cou-» 
vre , de remonter k cette cauie caohee & 
de d^voiler fa nature* Long«-tems ces ten- 
tatives fiirent vaines & inutiles : on entre- 
rit enfuite une foible lueur , mais trom- 
peufe ; une fpecieuie illjifion fut pri.fe pour 
le flambeau de la verite, & ce n^eft que 
depuis'peu que les conjeftures de quelques 
hommes celebres 9 confirmees par des exp^* 
riences repetees ^ nous ont d^veloppe ce 
oiyftere de la nature 9 qu'on doit regarder 
avec raifon comme la clef des autres me- 
t^res & des phenomenes qui en depen** 
dent 9 ainfi qu'on le verra dans le cours de 
ce trait6 9 oti nous examinerons les princi- 
paux met^ores^ que nous diviferons pour 
plus de clart^ en quatre clafles generates; 
les m^t^ores ignes, les mit^ores aqueux, 
les m^^ore s aeriens & les m^teores lumir 
neux. 



♦ 
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PREMIERE. PARTIE. 



Dt riUSriciti dc tAtmofphcre en general. 

^'iL eft dans Thiftoire des empires des 
epoques brillantes qui eiccitent Tadmiration 
& r^tonnement , on en remarque quelque- 
fois de femblables dans celles des fciences. 
L'exp^rience de Marly-la-Ville fera ^jamais 
celebre dans les faftes de la phyiique , &: 
la m^teorologie depuis cette experience 
fameufe a pris une nouvelle face. Autrefois 
on expliquoit tous les phenomenes , qui ap- 
partiennent k cette branche de la phyfique , 
par le moyen des effervefcences chymiques ; 
aujourd'hui ces vieilles chimeres font re- 
leguees avec toutes les abfurdit^s de Tan- 
cienne ecole. 

Les d^couvertes importantes dans tous 
les genres de fciences , font ordinairement 
pr^par^es par une Tuite de connoifTances 
qui les precedent , & elles ne naifTent pas 
dans Tetat de perfe^ion , comme Minerva 
toute maie fortit du ceryeau de Jupiter. 
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Une hiftoire des iciences , dans laquelte on 
montreroit le developpement fucceflif des 
idees qui out 6t^ Tofigine des grandes de-« 
couvertes , feroit infiniment pricieufe par 
ion utilite, & en attendant que ce projet 
foil? execute , nous allons rapporter en peu 
de mots c^ qui. a: pu Stre la fource qui a 
doflni6 naiflCance ^la decouverte de l^eledri- 
cite naturelle. 

Quoique les brillantes experiences de 
cette partie de la phyfique qui traite de 
releftxicite, euffent du d'abdrd conduire k 
une comparaifon fuivie de Tanalogie qu'il 
y avoit entre les efFets de reteftricite natu-* 
reUe & de celle qu'on a nominee ViUGtnciti 
artificielle ; neanmoins on n y'penfa quebien 
tard. Car nous ne dirons point ici ^ comma 
quelques auteurs , que M. "Wall avoit en-^ 
trevu cette analogie. II eft vrai , qu'apr^s 
avoif frott^ de I'ambre, vu line lumiere 
& entendu un craquement , il penfa qu'en 
employ^ntuh morceau d'ambre plus grand ^ 
les deux efFets dont nous venons de parley 
feroient plus confiderables , & qu*il dit en* 
fuite, dans les Tranfadions Philofophiques 
Ccs phinomencs paroijfent en quelquc faqon rc^ 
prcfinzir U tonncrre & I' eclair. Cette affertion 
^toit alor5 deffitu^e de fondement : on- ne- 
connoiffoit pas dahs ce terns d'analbgie en?- 
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tre Us effets de ces deux caufes. Le bruit 
& la lumiere que produifoit Tambre firotti 
^toit un rapport fi vague , avec les nom- 
breux & terrible$ phenomenes de la fou- 
dre , que c^^toit tr^s-mal raifonner que de 
conclure une reffemblance ; autrement tout 
ieroit femblable dans la nature , & jamais 
une erreur de dialeftique ne pourra itre 
apportee comme le fondement d'une d^cou- 
verte raifonn^e. 

Nous ne dirons point ici non plus 9 comme 
d'autres , que M. Grai , dans fa lettre h M. Mor- 
timer (1735 ) , avoit eu quelque foupjon 
de cette verit^. Ce qu*il a ^crit dans cette 
occafion n'eft qu'un mot , &: it eft fi vague 
qu'il ne fignifie rien ( i )• lyaiUeurs plu- 
fieurs phyficiens , avant M. Grai , s'etant 
^galement fervi de la mSme expreflion , au- 
roient fur lui une anteriority de datte. Quoi* 
qu'il en foit , tout ce qu'on a dit avant 
Fabb^ NoUet , confiftoit plutdt en quelques 
aiots ^happ^s par hafard^ qu'en une fuite 
de combinaifons refl^chies. Si des expreflions 
ind^termin^es fuffifoient pour ^aUir Texif- 



( I ) Grai avan^i qu« r^eftficitd 6c la foudre ^toiant la 
m^me chofc , (ant ^ta^iir de comparaifon rtf ^chie 6c fiuYie i 
il fayt en dire autant de V»nUcr. HtUcs dc Barberet a'OQt 
4Mt qifapr^ NoUttU 
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teflce dcs decouvertes , il n y en auroit 
peut-etre point qii^on ne put enlever k leurs 
veritablcs inventeurs , comme on peut en 
ttre afiure en )^ttant un coup d ceil fur les 
duvrages de deux auteurs affez ricen$,,qui 
ont cru trouver dans les anckns toutes le^ 
decouvertes des modernes*^ Vne inrentiod 
eft due au haiard ou k un enchainement 
d'idees ^ k une cooibinaifoh dc rapports ^ 
dont la liaifon eft frappante.. 

Le feul parmi les modernes qui , avant 
Tcxperience de Marly , ait parU d'une ma-* 
niere claire & pr^ife ^ de Tanalogie entre 
le tOMineirre & raeftricit^, eft I'abbc NoU 
lety qui s'etoit beaucoupappliqu^ i 1 etude 
des phenomenes^eftriques. CetUluftre phy-^ 
ficien , apres avoir expo££ Tancienne opi-*^ 
nion^ difoit des 17489 dans le quatrieme 
voltime de fes lemons de Phyfique Experi- 
mentale : cc Si quelqu'un ^ f»r exempte , en** 
treprenoit de proirver par une comparaifon 
Men fiit^ie des phenomena ^ qite le tpnaerre 
eft entre les mains de la nature ,. ce que 
Teleifaricite 1^ -entre les notres^que cesmerr* 
reilies dont nous difpoibns maintmant k no* 
tre gr6,foiit de petkesimitations de ces grancb 
e^lp qui nous e&aycnt ^ & que tout de- 
pend du meme mechaniiine : & Ton faifoit 
voir 91'une nuee preparce par Ta&ion des^ 

A 4 ■ ' 
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ytnts ^ par la chateur , par le melange des 
exhalaifons , &c. , eft vis-i-vis d*uii cAjet 
terreftre , ce qn'eft le corps eledrife , en pr6- 
fence & k une certaine proximite de celui qui 
neTeft pas ; j'avoue que cette idee, fi elle 
^toit bien foutenue, me plairoit beaucoup ; 
& pour la foutenir , combien de raifons 
fp^cieufes ne fe prefentent pas ^ un homme 
qui eft au fiut de r^leftricite ? L'umverfalit^ 
de ia matiere eledrique , la promptitude de 
fon adion , fon inftammabiUt^ & fon ac<* 
tivit^ k enflammer d'autres matieres ; 4a pro-^ 
pri^^ qu'elle a de frapper les corps exte-< 
rieurement & ioterieurement jufques dans 
leurs moindres parties ; Texemple fingulier 
que nous avons de cet efiet dans Texpe-^ 
rience de Leyde ; Tid^ qu'on peut l^gtti« 
mement sVn faire , en fuppofaht un plu$ 
grand degre de vertu ^lefbique , &c. Tous 
ces points d'analogie que je medite depuis 
quelque terns commencent k me faire 
croire ^ qu'on . poiirroit , en prenant Teleo- 
tricit^ pour modele, fe former , touchant 
le tonnerre & les Eclairs , des idees plus 
faines &c plus vraifemblables que tout ce 
qu'on a imaging jufqu'i^ pr^fent >> ( i )• 
Mnfi c'eft au cdej^re abb6 NoUet ^ que lyus 

( I ) Lemons de Phyfi^ Exp^* toitit» IV, page Ji4« 
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attriku^rons la gloire d*avoir apper^u le pre^ 
nier la vraie analogic , qui regne entre le» 
efFets de Teledricit^ & Its phenomenes de 
la foudre. 

- M. Benjamin Francklin , initruit des d^- 
couvertes nombreufes & iingulieres qu'on: 
faifoit en Europe fur releftricit^ , touma 
bieiftot fes vucs de ce cdt^ , & dou^ d*un 
vrai genie pour les fciences ^ il en recula 
les bornes ; ne doutant point de Tanalogie 
quHl y avoit entre les efFets de la fbudre 
& ceux de P^leftricite , il foup^onna que 
fi on ifoloit une* barre de fer poiiitue ^* 
{dacee vertigaleitient , on pourroit peut-8tre: 
obtenir , dans un tems d'orage ^ des^ (ignes- 
d'^leftricite. 

Le phyficien de Philadelphie avoit peut- 
'4tre etc conduit k d^couvrir le pouvoir. 
des pointes , dortt nous parlerons bient6t, 
par le moyen d'une experience importante 
de M. Jallaberty que* nous rapporterons en^ 
traitant de ce pouvoir dels pointes 5 & qui: 
confifte enlce que un corps pointu par une 
Cxtriihite & arrondi par Pautre , produit 
des effets di'ff&rens fur un corps , felon qu*on 
prefente l*un ou Tautre bout ( i ). Quoi-^ 



( I ) Recherches fur TEleibic. par NoUct, page jl^, 8c 
LettKS fur l^filedri^r t^v » P«& >^ 
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qu'il en foit , voici, au rapport de Frapcklki ; 
comment il a imagine les experiences pour 
foutirer la foudre. « i ^. Proprietes communes 
au fluide ^leftrique & i la foudre ; i^. de 
rendre la lumiere , la couleur de cette lu- 
miere; 3^. la diredion en zigzag; 4^. la 
rapidite du mouvement : 5®. fa facility ^ 
fe laiffer condxiire par les meiaux ; 6^. \t 
brui;t ou le (5-aquement dans Texplofion } 
7^. de fubfifter dans Teau ou dans la glace ; 
8^. de dechirer les corps au travers def- 
quels il paiTe ; 9^. de tuer des animaux ; 
10^. de fondre les metaux : 1 1 ^. d'allumer les 
fubftances inflammables; iz^. Todeur ful- 
fdiureufe ; — le flaide eledrique eft attir^ 
par les pointes ; — lious ne favons pas fi 
la foudre a cette propriety ; — mais puifque 
ces deux fubftanccs convierinent en tous Ui 
points dans lefquels on a pti les comparer 
jufqu'i pr^fent, n eft-il pas probable qu'elles 
conviennent egajement en celui-ci? — il 
feroit k propos d'en feire Texperience » ( i )• 
JufquHci on ne s'etoit Uvre qu'a des 
conjeftures , mais des foup^ons ne font pas 
desv^rit^, encore moins des decouvertes: 
d'ailleurs ces conjeftures auroient etepeut- 
4tre ^ternellement ftfiriies ^fi le Pline moderne 

» ■■' ' "" ■'■■■ " '' ■' " ■■III m i. 11*11 I. Will iwiilll llp^ 

(i) (Euvres d« Franckim^. tom^l^ j^tS^S^ 
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( Bttflbn ) n*eut con^ii le projet de Its verifier 
par Texp^rience. Pour cec cffet , il fit Clever 
fur la tour de Montbar une barre de fer 
ifoUe, a laquelte iljoignit un condudeur, 
pour tirer plus commodement des ^tince^ 
ks , 6c des timbres difpof(6s cOnvenable- 
meat , afin d'etre averti au loin , par le 
bruit qu'ils feroient , de la pr^ence du fluide 
^ledrique ; il detertnina , auffi par fes con* 
feils y M. Dalibard k conftruire un appareil 
fembtable , qui fut auffitot drefli^ k Marlyw 

la-vai^. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dss premUrcs expirienus , fur ttlcBriciti dt 
PAtmafplurt , faitcs par U mcycn des barrcs^ 
ifoUa. 

jSlX. Dalibard fit faire k MarlyJa- 
Ville , i fix lieues de Paris , une verge de 
fer , d'environ un pouce de diametre, de 
quarante pieds de longueur , & fort poin- 
tue par fon extr^mite fup^rifeure, Cette verge 
de fer , courbee vers fon extremite inferieure 
en deux coudes k angles aigus y etoit pla-> 
€^e dans ua jardin ^ foutenue par trois 
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^roffes perches convenablement difpofees ; 
& ifolee par le m^yen de cordons de foie 
& d'un tabouret k pieds de verre* 

Le mercredi, lo Mai 1751, entre deux 
& -trois heures apres-midi , apres un coup 
de tonnerre affez fort, le fieur Cpiffier, 
charge de faire les obfervations enrabfence 
de M. Dalibard, vola k la machine, pre- 
fenta '4 la verge; le tenon d'un fil de fer 
adapte a un. manche. de verre , & en vit 
fortir une pietite etincelle brillante avec pe- 
tillement ; a il tire une feconde Qtincelle 
plus forte que la premiere & avec plus de 
bruit : il appelle fes voifins & envoya cher- 
cher M. le prieur : celui-ci accourt de toutes 
fes forces; les paroiffiens voyant la ^preci- 
pitation de leur cur^ , s'imaginent que le pau- 
vre Coiifier a 6i6 tu^'par le tonnerre jralarme 
fe repand dans le village: la, ' grele' qui fur* 
vient n'empeche point le troupeau.de fui- 
vre fon pafteur. Cet honn^te ecclefiaftique 
arrive pres de la machine^ & voyant^u'il 
n'y avoit point de danger , met lui-mSme 
la main k Toeuvre & tire de fortes etin- 
celles. La nu^e d'orage & de grele , ne 
fut pas plus d'urt quart d'heure k, paffer au 
zenith de notre machine , & Ton n'entendit 
que ce feul coup de tonnerre. ».Sit6t que 
le nuage fut paffe, & qu'oh ne tira 
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a*etincelles de la verge de fer , M. Raulet , 
le prieur de Marly , fit partir le fieur Coif- 
fier lui-mSme pour apporter k M, Dalibard 
une lettre , qui contenoit le detail des ob- 
fervations. Nous allons en extraire ce qu'il y a 
d'important. Le cati , pour fe rendre k Tap- 
pareil qu'dn avoit eleve , fut oblige de tra- 
yerfer un torrent de grele. a Arriv^ k Ten- 
droit oh eft plac^ la tringle coudee , j at 
prefente le fil d'archal, en avan^ant fuc- 
ceffivement vers la tringle k un pouce & 
demi ou environ; il eft ibrti de la trin- 
gle une petite colonne de feu bleu^tre fen- 
tant le foufre , qui venoit frapper avec une 
extreme vivacit6 le tenon du fil d'archal, 
& occafionnoit un bruit femblable k celui 
qu'on feroit en frappant fur la tringle avec 
une clef. Tai repet^ Texperience au moins 
fix fois, dans Tefpace d'environ quatremi* 
nutes , en pr^fence de plufieurs perfonnes , 
& chaque experience que J'ai falte a dure 
Tefpace d'un pater & d*un ave. Vai voulu 
continuer , VzGtion du feu s'eft rallentie 
peu-i-peu; j'ai approche plus pres & n*ai 
plus tire que quelques ^tincelles, & enfin 
lien n'a paru. 

Le coup de tonnerre qui a occafionnc 
cet tenement n'a ete fuivi d*aucun autre ; 
tout s'eft tttmine par une abondance dc 
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grSIe. r^tois fi occupe, dans le moment de 
Texp^ri^ence , de ce que je Toyois , qu'ayant 
6t6 frapp6 au bras, un peu au-deiTus du 
coude, }e ne puis dire (i c^eA en touchant 
au ill d'archal ou k la tringle : je ne me fuis 
pas plaint du mal que in'aVoit fait le coup 
dans le moment que je Tai regu ; mais 
comme la douleur continuoit, de retour 
chez moi , j'ai d^couvert mon bras en pr^- 
fence de CoifEer & nous avons apper^u 
une meurtriffure toumante autoiu- du bras , 
femblable k celle que feroit un coup de fil 
d'archal , fi j'en avois et^ frappe k nud. » 
Plufieurs perfonnes s'apper^ur^nt tr^$-fen^ 
fiblement de Todeur de foufre, qui avoit 
^t^ communiqu^e au cur^ , mSme lorfqu'il 
fut de .retour chez lui. Ces details font ti- 
r^s du Memoire fur ce fujet que lut M. Da- 
libard, le 13 Mai .1751 » k I'Acad^mie des 
Sciences oh il fut ^couti avec la plus grande 
attention. 

M. Delor , demonftrateur de phyfique k 
Paris, demeurant k Teflrapade, dans undes 
quartiers les plus Aleves de cette ville , 
ileva bientot apr^s une barre de fer de 
quatre-vingt-dix-neiifpieds de hauteur, po- 
fee fur un gateau de refine , de deux pieds 
en quarr^ & de trois pouces d'^paiffeur. 
Le x8 Mai I entre quatre & cinq heures du 
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foir , une nu^e orageuie ayant pafl^ au*def« 
fus de cet appareii 9 ( oil elle fut environ une 
demi-heure k pafier , ) tira de cette barre des 
etincelles femblables k celles des machines 
ilcftriques ordinaires , elles prodiiifirent le 
mSme eclat, le mime feu & le mfime era- 
quement. Les plus fortes Etincelles furent th- 
rees k la diftance de nepf Hgnes , tandis que 
la pluie mSlee d'un peu de gr61e tomboit du 
nuage* , fans tonherre ni eclairs ; ce nuage 
n'etant felon les apparences que la fuite d'un 
orage qui avoit delate ailleurs. 

Ce condufteur donna mime des etincel- 
les, le nuage Etant au^deffus de Vincennes , 
c'eft-a-dire , au moins a deux lieues environ 
^u lieu de Tobfervation , ainfi que ce phy- 
fiicien me I'a lui-mSme afiure , & comme 
on peut le voir dans la lettre du 20 Mai 
1751, dat^ de Saint- Germain , qu'il Ecri- 
vit au dofteur Hales , & qui fe trouve im- 
primde dans les Tranfadions Philofophx- 
ques ( i). 

Cette obfervatlon curieufe , r^petee , lut 
donna occafion de feire cette reniarque im- 
portante quHl communiqua k TAcademie 
des Sciences, que les gros nuages lancent 
la matiere Ele&rique jufqu'^ nous , meme 

ii) TcioTad^ Philofoph, t^m. 48. page 570* 
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quand ils font fort eloign^s, & que cette 
matiere paroit augmenter en quantite k me- 
fure qu'ils s'approchent & diminuer fucceffi- 
vement en raifon de leur eloignement. Le 
19 Mai, une nuee orageufe pafla enfin fyr 
Tappareil de Montbar ^ & rilluftre <Bufibn 
en tira des etioceiles* 

M. Tabbe Mazdas plafa au haut de fa 
maifon un appareil bien fimple pour rep^- 
ter cette experience. II confiftoit en une 
perche de bois qui paflbit en dehors de la 
fenetre; elle itoit termin^e par un tube de 
yerre rempli de riifine , qui recevoit une ba- 
guette de fer pointue , de douze pieds de 
longueur. Par ce moyen , il vint k bout 
d'attirerle feu des nuagesorageux.il avoi^ 
ajout^ k cet appareil , ainfi que MM. Da- 
libard & Delor Tavoient fait auparavant , 
un magafin d'^le^tricit^ , compof6 de plu- 
£eurs barres de fer ifoUes , qui communi- 
quoitavec la barre de fer pointue. Ce ma- 
gafin qui contenoit une plus grande quan- 
tite de fluide eleftrique , donna , en appro- 
chant le doigt, des 6tincelles plus fenfi- 
bles que celles que la barre pointue foumif- 
' foit ( I ). 



(I) HiiMr* ^ r£te^i€kl^« pv ffifftley, tome IL 
page i^4« * * 

Auffi-tdt 
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, Auffi«-t6t que M. Lemooni^r eut slppris I9 
fucc^ de la belle exp^ence de Marly-la^ 
Vill», il s'empre^fa de la r^p^ter & d'en 
examiner avec foin les circonftances ^ ce qui 
lui donna occafion non feulement de sV* 
furer de TeflFet principal^ c'eft-i-dire, de 
Texiftence de YileStticiti iierienne dans 1^ 
terns des orages , mais auffi dans les terns 
les plus fereins. Son appareil drefli^ k Saint* 
Germain^n-Laye, confiftoit en une perche 
de trente-'deux pieds de hauteur 9 plant^e am 
milieu d'une piece de gazon^ dans un lieu 
oil die etoit abfolument ifolee. On fixa 4 
fon extremity fuperieure un gros tube de 
verre tr,^fort , qui portoit un tuyau de fer 
blanc termtne en pointe> vers le miUeude 
ce tuyau on lia un fil de fer fort mince.^ 
d^environ cinquante toifes de longuciur , le« 
quel fans toucher k aucun corps , venoit fe 
rendre k un cordon ^e foie tendu horizonr 
talemient dans un pavilion* 

Le 7 Juin 175*, pendant un orage , M. Lc- 
monnier ayant entendu im coup de ton* 
nerre , pr^gide d*un eclair , qui fortit d'un 
gros nuagQ peu ^loign^ du lieu de Tobferf* 
vation^ tira auflitot une ^tincelle tr^Srvive 
du fil de fer^ & reffentitunc fecouiTefem^ 
blable k celle de Leyde. Cette exp^i;ieAC9 
fut ripitie avec lui^gal iucc^ plufieuiy 
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fois, pendant cinq heuresquedural'orage; 
foit par notre acad^micien , foit par pJu- 
fieurs autres perfonnes. On ne put douter 
des-lors que cette matiere eleflrique ^ dont 
le fil d? fer s'etoit charge , ne fut dc la mSme 
nature que ccUe que fourniffent nos ma- 
chines : Car a ce fil attiroit & repouflbit 
tris-vi\rement Us corps Jegers que je lui 
pr^fentois ; la matiere fortoit en ^tmcfeUant 
avec eclat; eUeexcitoit dans kbrasdeplu- 
Heurs perfonnes qui fe tenoient par la main ^ 
line commotion confid^rable ; elle fortoic 
par Us pointes , fou$ la fi^rme d'uile ai- 
■^ette ; die ertflammoit Tefprk-de'vin & Us 
liqueurs fpiritueirfes ; elle exhaloit rodeur 
particuliere i la matiere .^kftrique 4 en un 
0ioty elle paroiflbit avoir tout le cara&ere 
de la matiere ^leftrique que nou^ excitons 
avec nos inftrumens , & qui la difFerencie 
xk tous les autres fiuides. ^ 

Des obfervations que ^t alors cet ^bile 
phyficien, il r^fiilta i^.jque I^t matiere ikc- 
trique ne manquoit guere de lb faire apperr 
cevoir dans les terns d'wage^ lorfque le 
tonnerre gronde ou qu'il delate ; x^. qu'elle 
paroitauffi quelquefois, quand il n'y a que 
de fimples apparences d'orage , lorfque le 
ciel eft chat-giS de gros nuages ^i ilottent 
avec lentcur ji •& gui font ^Ucroativemcnt 
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l^pof tes de c6t6 ou d'autre , par deux vents 
contraires; 30. que le moment oil la ma* 
tiere ekftrique femble fe r^pandre avec le 
plus d'abondance , eft plu^ celui de la r^- 
folution des nuages en groffes pluies, que 
rinftant oil le tonnerre delate avec plus de 
bruit &t que les Eclairs fe fuccedent avec 
plus de vivacit^. Cet effet eft mSme fi or«» 
dinaire qu'on ne voit pas tomber de grofle 
pluie^ fans qu'elle n'ait ^t^ pr^cedee & ac* 
comi^gn^ des fignes de Telefbicit^ la plus 
plus forte ; 4P. le calme qui pr^c^de ordi* 
cairement les pluies d'orages ceffe au mo- 
ment que la matiere ileftrique commence 
k fe ripandre , & qu'il s'deve un vent d^au- 
tant plus impetueus 9 que cette matiere a 
paru aux inftrumens en plus grande abon^ 
dance ; 5^. enjfin , aufli-t6t que la mafle de 
Fair commence it &tre luimeftee , ce qui 
n'eft pas toujours un effet afliire de la 
pluie, la matiere iSle^que difpardlt tout* 
^-fait pendant un efpace de terns a£fez coot 
fideiable(i). 

Un des {rfiyficiens qui fe foient le plus 
diftingues dans^Ba nouveUe carriere qu^fi^ 
venoit d^ouvrir , eft fans contredit M. de 



( I ) M^ 49 rActdM« 4|» Sciences V 175^ s page ^3$ 
&fttin ' / 

B X 
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Ratnas ^ affefleur au pr^fidial de Nenc ^ 
membre de rAcadeiiiie des Sciences de Boi^ 
deatix. S'^tant b^ucoup occupe a des expe-> 
riences Air Tan^^Ie de la fbudre & de la 
matiere ^leftrique , il ^leva des appareils 
femblables k ceux.dont nous avons parle^ 
&en obtint des etincelles ^leftriques. Ayant 
enfuite prefumT^ que V6leGtt\cit6 feroit d'au- 
tant plus forte , qu'on ^leveroit plus haut 
les barres ifolees, il conflata cette id6e par 
plufieurs obfervations faites fur des barres 
m^talliques , placees h diflerentes hauteurs 
&; k quelques toifes de diflance Tune de 
Tautre. 

Cependant , comme dans fes premieres 
experiences, Texces d'^levation d'une barre 
fur Tautre n'^toit que deneuf ^ dixpieds., 
que d'ailleurs leur feule longueur ,abftrac- 
tion faite de leur hauteur & de quelques 
autres circonftances , pouvoit jetter de Fin-^ 
certitude dans les refultats; M. de Romas 
augmenta la difference dans les deux hau- 
teurs , en pla^ant horizontalement la barre 
la moins elevee, qui alors fut vingtpieds 
plus has. On eut alors la f4lftfadion de voir 
que la barre perpendiculaire donnoit de tr^r 
belles Etincelles, tandis que celle qui Etoit 
horizontale montroit k peine une petite 
ctincelle. 
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Ces obfervations fiirent faites d^s le 12 
JuiUet 1751 9 repit^s plufieurs fois de- 
puis cette] ipoque , &C furtout Ic 5 de 
Jain 1753 , k une heure apr^s-midi, k la 
faveur d^m orage qui furvint avec ton- 
n«rre, Eclairs & qti«lques gouttes de pluie , 
& qui dura affez* pour qu'on pftt r^p^ter 
plufieurs fois les expCTenCes, en relevant 
& eh abaiffant horizontalement la barre la 
plus courte ; dans ce dernier cas , T^tin- 
celle fut toujours moins £ortc que dans^ le 
premier. / 

M. Caffini de Thuri s'appergut i^ga- 
lement, d^s le inois*de JuiUet, qu'une 
barre dafpofte k ToWervatoire de Paris , 
pbur recevoir r^eSricit^ des nu^s, avoit 
donn^ des marques tr^-fenfiblesd*eleftricit^, 
quoiqull n'y eftt alors nttonnerre, ninuees- 
orageufes. On ^toit alors ft perfuade que- 
les nu^es itofent n^ceffsAres pour commu- 
mquer I'deftrick^ , qu*on crut qu'ilpouvoit 
y en avoir eu quelques-^unes- , voifines de 
ITiorifon', qui, fans etre apperjues , avoient 
donn^^ k Tair aflez A^ileStricit^ pour animer 
la barre ( 1 ). Le pere Bertier* de l*OTatoire , 
r^p^ta Texperience de Marly a Montmo- 
renci, & obtint non-feulement des etincelles 



^ 1 1 Hiftoire dc rAcad^mie des Saencts , X75»» ?•»« »^ 
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ile&nqvits , Uiais re^iit iine tres-forte com- 
motion qui le rehverfa par tcrre. 

Lorfque les autres nations favantes furent 
inftruites desfucces qii'on avoit eus enFrance, 
elles s'empreflferent d*en obtenir de fembla- 
bles. M. Canton ^ en Angleterre , emplo^ra 
un petit appareil de ce genre , ainfi qu'ille 
dit dans fa lettre i M^^atfon , dat^e de Spi- 
tal-Square le 21 Jqillet 1751 ( i ). Ecoutons- 
le raconter lui-mSme, les details de fon 
experience, « J'eus hier, for les cinqheures 
du foir , Toccafion de tenter Texperiehce de 
M. Francklin , pour tiret le feii ^leftriquedes 
nuages , & |'ai r^ufliau moyen d'liii tube de 
fer blanc de trois ou quatre pieds de long , 
attach^ au haut d*un tube de vcrre d'enviroa 
1 8 pouces, i I'extremit^ fop^rieure du tube de 
fer blanc, qui ^toit moins i\evi que la file 
des chemin^es de la mSme maifon , j'avois 
attache trois aiguSles avec un peu de fil 
d'archal, & j'avois foud^ k fon extr^mite 
inftrieure un couverclc de fer blanc , afin de 
garantir de la pluie le tube de verre qui ^toit 
pof^ verticalement for un billot de bois. Je 
courus k cet appareil , le plus vtte que je 
pus , des le commencement du toimerre , 



( I ) Tranfaaioiis Philofo^i^oes » tome XLWL •^*^uYrcs 
de Francklia 9 tome I^ 



Digitized 



by Google 



E s M i T £ O R E s t^ 

%fiais )e ne le trouvai point du tout tiec- 
tr\(6 qu*entre le troifieme & ie quatrieme 
coiip; alors appUquant la jointure de men 
doigt au bord du cercle, )e (entis &c enteo*- 
^is une ^tincelle deftrique; & en appro* 
chant urte feconde fois ,}e re^us T^tnic^e k 
la diftance d^environ un demi-pouce y & je la 
vis bien dilUndement. Je r4p^ lam&me choia 
quatr^ k cinq fois dans Tefpace d'une minute ^ 
mais les ^incelles devenoient de plus en plus 
foibles » & en moins de deui minutes , le 
tube de fer-blanc ne dotina plus aucun figne 
d'^edricit^. II faifoit une pluie continuelle 
pendant le tonnerre ^ mais elle 6toit confide* 
rablement raUentie dans le terns que je 6$ 
Texp^rience. h 

Le II Aout Aiivant^ le doOeurftevis ob^ 
ferva i-peu-pris les m8mes eficts-qu'avoit 
vu M. Canton* Le mtme jour M. ^ilfon 
r^peta la mdme evp6rience , commeil confte 
par une lett*re icrite du voifinage de Chelttif- 
ford en Effex, le la Ao6t 1751. Vers letems 
de mtdi, pendant ou plutdt k h &n d^uin 
orage f il reflentit plufieut^ ^tincelles dedri- 
ques accompagn^s de p^tillement. Son ap« 
{mreil conMoit feulement en une tringlQ de 
fer^ dont il introduifit un bout d^s une 
bouteille de verre qu-il tenoit k la main ^ 
Tautf e cxtr^mk^ > terminee par trqis aiguiUes^ 

B4 
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itant en plein air. Avec un doigt de I'autre 
jmain il tira des ^tincelles , quoiqu'il ne fiut 
point dans un endroit ^leve, mais fimplement 
dans un jardin ( i ). 

M. Ridunann, de I'Academie Imp^riali^ 
de P^ersbourg &,ptofefleur de phyfique 
eKp^rimentaie dans la mime ville , Ait tu^ 
le 6 Aout 175^ , en examinant detrop pres 
un ap})areil qu*il avoit dietti pour recevoir 
I'ele^ricitedesnuages orageux* M. Sokolo'^i 
graveur de T^cademie , qui ^toit alors avec 
lui , & Faidoit k faire les experiences ^ a dit 
qu'il avoit vu un globe de feu bleudtre , 
gros comme le poiog ^ s'elancer de Tappa* 
reil vers le front de M. Bichoiann qui en 
^toit alors eloigne d'un pied. M. Sanch^s , qui 
a ecrit le r^cit de cet accident ^ M. Tabb^ 
NoUet 9 dit qu'^ TinfpeSionrdu cadavre , on 
remarqMa exterieurement de$ traces comme 
de bruiure. II y en avoit une au front , fans 
rependant que les cheveux euflent ^t^ brulis; 
deux autres paroiflbient aux deux cot^s de la 
poitrine, dont lefoulier avoit ^t^ d^chire. 
A Touverture du corps y on trouva la partie 
poiUrieure du poumon noifdtre&;£irciede 
iangi la partie membraneufe de la hach^ 



' ( I ) Tnnfaftions Phil6fo)>hiques / tome XLVH jRige 56S» 
rr- ftiMtjt Hiftoire de rEltarich^^ tome ILpa^e 168^ 
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wtere itoit comme ufee. En preffant les 
branches ) il ibftit du iang ^cumeux de la 
hachee artere , <:omme il en ^tQit/orti lo^- 
qu'on avoit remu^ le corps apr^ la mort. lie 
ctBur ^toit en bon ^tat ^ piais les vaiffeaux 
de la partie poft^rieute des intefiins gr£les^ 
prindpalement ceux du duodenum « &tout 
le pancr^s ^toieitf remplis & gorges de fang^ 
le refie du corps etoit dans fon ^tat natu« 
rel ( I )• Cette qjort a ^t^ regard6« avecrav- 
fon , comme Teffet d'un^ tr^s-foi^e ^ledri<* 
at6 9 communique k la verge de fer par les 
nu^s orageufes> & a ^t^ ocafionn^e parce« 
qu'il n*y avoit pas de barre propre k dichar- 
ger le fluide ^ledrique furabondant & k 
le tranfmettre au refervoircommun^ comme 
nous le dirons enfuite. 

A Florence, & k Bologne des phyficiens 
Reverent 9 fur la fin de 175X9 desbarresde 
fer ifol^es^ pour reeevpir r^le^cite aerienne 
dans des tems d'orage ; & en tirant des ^tinr 
celles d'une barre de fer ^edrifi^e par li 
tonnerre^, on efluia4es coups violens. Uii 
d'eux 9 M* de la Garde , ^crivit de Florence 
k Vahhi NoUet : u Qu'un jour voulant aitta- 
cher une petite chaine ^ gamie par un bout 
d'une bpule de cuivre ^ k une grande chaine 

(1) liiftoir« de rAtad^^ des Sc«oceS| mi » P>$« 7^ 
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c}ui ^ommuniquoit avec une barre, placde 
afu haut d'lm Mtiment ( afin d'en tirer des 
^inceltes par U moyen des ofciliations de 
cette boule ) , il y vint une trainee dfe feu 
qu'il ne vit pas , oiais qui fit fur la cbaine 
un bruit femblable k cetui d'un feu fetUet. 
Dans cet inftant , T^Iefiricit^ fe communi- 
^a h la cbaine qui portoit la boule decui- 
vre , & doona ck Tobfervateur une comnw- 
tion (i vi^ente, que la boule lui tomba des 
mains , & qu'il fut repoufle de quatre ou 
cinq pas en arriere. II n'avoit jamais ^te 
frapp6 fi fort par rcxp^rience de Leyde ( i ). 
M. Verrat ayant drefle fur Tobfervatoire 
de Boulogne une barre de fer tr^s4ongue^ 
^tablie fur une mafle de foufre , &:^ laquelle 
on avoit attache une cbaine ^ en pr^fentant 
une clef k celle-ci, en tirades ^tincelles 
dans un teirts oti le ciel ^toit couvert de 
nuages ^pais^ quoique le tonnerre ne fe fit pas 
entendre. Lo^fque le toni^erre grondoit, les 
^incelles dtoient fi fortes , que celui qui les 
tiroit recevoit une impreifion violente de la 
matiere ^leftrique qui s'y r^pandoit i mais 
lorfque la pluie tomboit on ne pouvott ti- 
rer aucune itincelle du bout de la cbaine , 



( 1 ) Journal des Savans , 175: j , Oft. page all, -- Muscbw 
tome h page $$p. -t* &«• 
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quoiqUe le tonnert# continuit ^ fefeire en- 
tendre. Dans un autre terns, le mSihephy- 
ficien obferva , ^ue k cielctant obfurci par 
^s nuages fans tonnerre , il y cut des ^tin- 
celfes tr^s-vives des que la pluie commen^a 
k tonnber. II remarqua encore , dans une au- 
tre circonftance oh la pluie etoit* abondante , 
que la chaine fourniffoit des itincelles , 
jKWirvu qu'elle fut ifoUe par le moyen 
d'un cordon de foie , mais ces etkicelles 
cefferent de paroitre auffi-tot que les nua- 
ges furent d^harg^s. En g^n^l cet obfer- 
vateur a toujours vu que les fignes d'elec- 
trkit^, que donnoient la chaine, itoient 
precedes par la pluie ( i ). 

M. Th. Marin', de la mSme ville , fif 
Element des experiences fur ce fujet , pair 
le m%yen 4e Tappareil qu*il ^leva fur le toif 
de fa maifon , & qui confiftoit en une barre 
de fer k laquelle une chaine ^toit adapt^e ; it 
cut des etincelles dans le terns d*une pluie 
tr^S'fine ; & ellesdifparurent aufli-tot que la 
pluie augraenta & qu'elle tomba en plus 
groiTes gouttes, Lorfque la pluie ^toit tres- 
fine& qu'elle voltigeoit dans Tatmofphere, 
fous la forme de petits nuages , il n'obferva 
aucun figne d*eleftricit^. Dans un .autre 

( I ) Commeotajf. fiofiVD* torn. Ulf pag. i^Q^, 
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terns y la pliiie toinban% abondamment & le 
tonnerre grondant dans Fair , il tira des 
^tincelles de fa chaine , deux fecondes avant 
jque le tonnerre fe fit entendre , & ^es ^tin- 
cclles etoient un ^r^fage certain du coup de 
tonnerre qui les fuivoit. Dans une autre cir- 
conftance oti le tonnerre fe faifoit entendre 
fanspluie, il n'y eut aucun figne d'elec- 
tricit^; mais des que la pluie conunen^a i^ 
tomber,, Teleftricite fut affez forte pouren- 
flammer de Tefprit-de-vin qu'il avoit feit 
chauffer. « En continuant fes obfervatipns , 
il remarqua que la pluie tombant plus abon- 
dgrtiment, Teleftricit^ difparut & il n'en vit 
plus aucun figne pendant quatre jours con- 
£6cutifs , pendant lefquels la pluie . continua 
k Comber. Le m^e obfervateur ^prouva'au 
jnois d'Oftobre fuivant, que Medricit^toit 
tres-foible , tandis que la pluie tomboit tre$- 
legeremeht ; snais la pluie venant k augmen-^ 
ter & etant accompagn^e du tonnerre , Telec- 
tricit^ difpanit tout-i-fait. Dans le mois de 
Novembre fuivant , il parut d^s eclairs fans 
tonnerre; il tomba des gouttesde pluie fort 
larges, & il tira de fon appareil 4^ tr^s* 
fortes ^tincelles ; mais la pluie augmentant ^ 
r^leftricite s'affoiblit. Un jour du mSme 
mois, un vent d'oueft foufflant 3c la pluie. 
comctien^ant . ^ tomber, fws qii'il tomit^ 
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r«Iedricit^ fut tr^s-forte ; m^s die s'eva* 
nouit filot que la pluie augmenta. Un autre 
jdur^ un nuage dpais s'etant approch^ dela 
terre & ^tant accoitipagne de pluie , tandls- 
qu'un vent d'eft fouffloit, il ne Yemarqua 
aticun figne d*^ledricit^. Dans Thiver , quoi* 
qu*il plfit ou qu'il tombit de la neige , 
qu*a tonnSt ou qu'il torobSt de la grfele, 
iln'obferva auame marque d'^eftricit^ ( i )• 
M/ Zanotti r^peta auffi Texp^rience de 
Marly-la-Ville. M, Bofe & le P. Cordon 
forent encore des premiers k repiter, ea 
AUemagne , la belle exp^rietice de Marly-^ 
la-Ville. M. Lomonofow obferva aufli en 
1753 , daqs un tems de tempSte , des aigret^ 
tes lumineufes & bruyantes ^ de trois pieds 
de long 8^ d*uh pied de largeiu: , lorfqa'oa 
les excitolt ^ Textremit^ dune barre de 
fer qui r6p6ndoit k une fenStre ( i )• 

Le c^lebre pere Beccaria^fit z\x& cette 
experieftce, & ob(erya toujours de lelec- 
tricit^ k fon appareil , toutes les fois qu'un 
nuage orageux s'en approchoit. Le courant 
de feu qui en partoit ^toit d^ordinaire con- 
tinue! , tant -que le nuage 6toit au zenith 



{ I ) Mufchenbr., tome I. , page 397, 

{ a ) Tranfadiom PhilofopWqucs , tome XI^VDI , p^e 2 • 
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de rappareil. Ce favant obferva que, par 
un ciel clair & un terns calme fon appareit 
donnoit toujours des fignes d'une ele^ridte 
mediocre, mais feulement par intervalles ;^ 
par untenls pluvieux, fans eclairs , il y eut 
toujours de r^ledricite un peu de terns 
avant que la pluie tomb^t & pendant la 
ptuie; mais elle ceffoit avant que la pluie 
flit paflee. L'6le£^ricite €at toujours d autant 
plus forte , que les appareils etoient' plus 
eleves ; foit qu'il employSt des verges de fer , 
fpit qu'il fe fervit de cerfs-volans. Les cor- 
des de ceux-ci qui avoient plus de longueur, 
devenoient plutot ^eftriques que ceUes qui 
6toient plus courtes. « Une corde de deux 
cents cinquante toifes , dtendue (ur le fleuve 
du P6 , fbt auffi fortenofent dleftrifee durant 
une ond^e fans tonnerre , qu'une verge me* 
tallique d^ftinee k conduire chez lui la ma« 
tiere du toniiprre , Tavoit 6t6 dans aucun 
orage. Ayant deux verges de cette efpece, 
i cent quarante pieds Tune de Tautre , il ob- 
ferva que s'il tiroit une ^incelle de la plus 
haute , Fetincelle del autre qui itoit de trentd 
pieds i^us baffe, <toit auffi-tot diminu^e; 
mais, ce qui eft remarquable, c*eft quefp0 
pouvoir revenoit , qupiqu'il tint fa main 
fur 1^ premiere. » Enfiri ^ pour jprefenter.un 
refultat general, on pent dire, que par un 
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ciel clair & un terns calme , il a toujours 
apper^ des fignes d'uoe mediocre ^leftri- 
cite, quoique feulement par intervalles ( i ). 

Des obfervauons de cet illuflre phy* 
ficiea il refulte encore , que fon appareil 
jie donnoit aucun figne d'ele^cite dans 
les circonftance^ fuivantes ; i^. pendanr de 
groi vents; i^. par uit terns clair & ven- 
teux ; j^. quand le ciel ^oit couvert de nua- 
ges fepards ^ noirs , qui avoient un mouve* 
ment lent ; 4^. dans la pluie des vents hor 
mides , mais fans pluie a^uelle. 

En parlaat des differens met^ores, fok 
en general , foit en particulier ^ nous au- 
rons fo'ui de faire connoitre les difr 
ferentes observations ^leftriques qu'on fi 
faites. II nous paroit que I'pr^re naturel fern?- 
ble Texiger, & que nos lefleur^ les retiear 
dront mieux dans leur m^moire^ ^m^fi noD^ 
iuivipns un arrangement oppofe. Atnfi , 
V. g. aux articles pluie , neige , grfele, 
nuages ^ brouiUards, &c« on trouvera rap- 
portees les pnncipa^es experiences faites juf- 
.qu'i prelent* 

(I )Um9 dfU Elfttrki&io; p. 16$ » 176, 10^ Qc i^ 
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CHAPITREIL 

DcsCerfs^yolans EUSriqms Grdcs Obfirvations 
fains avec ces appanUs. 

jLi E s fucces qu'on avoit eu$ par Ic tnoyeh 
des appareils dont nous avons parl^, de« 
voient natureltement engager ^ faire de$ 
recherches pour en obtenir de plus brillans 
encore , sUl 6toit poffible, Les hauteurs qu'on 
pouvoit donner aux barres de fer ifol^es , 
^toient n^ceffairement circonfcrites dans des 
limites fort Strokes , qui devoient rendre 
les efFets tr^s-petits en comparaifon deceux 
qu'on pouvoit fe procurer par des appareils 
d'un autr6 genre. 

< On penfa bieht6t ^ employer les cerfs- 
volans , difpof& d*une certaine manierc , afih 
de pouvoir foutirer le feu ^leftrique de 
i'atmofphere. En effet, ces inftrumens peii- 
vent etre ^lev^s fort haut , lorfque la gran- 
deur de la furface eft proportionn^ k la 
longueur & ^ la gr6fleur de la ficelle : plus 
le chaffis eft grand , plus il peut s'^lever , 
parce qu'il eft en etat de foutenir un plus 
grand poids de corde, 

Les 
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Les favans ont ^t^ , pendant quclquc 
terns 9 ind^cis fur Tauteur de rinvention dea 
cerfs-^volans ^leftriques : les uns penferent 
d'abord , que le phyficien de Philadelphia 
evoit des droits fur cette d^couverte ; les 
tutres Tattribuerent k M. de Romas 9 aflef- 
feur au pr6iidial de Nerac ^ k qui on doit 
plufieurs beaux ixi^moires r^latifs k T^lec- 
tricit^ de Tatmofphere. II paroit maintenant 
que la d^cifion de cette grande affaire a ^t^ 
jug^e^isn faveur de M. de Romas , ainfi qu'on 
le verra dans un inftant. 

Dans la lettre que M. de Romas icnvit ; 
le II Juillet 175x9 i TAcad^mie des Scien* 
cesde Bordeaux ^ non-feulement ilditqull 
r^uffit k titer du feu ^ledrique de la barre 
ifol^e 9 le 9 du m£me mois , mais encore 
il y annonce le cerf-volant. D*un autre c6t^ ^ 
la lettre par laquelle M. ^atfon annon^a 
Texperience faite k Philadelphie n'eft que 
du 15 Janvier 1753, nous en donnerons le 
contenu dans un inftant. On a pr^tendu, k 
la y^rit^9 que cette experience avoit 6ti 
hxte au moisdeJuin 1752.9 mais on n'apu 
en apporter aucune preuve ^ malgr^ le d6& 
qu'en a fait M. de Romas ^ & la nouvelle 
de cette experience ne parvint r^ellem^nt 
k Londres que le mois de Janvier 1753. ^^^^ 
plus f M. de Romas ayant icrit k M. Francklin^ 
Tom I. S 
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le 19 Oftobre 1753 , cri lui eftyoyOfit fca 
deux m^mbifes tn{6r6s dans l6 fccond vo*- 
lume des Savans Etrangets , M^ Francklin ^ 
dans fa teponfe du 19 Juillet 17^4 , nfe 
contefta point Tinvention du cerf - volant 
que M. de Romas s*attf ibuoit. Aufli TAoi* 
d^iftie des Scifenees de Paris , apris avoir 
'cxamin6 , avec la plus grande attention ,' 
cette queftioA , d^clara , le 4p6vrier 1764, 
que m. de Romas avoit eu Tid^e du cerf- 
vdlaiit, prfes d'un ah aVant que Francklbi 
ou lui en'euflent fait ufkge. 
' il eft dit en propres termes , dans le$ r^- 
gjftres de PAcad^mie des Sciences i a Qiife 
M. de Romas avoit eue cette idde & I'avoit 
communiqudei plufieufs petfonnes', pris dVtt 
an avant que M. Francklin bu lui eri euf- 
Teht fait ufage, & qull he ^atoit avoir em* 
prunt^ de perfonhe Tid^e d^appliquer le 
cerf- volant aux experiences ^leftriqures (i)» •» 
Les experiences de iAi de Romas ayant 
donn^ des refiiltats de beaucoup fup^rieurs 
k ceux de Pliiladelphie , en pr^fence d\ihe 
multitude de perfonnes ; nous allons les 
faire connoitre avec qiielques details. M.dfc 
ilomas qui, airifi qite nous I'avons vu , diS 
le il de Juillet 17 ji, aVoit obferv^, que 

' /•"■ 'ii;; I * - ■ I „'. ^ 

c. (i)Exti^tdesr^(lr«dkrAciki^mk{L«74p<l^$ti^Qc<s,.<bi 
4 F^Yricc 17^, 
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files- barres ifol^es donnoient des ^tincelles 
plus fortes , lorfqu'elles etoient plac^es i une 
plus grande elevation , pour decider d^fi- 
nitivement laqueftion , defiroit d'avoir une 
eledricit^ qui fut frappante par la force &c 
. par le V^olume de feu« Pour cet effet , il 
itnagina d'elever un cerf-volant k plus de 
iix cents pieds au-deffus de la terre. II d^* 
figna , d'une certaine maniere 9 ce moyen 
dans fa lettre , du i } Juillet 1752. , ^ TAcade- 
miede Bordeaux y 6c en parla diftindement 
^ M. le chevalier Vivens & k pludeurs au- 
tres perfonnes. 

M. de R^mas fit conftruire un cerf-volant ^ 

de fept pieds cinq pouces de hauteur fur 

trois pieds de largeur , dans fon plus grand 

diametre, & qui avoir environ dix-huit pieds 

irface. On donna k cet appareil 

IS ailez cpnficlerables; p afin qu'il 

plus haut^ & etre en etat de 

^>lus grand poids de corde. Ce 

fut le 1 4 Mai 1755 , que cet illuftre phjrfi*" 

cien eflaya ce cerf-volant , jour qui fut 

choifi par preference , parcequ'il toxnba , 

au mpins dix fois ^ une pluie qui eledlrifoit 

les barres ifolees dont npus avons parlij^ 

mais quoique le cerf- volant fut bienifole^ 

on ae put tirer aucune etincelle ; la cbrde 

de chanyre n'^tant pas affez mouillee , parce-; 

G 2 
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qu'il ne pleuvoit pas beaucoup. M. ie Rc^ 
mas fe d^termina alors k garhir , pour und 
feconde ^preuvc, la corde d*un bowt k I'au- 
tre d^un fil feit de cuivre , de la mfeme maniere 
qu'on le pratique pour les Cordes de violon , 
avec cette feule difference , que le fil n'y 
fiit pas mis aufli ferre qu'ill'eft furies cor- 
des de violonj il eut Coin ^galement dTiuiler 
le papier du cerf-volant. Apr^s plufieurs 
tentatives inutiles, feites le 7 Juin 1753 i 
une heure apr^s midi ^ terns auquel il tonnoit 
du c6te de Toueft; il parvint enfiii, veti 
Us deux heures & demie, k le faire^ute- 
nir en I'air , quoiqu'on lui eut ISche toute 
la corde , qui ^toit de fept cents quatre- 
Tingtspieds de longueur , & qui £iifant alors 
avec Thorizon un angle de quarante-cinq 
degr^s i-peu-pr^s, tenoit le cerf-volant au 
moins k une hauteur perpendiculaire au- 
deflus dela terre, de cinq cenft cinquante 
pieds. 

Le vent ayant paru fe fortifier & aug- 
menter les efpirances qu'on avoit d obte- 
nir des fignes d*ele£iricit^ , on attacha , i 
Fextr^miti inferietire de la corde , un cor. 
don de foie de trois pieds & dcmi de lon- 
gueur , & ce cordon k un pendule , dont 
le poids etoit une groffe pierre , au-deflbus 
' 4'un auvent id'une maifon fitu^ hors de la 
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▼lUe le long des atl^s« De ptus on joignit ^ 
k la corde du cerf-volant pros du cordon 
de foie , un tuyau de fer-blanc , d'un pied 
de longueur & d'un pouce de diametre^ 
tfin d'en tirer des ^tincelles.aufli-tdt que le 
cerf-volant & fa corde feroient 61e^rifi6s*. 
La precaution qui avoit 6t6 prife y, de mettrt 
le cordon de foie fous unauvent, ^toitafin 
que la pluiene mouilldt pas la foie ^quln'ifole 
que lorfque elle eft feche. Le pendule fer- 
voit k gouverner le cerf-volant; en etfet^ 
lorfque le vent augmentoit de vitefle, la 
preffe d)X pendule s'elevoit proportionnel^ 
lement k la force que le vent avoit alors : 
S*il reUchoit au contraire , la pierre reculoit 
& s'approchoit de la ligne k plomb. On 
avoit auffi prepare , pour tirer les etincelles 
du tube , une efpece d'excitateur ^form^ d'ua 
tube de verre ^ de douze p^ouces de lon- 
gueur ) de trois lignes de diametre ^ ik ua 
des bouts duquel etoit fix^ un tuyai; de fer-^ 
blanc , fonc£ par un bout & -femblable k 
line portion d'un ^tui ordinaire j, & de ce 
petit tuyau de fer-blanc , pendoit une chaine 
de fil dVch^> ^ff^z longue pour toucher k 
terre Iprfqu'oa exciteroit des Etincelles. La. 
prudence diftoit de prendre cette fage pre- 
caution. , 
Oa tirad'abord , par le moyeh de I'gc^ 

9l 
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tateur, des ^tincelles telles que celles qui 
font produites par le moyen d*un bon globe, 
c'eft ainfi que s'exprime M. de Romas , dans 
fon m^moire fur ce fujet , dont nous tirons 
les details qui ont rapport k cette brillante 
experience ( i ; , qudques petits nuages , 
detaches du gros de Torage, les occafion- 
nerent. Le peu de volume des etincelles en- 
hardit non-feulement M. de Romas, mais 
encore prefque tous les afliftans , k titer des 
^inceiles, tantot avec une clef, tantotavec 
un doigt k mid, Ces ph^nomenes eleftriques , 
qui durerent un quart dTieure & demi envi- 
ron , furent enfuite interrompus par un de- , 
fiiut d'ileftricit^ , occafionn^ parceque les 
petits nuages noirs, qui avoient fourni la 
premiere cleftricite , s'etoient ^loignes du 
zenith du cerf-volant , & qu'^ leur place il' 
n'y eut plus quun nuage fort blanc, au- 
deffus duquel Ic bleu du ciel paroiffoit tr^s- 
diftinftenient. 

Vi\e(knat6 reparut demi-quart d'hcure 
apr^s , mais elle itoittres- foible. Apres 
qu'elle eut ainfi langui, pendant quelqufes 
momens, elle fe tuanifefta affez belle, & 
alors les fped^atetirs tirerent de nouveau des 
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idncelles, les un$ avec les doigts k nud^ 
les autre$ avec des c\efs , plufieurs avec leurg 
epees^ certains avec leurs Cannes & leur& 
batons. M* de Romas a^ant voulu en feirc 
de mSme , un inflant apr^s , avec la join- 
ture du medius de la n>ain droite ^ refutune 
comnnotion fi terrible , qu*il 1^ fentit 4 tous 
Its doigts de la meme n^^in » ?U poignet ^ 
au coude, iTepaule, au has -ventre, aux 
deux genoux & aux mall^les des {neds ; 
tellement qu'il nc crut pa? que celle qu'cn 
reffent , en feifant Texp^rience de Leyde ^ 
par le moyen du meiUeur ^obe^ avec 
4eux bouteiltes ^amees ou avec un m^« 
tras vuide d^^r , ait jamais ete ^uffi ter^ 
riJJe. 

Quoique plufieurs affiftans fe fuffcnt ap^ 
pergus par les mouvemens convulfifs qu'ils 
virent^ que le coup 6toit tr^s^violent , ce- 
pendant fppt 4 huit d^entr^eux ne craignirent 
pas de s'y expofer .& fe donnerent la main 
cpmme daius Texp^rience 4^ Leyde ^ mais 
fans iotti^tt un circuit : la commotion fe fit 
alors £entir jofqu'aux pie4& de h cinquieme; 
perfonne. 

L'prage s^apj^rodb? enfuite & $*anima de 
plus en plus, quoiqull ne tombit alors^ 
»uciine goutte de pluk^U y ?voit au z^- 
9i!b 4v ipsrfiVotoij^ & iufiju'i foixantf^ 
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degr^s i-pcu-pres i la ronde, des nusgcs 
noirs^ qui faifoient craindre qu'une tr^s- 
forte 6\e€tricix6 n'arrivit tout d'un coup 
& qu'il nc s'cnfuivlt quelqu'^vincinent fu- 
nefte. 

Pour en Stre k Tabri , on r^folut de n'exci* 
ter les ^tincelles qu'avec I'excitateur. Etant 
approch^ dii tuyau de fer-blanc , pendu k 
la corde du cerf-volant feulement d'unedif- 
tance de quatre pouces environ , il en fortit 
tine ^tincelle qui avoit certainement plus d'un 
pouce de longueur & deux lignes de lar- 
geur : « Y ctant revenu unefeconde fois, dit 
M. de Romas, j'enexcitai une fecondei^la 
diftance de cinq ou fix pouces pour le moins, 
qui avoit pres de deux pouces & qui ^toit 
groffe 4 proportion : en im mot , j*en tirai 
quatre ou cinq autres de m6me dimenfion 
^-peu-pr^s. Apres quoi , ^tant encore revenu 
k la charge , je puis dire que ce n'etoient plus 
des ^tincelles ; car peut-on donner ce nom 
k des lames de feu , qui partoient k la dif- 
tance de plus d'un pied de roi , qui avolent 
trois pouces de longueur au moins fur 
trois lignes de diametre , & dont Ic craque- 
ment fe ^etifoit entendre k plus de deux cents 
pas? 

o Tandis que }e continuai ainfi , jefentis 
fiu vifage , quoique je fufie ^loign^ de plus 
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id^trois pieds de la corde du cerf-^Volant , 
comiiie line impreffion de toile d'araign^* 
Je coimpris bien alors qull n'etoit pas boa 
d'fitre fi pr^s; auffi criai-je, de toute ma 
force, aux afSftans de fe reculer, perfonne ^ 
nTi^fita ded^ferer i mes inftances. Je me 
reculai auffi d'environ deia pieds; mai$ 
bient6t les mSmes impreffions , comme d'une > 
toile d'araignie , s^^tant faites fentir une fe- 
conde fois au vifage, Je m'^cartai encore 
un peu plus loin. Me croyant ainfi en surete. • 
&'n'etantembarrafl<dde perfonne, mon pre- 
mier foin fiit d'obferver ce qui fe paffoit aux 
nuages, qui dominoient fur le cerf-volant. 
n me parut que ni 1^ niailleurs , iln'y avoit 
point d*eclairs , prefque point de bruit de 
tonnerre & point du tout de pluie, quele 
vent, qui^toit oueft, foui&oit avec force, 
& qu'il foutenoit le cerfvolant cent pieds 
au moins plus haut qu'au commencement ^ 
de Texptiri^nce. Ayarft enfuite jett6 la vue 
fur le tuyau de fer-blanc , fufpendu k la 
corde , & qui etoit diflant de la furface 
de la terre de trois pieds ou environ , je vis 
trois pailles , dont la plus remarquable pa* 
Toiffoit d'un pied de longueur , la feconde 
de quatre ou ciiiq pouces &c la derniere de 
trots ou quatre pouces ^-peu^pr^s ; lefquelles 
paiUeS| itant debout U touchaat ne^mnoins 
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k terre par une de leurs extremit^s, circu*^ 
loient en fautillant , au-deflbus du tuyau de 
fer^bianc , comme des marionnettes qui figu-* 
rent une danfe en rend 9 fans fe toucher nul^ 
lement entr'elles, 

M Ce petit fpeftacle , qui r^ouit beaucoup 
la plupart des afliftans , dura environ un 
quart d'heure ; apr^s quoi ^tant tomb^ quel* 
ques gouttes de pluie , je ientis encore au 
vifage la mfime impreflion de toile d*arai-» 
gnee , & j'entendis en mSme-tems un bruif** 
iement continu , tel que celui d'un petit 
ibufBet de forge. Ce me fiit un troifieme 
avertiffemeht de Taugmentation de VAeGtcU 
cit^ ; car depuis que nous avions apper(a 
lespailles, )e ne m'etois plus avifi^ de fair^ 
fortir du feu du tuyau de fer-blanc , ifiSme 
avec Texcitateur. Ce dernier avertiflei^nt , 
m'engagea k me reciiler & k crier Une fe* 
conde fois aux afliftans , .de fe ranger encore 
plus k r^cart. Enfin* voici ce mii me fit 
fir^mir, & c*eft le dernier afte qui va termi- 
ner ce memoire. La plus longue paille fiit 
attiree par le tuyau de fer-blanc, d*oii il 
s'enfuivit une explofion repetee par trois 
craquemens, qui n'etoient pas k la veritc 
aufli forts que <:eux du tonncrre lorfqu'il 
tombe , mais qui lui refTembloient affet^par 
kur precipitation : certains des aiOiiUns le^ 
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ont compares , ccs craquemens , k ceux d\m 
fau€t de courier, qu'on feit fortement cla- 
quer; d'autres ^ ceux des petards dun feu. 
d'artifice ; quelques-uns k ceux d'une groffe 
cruche de terre , qui fe brife fur le pav^ oil 
on I'a jett^ avec force. Quoiqu'il en foit , 
ce qu*il y a de certain , c*eft qu*on les en- 
tendit dans le centre de la ville , malgr£ le 
bruit qui s'y fait vers cette heure-U. 

Le feu qui p^rut , dans le moment de cette 
explofion , avoit la forme d'un fufeau , de 
huit pouces de longueur & de quatre k cinq 
lignes de diametre; tnais ce n*eft pas le tout , 
la paille qui avoit occaiionn^ cette explo- 
Con , fuivit la corde du ceirf-volant ; plu- 
fieurs des affiftans Vy virent , jufqu'4 la dif- 
tance de 45 i 50 toifes , aller avec une 
tr^s - grande rapidit^ , ^tant tantot atti- 
r^e , tant6t repouffee , avec cette circonf- 
tance remarquable , que chaque fois qu'elle 
etoit attiree par la corde , il paroiflbit des 
lames de feu & on cntendoit des craquemens 
prefque continuels , qui toutefois ^toient 
moins forts que les trois qu*on entendit lors 
de Texplofion. Les affiftans ne forent pas les 
feuls qui apper^urent ces feux ; des char- 
pentiers de barrique , qui (6toient fur la porte 
d'un magafin de farine , atteftent le mSme 
fait ; lis ajoutent }l cela | qu'ils ont vu de» 
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lames de feu , fur la corde , jufqu'au cerf- 
volant , ce qui doit faire |uger , que la paiUt 
y parvint tout-i-feit, 

« Quelques momens apr^s cette premiere 
explofion , il y en eut une feconde , puis 
Wt troifieme , dont les craquemens egale- 
ment r^pet^s par trois fois , avec autant dc 
precipitation , ^toient encore plus bruyans, 
Je ne vis point , continue M. de Romas, 
ce qui occaiionna ces deux dernieres explo^ 
£ons ; & nul des aififtans n*a fu qie rien 
dire fur la caufe de la troifieme; mais quel* 
ques-uns d'entr'eux m'oat aflur^, qu'unc 
des pailles qui etoient reftees au-defTous du 
tuyau de fer-blanc apr^s la premiere explo- 
fion , y avoit et^ attir^e , & que dans le 
ixieme moment , la feconde explofion s'etoit 
faite entendre. Quand il ne feroit pas vrai 
qu*une des deux dernieres pailles efit 6t6 la . 
caufe de cette feconde explofion , il paroi- 
tra toujoitrs vraifemblable k un ^le&ricien , 
que c*eft la poufliere, quelques grains de; 
fable ou quelques petits corps de cette ef- 
pece , qui le trouverent pour lors repandus 
fur la terre au-deffous du tuyau , qui occa- 
fionnerent les deux dernieres explofions; 
car la pluie qui fe fortifioit avoit confidera- 
Wement augmente l-eleftricit6 : circonftancc? 
dk>nt il ctoit aife de )uger , puifqu'il eft conf; 
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tant) de Taveu de tous les affiftans, qae 
lors des deux dernieres explofions , les la« 
fires de feu paroiflbient plus longues & plus 
grofles , que leurs craquemens etoient plu* 
forts , & que le bruiiTement continu dont il 
a 6x6 de]k parl6 y fe faifoit entendre k la 
fin comme celui d'un gros foufflet qui eft 
dirige vers une forge bien allum^e. h 

On doit remarquer, i^. que depuis la 
premiere explofion fpontanee jufqu^^ la fin 
de Texp^rience , on ne vit point d'eclair , Sc 
que le bruit du tonnerre ne fe fit prefque 
plus entendre , ce qui fiit bien different dis 
que le cerf-volant fut tombe; z^. qu*oii 
fentit d'une maniere tr^s-fenfible Todeur 
phofphorique , qui eft propre au fluide elec- 
trique; 3^,qu*i Tentour de la corde, il pa- 
roifToit un cylindre de lumiere permanent ^ 
de trois ou quatre pouces de diametre ; 
4^, enfin, apr^s Texperience faite, on ap- 
perfut en terre , perpendiculairement au- 
deflbus du tuyau , un trou d'un pouce de 
profondeur & de demi-pouce de largeur, 
qui vraifemblablement avoit et^ fait par les 
grofles & longues lames de feu qui paru«» 
tent lors des trois explofidns prefque fpon« 
tan^e$. 

Enfin 9 Texperience fut termin^e par la 
chute du cerf-volant« Lt ventayant tourn4 
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^ Teft 9 la pluie ^tant devenue plus abot^ 
dante^ & ^tant furvenu quelque peu degrele ^ 
il ne put plus fe foutenir en Tair. Pendant 
que le cerf-volant tomboit , la corde ayant 
touche k un toit, on crut qu'on pouvoit la 
manier, & on en retira environ vingtbraC- 
fes ; mais Teffort qu*oa £lt faire au cerf- vo- 
lant^ contre I'atmofphere^ Tayant fait uq 
peu relever, de maniere que la corde ne 
touchoit plus au toit , celUi qui la tenoit 
fentit un fi fort craquement dans fes mains 
.& en mcme Urns une commotion fi vio*- 
lente dans tout le corps , qu'il fiit oblige de 
Tabandonner. Dans le terns qu'il la IScha, 
elle tomba fur les pieds d*un des aiTijftans j 
qui fentit aufli une fecouffe qui etoit neaft* 
moins fupportable. De tous les faits qu*oii a 
rapportes jufqu'^prefent^ on doit conclwe 
que , plus les condufteurs font elev^s , plus 
les etincelles qu*on en tire font fottes, & 
que releftricite eft plus abondante dans 
les endroits moins eloigi:ies des nuees ora« 
geufes, . 

La veille du jour oil fe fit cette belle ex-^ 
perience, c'eft-4-dire> le 6dunigme mois^ 
fin avoit egalement eleve le inSnie cerf-vo- 
lant pendant un orage prefque fans pluie i 
on eut bien une ^leSricite , qui etoit beau- 
coup plus fprte que celle qu!oii prodok 
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tivec le meilleur globe , par un terns fevd- 
rable , tnais elle ^toit tr^s-peu de chofe , en 
la coinpafaat avec celle dont on a yu tes 
details. Ceux qui avoient M t^moins de 
tes deux experiences ont dit qu'il y avolt 
entr^elles plus de difference qu'il y en a 
de looo k I. II en fut d^ mdme d'une 
troifieme experience qu*on iSt le 1 1 du n^nie 
mois, vers les trois beiltes apr^s^midi ^ 
pendant un orage , qui ne s'annon^ que par 
de gros nuages , des eclairs & quelques coups 
de tonnerre. 

M« de Romas fit encode avec MM. Di^ 
filh, dans les mois de Juillet & d'Ao&tde 
la mSmeann^e 1753 > d'autres experiences^ 
dont il envoya le journal k rAcademie dei 
Sciences de Paris , & qui prouvent de ll 
inaniere la moins Equivoque , qu*un cerf- 
Volant fetnblabie au precedent , s^eleSriiii 
au point de faire etinceller fa corde , & da 
Ifeire reffentir de fortes fecoufles k ceuat 
<|ui excitent ces etincelles avec le doigt ^ 
dans des terns oil le ciel eft tr^s*-ferdn & lori^ 
qu'il n'y 2i nulle apparence d'orage. « La pre*- 
miere chofe qii'on obferva, dit M, de Ro* 
Mias, (^e^ que pour exciter des etincelles 
iiiSL^ fytm qu'il etoit poffible^ il falloit at« 
tendre quelques iaftans ^ comme pour donr 
per le tem^ au cerf-yolant d^ s'eie^rifer; 
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:Ia feconde *qu'il y avoit quelque fois tJtVnl 
de petits nuages blancs , clairs^f(6m^$ , qur^ 
s'approchant tiu ccrf* volant , fembloienl 
4ifFoiblir foa.^ledricii^ ; la trQifieme., que 
le vent ne fouiBant pas uniform^ent i, le 
feu eleftrique augmentoit lorfqu*une forte 
l>ouffee enlevoit bien haut le eerf- volant, 
.& il diminuoit beaucoup lorfque le vent , 
;qui relichoit, le laiffoit baifler ; la qua- 
trieme^ que ii la forte impulfion de la bouf- 
f(fe qui enlevoit plus haut le cerl-volant , 
fe rencontroit dans le terns que ce chafli$ 
•itoit d^gag^ des nuages, c'^toit alors qu^ 
la plus belle eledricit^ ie manifeftoit; 6c 
c'^toit la plus foible au contraire , s'il en 
^toit autrement. » Ces experiences ont it6 
r^p^t^es depuis avec le mSme fucc^s ( i )« 
„. Mais rien n*approche de i'abondance &c 
ide r^nergie du fluide 61e£lrique de ratmof-* 
phere, raffembl^ par le cerf-volant, dans 
une experience que fit encore M. de Romas, 
le i6 du mpis d*Aout 1757 , & dontilren- 
dit compte k M • I'abbe NoUet , dans unci 
lettre qu'il ecrivit a ce ce'ebre phyiicienle 
%6 du mSme mois. Quoique Torage, pen* 
diant lequel fe fit Texperience dont npu$ 
parlons, ne fat que jm^diocre , puifqu'il net 



( t ) M6noires ^t$ Sivans Etxapgeb • tQiM D,» I755« ^ *. 
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tbnim prefque point & que la*plutefut fort 
meaue ^ on obtint des e^ts bien fuperieuiv 
k ceux x]u'on avoit vnt jufqu^i cette ^oquc» 
Cene fuirent plus des lames de feu de fepC 
ii huit pouces de longueur , mais des lames 
6e fen de neuf ou dix pieds de longueur 
& d'un pouce de grofleur ^ qui ftifoient au« 
tant ou plus de bruit que des coups de pif« 
tblet. « En moins d'une heure , dir M. de 
Romas , feus certainement trente lames dt 
cette dimeniion , fans compter mille autres 
de fept pieds 6c au-^deifouSk Mais ce qui me 
donna le plus de fatbfadion dans ce nouveau 
fpedade , c'cft que les plus grandes lames 
furent fpontan^es & que, malgr^ Tabon* 
dance du feu qui les formoit , elles tombe^ 
rent conibmment fur le corps non-^leftri* 
que le plus voifin. Cette conftance me donna 
taht de fScurite, que je ne craignis pas 
d'exciter ce feu avec mon excitateur , dans le 
tettis m^e que Torage ^toit affei animev 
& il arriva que lorfque le verre , dont cet 
inftrument eft conftniit , n'eut que deux 
pieds de long, je conduifis oh ]e voulus^ 
fansfentir k ma main la plus petite oommo« 
tion^ des lames de feu , de iix k fept pieds ^ 
avec la m&me facilitit que je conduifois 
de$ lames qui a'avoiexH que fept k huit 
pouces. ,»» V , ,v , 
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M. de Rotnas attribue, avec beaucoup de 
raifon, la grandeur des lames , qu'on peut 
obtenir avec le cerf-volant , k trois chofes 
principales ; i^. A la longueur de la corde ; 
z9. k la continuity du fil- trait de metal ^ 
dontla corde eft cnveloppee ; 3^. ^ la dif- 
pofition de# orages. On ne peut douter en 
premier lieu , que la longueur de la ficelle 
i\e contribue beaucoup k augmenter fes 
efFets ; car il eft certain que I'&iergie de 
Teleftricite augmente beaucoup plus par la 
furface des corps qu'on ele£lrife, que par 
leur mafle , & plus encore par leur lon^ 
gueur que par l« autres dimenfions. Si on 
cbtint, dans Texperience du 16 Aout 1757^ 
des efiets beaucoup plus coniid^rables que 
ceux du 7 Juin 175 3, il feut certainement i'at- 
iribuer en partie k Teteiiduede la corde , qui 
etoitde moiti^ plus longue. 

En fecond lieu , qadque longue cfue foit la 
corde , fi le fil -trait de m^al ny eft pa5 
continu , on ne doit compter fa longueur 
que depuis fa demiere interruption, juf- 
qu'au cordon de foie ; <:ar fi cette interrup- 
tion eftd'une etendue k laqueUe Ics explo- 
fions ne puiftent pas fe &ire , le £eu ne pa£« 
fera pas du fil-trait fupcrieur k linferieun 
«< Dans lecas coatraire, Sc fi pendant Torage 
il ne tombe pas afiez^ de pluie, pour J^iea 
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jWOuiUer la corde, elle ne manque guere de 
februler €n cette partie des la premiere cxplo- 
fion ; accident, continue M. de Romas ^ 
qui m'a fait manqucr beaucQup d'experien- 
ces : or , il eft fort aife que le fil-trait fe 
caffe, quoiqu'il n*ait pas encore fervi , c'eft 
ce qui n^'eft arrive plufieurs fois. Pour pr6- 
venir ce ficheux inconvenient , je prepare 
Je fil-trait , & voici de quelle forte, Je choijSs 
de bon chanvre ; j'en fais faire cinq ou fix 
fufeaux de fil 9 gros k peu pres comme celui 
dont on fait le linge moyen ; je doubly cp 
fil & fy ajoute ^ en meme-tems , le fil-trait 
de m^tal , apr^s quoi , je les fais tordre tou$ 
trois enfemble ; enforte qne^s deuxfils de 
chanvre & le fil-trait de metal ne forwent 
plus quVn meme tout : le fil-trait acquierf 
ime force cap^ible de r^fifter k de tres-fort^ 
tiraillemens &f k ie tr^s-rudes frottemeoS;. 
Cette preparation achevee, je difpofe cf 
nouveau fil fur la corde , felon Tancienn^ 
methode ; m^is j'ai une attention de plus ^ 
je Tarrete , de deux en deux pieds , avec dii 
fil ordinaire , que je paffe dans la corde , deuy 
ou trois fois , av^c une aiguille ^ coudre f 
cequi procure beaucoup de foliditejif d'au- 
tres a vantages < par exemple, fi lefil venojit 
k fe caffer , k difcontinuite ne va pas bien 
Jbin, de plus on jl'apperjpit trcs-aifement. 

J) z 
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Enfin 9 il faut moins de terns pour r^paret 
le ddfaut , que s'il s'en defiloit trois ou qua- 
tre toifes , ainfi que j*ai eu le deplaifir de le 
voir tr^s-fouvent. » Ceft encore k cette 
caufe qu^il faut rapporter la fup^riorit^ des 
cffets obtenus dans fexp^rience du i6 Aoftt 
1757 , fur ceux de Texp^rience du 7 Juin 
1753 ; car, les precautions, dont nous ve- 
nons de parler , n'ayant pas ^t^prifes , dans 
cette derniere circonftance , il y eut plufieurs 
folutions de continuite dans la longueur du 
fil-trait de m^tal. 

II y a , en troifieme lieu , des orages oil 
r^ledricit^ eft plus abondante que dans 
d'autres , & fe communique davantage i 
Tapjiareil qu'on a ^lev^. M. de Romas a en- 
core obferve ^ que prefque toujours le vent 
ne fe leve que quand Torage eft di]^ fort 
proche ou qu'il a commence de pleavoir , 
& que dans Tun ou Tautre de ces deux 
cas , il feroit tres-dangereux de lancer le 
cerf-volant , parcequ'il faut, pour cette ma- 
noeuvre , tenir neceffairement la corde. 
L'ayant voulu faire, le 21 Juin 1756 , dans 
un tems oil il ne tomboit point de pluie , 
le toniierre grondant feulement fur ma tSte , 
« je regus, dit-il, un coup fi terrible, fans 
voir pourtant nuUement le feu , quej'enfus 
' Tenverfi par t^rre , & cet accident , qui m^t 
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rendu depuis plus circonfped , tn^a fmt man? 

quer encore.beaucoup plus d^occafions que 1^ 

precedent* Pour ne pas en perdre autant^ 

i'ai cherch6 s*ii n'y auroit pas moyen de 

lancer le cerf-volant fans^ jamais toucher la> 

cprde- Enfin.,^apr^ bien des meditations -^ 

je fuis parvenu k conilruire une petite «ia* 

chine , que je tiens de fort loin avec trois 

cordons, de ibie , auxquels il m'ed loiiible 

de donner une longueur arbitraire ^ laquelle^ 

machine ^ dis-j,*^ , que je pifis faire avancer , 

reculer & difpofer felon le befoin y n*eft 

qu*un petit charriot , qui developpe la ficelle 

aufli vite oa lentement qu'il me plait, &le 

developpement <tant acheve, le cerf- volant 

fe trouve ifole par le fecours d*une corde 

de foie^ auffi longue qa'on le juge a pro* 

pos. >» M, de Romas, a imaging de plus^. 

pour les operations oil il y avoit du rifque • 

i etre trop pr^s , • un excitatmr different de 

celui qui eft de verre. Ce nouvej inflru-^ 

ment pent Stre allbngi ou. accourci ^. vo-» 

lojite ,, & il eil compofe d'nn cprdoh de 

foie ^ mis au houtde vingt pieds de corde 9 

pareille i celle ducerf- volant , laquelle forme, 

ayeccelle de ce chaflis ^une$>urchie , de forte 

qu'elle ne doit Stre confider^e qiue comme 

. formant une branche de la principale ( i. ).. 
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IP. Nous allons maintenant rapporter la 
lettre que nous avons dqk annoncee, & 
qui contient la defcription du cerf-volant de 
M. f rancklin , par une lettre ^e M. Wat- 
fon k M. Tabbe Nollet, datee de Londres 
le 15 Janvier 1753. UAcademie des Scien- 
ces tie Paris fut informee , que M. Francklin 
avoit fait h Philadelphie une epreuve , affez 
femblable k cetle dont M. de Romas rend 
liompte dans ce m^moire : void les propres 
termes de la lettre. a M. Pranckliii a remis 
A la fociet^ royale , il y a quinze jours ^ 
line affez belle experience eleftrique, pour 
lif^r r^leftricit^ des nu^es^ Sur deux petits 
batons debois croifes, d'unfe longueiu- con- 
venable , faites letendre k fes angles un mou- 
choir de foie ^ dreffez-le avec une queue & 
une cordfe de chanvre , &c. , & vous aurez 
•lin cerf-volant des enfens, k rextremit^ d'un 
Ae ces petits bStons , k Tautre duquel On 
attache ta queue; il faut mettre un fil de 
fer d*un pied de longueur : on fe fert dans: 
cette machine de foie au lieu de papier^ 
pour la garantir plus furement du vent & 
de la pluie» Quand on attend un orage de 
tonnerre (qui font tr^s-frequens en.Am^- 
rique^ ) ^^ fiiit monter , k Tordinaire , ce 
cerf-volant moyennant du fil de chanvre > 
irextremit^ duquel on attache ua ruhan de 
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foie , que lobfervateur empoigne » fe reti- 
rant , pendant qu*il fait de la pluie, dans 
une maifon , afin que ce ruban ne fe mouille 
point. On devroit encore garder , que le 
fil de chanvre ne touchSt point les murs , 
m les bois de la maifon. Quand les nuees 
de tonnerre 5'approckent de la machine , ce 
cerf-volant avec le fil de chanvre s'^lcftri- 
fe , & les petits morceaux de chanvre 
s'etendront k tous cot^s ; & en mettant une 
petite clef fur ce fil , vous till||^es etincel- 
les i mais lorfque 4a machine ^e fil , &c. 
font pleinement mouill^s ^ Tele^ricite fe 
conduit avec plus de £icilite , & on peut 
voir les aigrettes de feu fortir abondamment 
de la defy en approchantle doigt. Deplus^ 
de cette fa^on , on peut allumer Teau-de- 
vie , & faire Texp^rience de Leyde & tpute_ 
autre experience de Teleftricite. » II paroit ^ 
par cette lettre, queleseffets 61eftriques ont 
et^ bien plus grands k Nerac qu'i Philadel- 
phie : cette difference vient^ felon toute ap« 
parence , de ce que M. de Romas a garni la 
€orde de fon cerf-volant, d'un fil de me- 
tal 9 comme on Ta vu ( i ). 

IIF. On eft redevable au pere Beccaria ,. 
religieux des ^coles pies k Turin , d'^un tres- 
■ ' ■ . t 

(t ) M6noires dci Stv«MEtrai^s5 » toi»e IL » fo^ j^ip 
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grand noipbre d'obfej'valions fur releftriciti 
dfc Tatmofphere dans des terns d'orage, & 
Iprfque le del ^oit ferein , foit avec des 
barres de fer ifolees, foit jtvec des cerfs- 
yolans , en divers terns & en divers lieux*. 
En variant de diffcrentes manieres (es expe- 
riences, il a eu occaiion de faire plufieurs 
obfervations curieufes & intireffantes f dont 
npus parlerons dans le cours de cct ou* 
vrage. Les cordes de ks cerfs-volans ^toient. 
quelquefoi^l^^ies de fil de fer, d'autres 
fois elles en ^toient depourvues. Afin que 
fes cerfs-volans fuffent conftamment ifo-. 
lis, lorfqu'il leur dohnoit plus* ou moins 
de corde , il roulpit celle-ci fur un divi- 
doir , foutenu fur des pilliers de verre; de 
plus , Ton condu£^eur communiquoit avec 
Taxe.du devidoir ( i ). 

IV^. Mufchenbroeck a fait igalement des 
obfervations fur rekftricit^ atmofphirique , 
par le moyen du cerf- volant , defquelles il 
rifulte non-feulement , que par ce moyen on 
obtient des itincelles ileSriques , mais en- 
core qu'elles font tres-foibles , lorfque Tap- 
pareil eft pr^s de la terre, mais qif elles font 
nulles lorfque la proximity en eft trop grande, 
&que de plus, elles font d'autant -plus fortes 

( I ) Lettert dtU £lettrid(m > paf« iia. 
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^e I'appareil eft phis ^loign^ de la (urface 
de la terre. Le 16 du tnois de Septembre 
1756, ce favant phyficien ,^ qui ^toit poiir 
lots k Warmond, village pris de Leyde, 
afin d'^prouver qiiielle feroit reledriciti pri$ . 
dela Air&ce de la terre , attacha un niban de 
foie aux deux extremit^s d'unfil de fer, de' 
cent cinquante pieds de longueur, qu'il dif- 
pbfa parallelement i ITiorizon , ^la hauteur 
de quatre pieds & demi , en fixant de part & 
tf autre les deux rubans; & il ned^couvrit aii- 
cuii figne d'ekdricit^. II difpofa enfuite ce fil 
de fer , parallelement k la hauteur d*une tour, 
les deux rubans places aux extr^mit^s ^toient ~ 
tellement fixis , que Ic fil de fer fut toujours 
ifol6. Malgre cette difpofition , ce conduc- 
ieur m^taUique ne donna aucun figne d'^lec- ^ 
tricit^, quoiqu'on en obtint enfuite , par 
lemoyen d'un cerf- volant qui fiit port6 tr^s- 
hait dans Tair, On tira de ce cerf-volant des 
^tincellestr^s-piquantes ; & lorfqu^ la matiere • 
^teSrique s'echappoit du fil de fer , on enten- 
doit un fifflement. Ce )our-li Taquilon fouf- 
floit l^gerement, le ciel etoit parfaiten\ent 
ferein, fansnuages& tres-fec, lebarometre 
k vingt -.neuf pouces , le thermometre k 
foixante & onze. 

Lorfque le cerf-volant fat k fept cents 
fie4s de hauteur environ , dn tira d'une 
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clef qu'on avoit attachee k Textremit^ in%i 
rieure du fil de fer , qui faifoit fonftion de 
corde , des etinceUes tres - fortes , qui 
partoient avec eclat , &: qui excitoient una 
commotion felon toute la longueur du bras* 
Si on touchoit de I'autre main un arbre , tan- 
dis qu'on excitoit une etincelle de la clef, dans 
le meme inftant , les deux bras^toient frappe^^ 
avec autant de violence , que fi Tarbre & le 
fil de fer euffent agi conjointement. L explo- 
fion , qui accompagnoit Tetincelle , fe fai- 
foit entendre k la diftance de cent pieds , 8c 
on fentoit aux environs une odei|r> fulfu- 
reufe. En approchant la main pr^ du fil de 
fer , il paroiffoit comme envelopp^ d'une 
toile d'araignee, L'elefiricite de ce fil de fer 
n'etoit pas continuelle , il y avoit conAam^ 
menf dix fecondes d'intervalle , entre une 
Etincelle & celle qui ^a fuivoit. Lorfque le 
vent devenoit plus vehement, le cerf- vo- 
lant s'elevdit davantage , Teledbicite deve- 
noit plus forte , & les etincelles etoient alors 
plus piquantes ; quand le vent s'afFoibliflbit , 
le cerf- volant defcendoit en proportion , & 
releftricite diminuoit de force, 

Le 20 Juillet , un violent orage s*etant 
^leve fur les fept heures du foir , « je lan^ai 
en I'air un cerf-volant, dit Mufchenbroeck , 
le fil de fer donna alors des explofions tres- 
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prottiptes & tf es - fortes ; quelquefois ellcs 
partirent avec Teclair , jnais elles ceffoient 
lorfqiie le tonnerre gf ondoit : ces itincellcs 
fe fucc^doient avec une trAs - grande rapi- 
dity ^ & produifoient des ectats, qui pou- 
voient Stre eiltendus de tres-loin. Ayant ap- 
proch^ de la tSte d'un chien , d'un bouc 9 
d'un jeune taureau ^ le fil de fer^ ces am- 
maux furent frapp^s fi yiolemmeot , quails 
prirent aufli-tot la fuite > & qu*ils ne vou- 
lurent jamais ibaflrir qu'on les exposit k la 
TA&mt tentative. Nous f imes une chaine , en 
nous donnant la main ; uii de ceux qui fai- 
foieivt partie dek chaine, ayant touche au. 
fil de fer , nous ffimes tons auffi-tot frap- 
p^S\ » II eft inutile d'obferver , qu'on n'ob- 
tient pas toujour^ des figaes d'eledricit^ ^ 
quoique le cerf-yolant foit k fix cents pieds 
de hauteur ; c'eft ce qu'eprouva encore Muf- 
chenbroeck, au mois d'Aoftt , meme pendant 
ui»vent d'aquilon qui etoit.moder^ , & avec 
un ciel convert de nuages. M. Edens n'ob- 
tint ^galement aucun figne d'eleftricite , le 
8 Septembre 1756, pendant un ventd'eft, 
quoique fon cerf-volant fut fort elev6, & 
qu'il y eftt plufieurs nuages feulementautour 
de Thorizon. 

Mufchenbroeck > le 14 Tuillet 1757 fu# 
les fix heure^ du foir , fit dans les fauxboucgs 
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deNoordwick , avec le baron Vander-DoesJ 
Toparcha de Langenveld les inSmes obfeis- 
vations, ce qui prouve qu'elles font affe^ 
eonftantes : le cerf-volant ^toit attach^ non 
it une corde , mai? k un fil de fer tres- 
mince , qui fe rouloit , k Taide* d'une mani- 
v^Ue, fur un tambour de bois, de forte 
qu*on pouvoit Talonger k volont^. L*extr^ 
jnite inferieure de ce fil de fer 6toit attachee 
ii un ruban de foie , de la longueur d'une 
aune. Ces favans etoient fut le bord de la 
mer lorfqu'ils ^leverent leur cerf-volant, le 
del ^toit un peu* n^buleux , & le vent 
dPeft foufBant l^gerement ; ils n*^prouverent 
tfabord aucun figne d'^leftricit^ , Tappareil 
ctant peu eloign^ de la terre j mais lorfqu'il 
fc fut ^leve jufqrf^ cent pie'ds ,• its commen- 
Cerent k appercevoir une tres-foible ^le^- 
tricit^ , & ils tirerent de petites etincelles , 
qui ne partoient les unes apr^s les autres, 
qu'apres Tefpace d'une minute & demie #u 
deux minutes. Lorfqu*on fut enfuite mont6 
jufques fur le fommet des plus hautes mon- 
tagnes fablonneufes de NoordVick , & qu'on 
cut de nouveau lance le cerf-volant, il fe 
chargea d'une grande quantiti de matiere 
ileftrique, qui fe tranfmit jufqa*aux obfer- 
Vateurs; de forte qu'en tres-peu de terns. 
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on tira avec une clef , d'un tube de fer com- 
muniquant k la 'chaiAe attach^e au cbrdon^ 
de foie qu'on tenoit k la main , de tr^s-foM 
tes ^tincelles qui partoient avec bruit , & qui 
r^pandoient autour d'elles une odeur fulfUr 
reufe ( i ). 

V^. M. Kinnerfley h qui la fcience ^Icc* 
trique doit plufieurs experiences curieufes , 
a de mdme ilev6 des cerfs-volans ^leftri-; 
ques , dont la ficelle ^toit garnie , dans toute 
fa longueur y d*un petit fil d*archal couvert 
d'un • {A retors , avec la precaution , aux 
endroits oil les difi!6i;entes longueurs du fit 
jd^archal font r^unies^ de lier enfemble les 
deux bouts avec du fil cir^, pour les em- 
p6cher d'agir k la maniere des pointes. 
« Tai effay^ deux fois cette experience , 
dit-il , Tair ^tant auffi fee qu'il foit pofiible 
de Tavoir , & fi clair qu'on n*y appercevoit 
pas un nuage, & j'ai trouv^ chaque foisU 
ficelle un peu eieftrifee pofitivement. Le cerf 
volant etoit arme de trois pointes metallic 
ques, une en tSte & une de chaque cdt^. 
On reconnut que la ficelle ^toit eleftrifee , 
par la ffparation de deux petites boules de 
liege y fufpendues k cette ficelle par des fils 
de foie fine , precifement au-deflus de Ytnry 
1^ ■ ^ ■■'■ . , III II . ■ ^ ■ , ■ ^ 

(I ) Mvi kkwkm c li , Umlfi page 3^, $. ^xf , lc«» 
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droit oil la foie y etoit attach^ , & garan- 
ties du vent On eprouvaque la ficelle ^toit 
ilcGtnde pofitivement ^ en y appliquant le 
fil d'archal d*une bouteille chargee , qui fit 
^carter de plus en plus les boules de liege, 
fans avoir commence par les faire rappro- 
cher. Cette experience fit connoitre, que 
r^leftricite de Tair de Tatmofphere ^toit alors 
^plus en haut qu'en bas. Mais il n<t pcut pas en 
en Stre toujours de mSme ; car vous iavez , 
que nous avons fouvent trouvd les nuag^ 
ortigeux dans un itat negatif , tirant Ti^lcc^ 
tricit^ de la terre ; ^tat dans lequel on a 
lieu de prefumer qu'ils font toujours , lorf* 
qu'ils commencent k fe former, & jufqu*4 
ce qu'ils aient re^u un renfort fuffifant. Com- 
ment leur arrive*t-il enfuile de fe trouver 
lur la fin de I'orage dans un etat pofi« 
tif , comme cela arrive qiielquefois ? C*eff 
tine matiere a de plus amples recher* 
dbes { I ). » 

VI^. M. le prince de Gallilzin a fait en* 
core avec M. Dentan , des obfervations fur 
Teleftricite naturelie , par le moyen d'un 
cerf-volant , & il les a Mreff^es k I'Academic 



( I ) Lcttre deuxieme de M. Kinnerfley , ^ M. Benjamin 
FtanckKn. ^uvres «le Franckim , toi^je I. page 2oy. -,- Traff« 
Ci£Uon$PhiJofophi(}ue$, tome LUJ. jpartj* i, pag«§7, 
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des Sciences de P^tersbowrg ( i ) ; fes eip^ 
riences faites k la Haye , c'eft-4-dire , dans \xn 
pays bas toujours humide , dont Fair eft fans 
ceffe rempli de vapeurs , & qui ^au cou- 
cher du foleil , terns oil ont it6 faites 
quelques experiences , Teft d'ordinaire 
d'un brouillard ^pais , ont iti. commen- 
cees le 4 Juin 1775 ^ continu^es jufqu'au 
#ommencwient de Tannee 1778. » En ^It- 
vant le cerf-volant pkr toutes fortes de vents , 
dit cet illuftre phyficien , en difCfrehtes fai- 
£ons & k difF6rentes heures ^ jamais nous, 
n'avons pu achever notre experience , fans 
trouver des fignes evidens d'eleftricit^ , tan- 
t6t forte , tantdt foible , mais toujours fenfi- 
ble , dans les terns fees & chauds , comme 
dans les terns humides. De nuit comme* de 
jour, nous avons VII briller Tetincelle ^lec- 
trique, nous avons charg^ la bouteille. h 
Les principales t^marques qui r^fultent de 
cette fuite d'experiences font; i*. que lai 
hauteur k laqueUe Teleftricit^ commence k 
€tre feitfible varie beaucoup , & qu*eUe pa- 
roit dependre de la plus ou moins grande 
fecheredTe de Tair inferieur, que dans les 
terns humides , quand le bas de Tatmofphere 

( I ) Obfervations Cur I'^le^cit^ naturelle , par le moyeo 
<Hua cerf-Yobnt* Lettrt de 6 pages iji-4f* 
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eft rempU ,de vapieurs , il falloit elever le 
cerf- volant plus haut , pour obtenir des fignes 
d'fle^ricit^, Rarement en a-t-on obtenu. i 
moins de Tavoir 6\ev6 de cent cinquante i 
deut cents pieds au-de^us de la dune , qui 
Teft elle-mSnte de foixante& dix ^ quatrer 
yingts au-deflus du niveau de la mer ; 
%S. que la nature de r^leftricit^ eft ordinal- 
ropient poiitive , d'autres fois native 9 2i 
qu'il y a ^ pr^fumer qu'elle eft pofitive 
dans les 'terns calmes ^ & quMle fe trouve 
plus fouvent negative pr^s des orages ; 
3^. que dans tout terns , h la v^rif^ , on ob- 
tient des fignes d'eleftricite ; mais avec les 
modifications fuivantes ; premierement ^ que 
fi la pluie venoit h tomber pendant que le 
cerf-volant eft eleve , releftricit^ ceflbit & nc 
fc remontroit enfuite, qu'au bout de quel- 
ques minutes aptes la ceftation de la pluie ; 
fecondement, que fi les nuages ^toient re- 
panduS9^ &c\k dansTatmofphere, r^leftri- 
cit^ augmentpit fenfiblement d^s que Tun 
d'eux venoit k pafler au-deflfus du c'erf-vo- 
lant y & diminuoit apr^s fon paflage ; troi-- 
fiemement^ que les acc^s du vent elevent & 
abaiflent alternativement le cerf-volant, 
U^leftricit^ ceffoit quelquefois dans les ab- 
baiffemens , & toujours devenoit plus foi- 
l^e; mais dans les ^l^vationselle feremontroit 
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*u atigmentoit. Le carillon elcftrique , Telec--^ 
.Irometre^ la fenfation des eiincelles & leuf 
vivacit^ ^ conftatoient ces ^tats d'augmenta-* 
tion dvL de diminution de VeleGtricitL 
f 4^, 11 y a eu des jours oil TeleSricit^ ; 
dans le c^rf-volant, ne faifoit que paroitre 
& difparoitre fans cefle , & oil fa nature 
varioit aufli beaucoup, devenant tant6t po* 
fitive , tantot negative, Peut-Stre que ce 
phenomene depend des abaiflemens & des 
iHvations continueU ducerf- volant; 5^* dans 
les grands brouillards , oil le cerf-volant de- 
venoit invifible , itnoins de cent pieds de 
hauteur 9 Teleftricit^ s'y manifeftoit egale- 
fiient , fouvent meme elle etoit tres-forte; 
dependant Thumidite etoit telle, qu'en ra- 
maflant le cerf-volant , on le trouvoit & 
trempe d*eau qu'elle en decouloit, 

6^. Les etincelles eledriques obtenues par 
le cerf-volant , lors meme qu'elles n'avoient 
^uVne ligne de longueur dans les tems ordi^ 
naires icxcitoient neanmoins des etineelles ac« 
compagnees d^impreffions & de fenfations^^ 
feojblables ^ celles de Leyde. M. le prince de 
Gallitzrin explique ce pbenomene, en con- 
fiderant releftricite naturelle comme une 
commotion ^leftrique , produite k Taide 
d*une couche d'air interm^diaire & ifolante. 

7^. Ces ^effieurs ont effayi de chargpr 
Tome L E 
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UM batterie de trente-quatrfe bouteille^ aVC* 
le cerf- volant, mais dans les fcms ordi*- 
naires ils ont r^uffi tr^s-difficilement , k caufe 
de ces ofcillations ou variations ^leftriqu^s t 
la batterie fe trouvant tant6t char g^e , tan- 
t6t prefque dechargee dans les terns d^orage ^ 
die eft au moins inutile. 

VU^. M. Van-Sviiiden > profeffeur dfB 
phyfique k Amfterdam , me marquoit , dans 
ia lettre du 15 Mai 1780, qu'avec fon cerf- 
volant , il avoit tire des ^tincelles non-feiH 
lement en terns d*orage , mais encore le ciel 
^tant ferein. * 

Vlll^.Tai tire de mfime plufieurs foisdes 
^tincelles elefiriques des cerfs-volans , dans 
diverfes villes. J*ai parl^ > il y a pr^ de dix 
ans, dans mon memoire fur la foudre af- 
cendante , de celles que j'avois obtenues ^ 
Paris , du cerf- volant de M. le due de Chaul- 
Ties , avec MM. Fontana , Baum6 & plufieur$ 
autres membres de TAcademie des Scien- 
ces. Depuis cette epoque, j'en ai excit^es 
plufieurs , qui m'ont donni occaiion de taire 
quelques obfervations & remarques , dont 
je parlerai dans im autre ouvrage. 
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Dcs Phinomcnts d^ EUchlciti NaturtlU , obfcrvis 
par Its Ancicns* 

V/UoiQt)fi la d^couverte de T^leftricit^ da 
tonnerre foit toute r^cente , on en ttouve 
dependant chez les anciens de$ traces fi cer* 
taines & fi fenfibles qu'on ne fauroit en 
douter avec fondement. Nous allons rap-' 
porter plufieurs preuves qui etabliffent cctta 
aflertion d'une maniere irrefragable ; elles 
font appuy^es fur de$ faits qu'on avoit eu 
de la peine k expliqucr avant la connoiflanca 
de Teledricit^ atmofphdrique* 

U confle par Hcrodote qu'on pouvoit J 
il y a plus de deux mille ans , attirer la 
foudre arec une pointe de fer I Selon cet 
auteur ,le$ Thraces ddfarmoient le ciel de fe$ 
foudres en dicochant des fleches en l*air ^ 6t 
fes Hyperboreens en lan^ant pareillement 
dans les nu6es , des piques armees d'un fef 
pointu. Ces ufages font autant de points qui 
conduifoient i la decouverte de releftricitl 
fue les Grecs, les Romains connoiflbient 
par certains effets qu'ils attribuoient aux pulf-* 
fances celefies ^ coniine M. Oftertag ^ Ta 

E X 
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prouv6 tr^s-au long dans une differtation Jt 
aujpicus ex acuminibus. 

Au rapport de Pline , les annales font io\ 
qu'au moyen de certains facrifices & de cer- 
taines formules 5 on peut forcer la foudre 
ii defcendre ou du moins Tobtenir du ciel, 
Une ancienne tradition porte que cela a et^ 
pratique en Etrurie chez les Volfiniens , A 
Toccafion d un monftre nomm^ Folta , qui 
apres avoir ravage la campagne ^toit entr6 
dans leur ville , & que ce fut leur propre 
roi , Porfenna , qui fit tomber fur ce monftre 
le feu du ciel. Lucius Pifon , ^crivain d*un 
grand poids, decrit au premier volume de 
fes annales , qu'avant Porfenna , Numa 
Pompilius avoit fait fouvent la m^me chofe , 
& que , pour s'etre ecarte du rit prefcrit dans 
riniitation de cette pratique myft^rieufe , 
TuHus Hoftilius fut lui-meme foudroyi 
parmi les bois facres , comme de nos jours 
M. Richmann Ta et6 k P^tersbourg , en r6- 
p^tant Tcxperience de Marly-la-Ville avec 
trop peu de precaution. Tite Live rapporte 
le mSme fait de TuUus Hoftilius. 

Les anciens avoient admis auffi un Jupiter 
Elicicti , Elicium quoquc acctphnus Jovtmm 
Jupiter qui dans d'autres circonftances etoit 
appelie Stateur , Tonant , Feretrien , avoit 
dan$ cette occafion le nom d'Elicieix. 
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Pendant la nuit qui pr^c^da la viQoire que 
Pofthiimius remporta fur les Sabins , les ja*- 
velots romains jettoient la m^e darte que 
dts flambeaux. Lorfqiie Gylippus alloit k 
Syracufe , on vlt une flamme fur fa kince. 
Gylippo fyracufas pcunti , vifa eji ficlla fuptr 
ipfam lanuam confiitijjc. In Romanorum cajlris 
yifa fum ardert pila , igniitts fciliut in ilia 
dclapfis : quifctpe , fulminum more , animaVm 
fmnfoUnt & arbujla ^fedfiminons vi nuttuft" 
tur ^ defiuunt tantum & infidait y n^n ftriunt 
ncc vtdmrant {^^ 

Snivant Procopc, le ciel dvorUadu m6me 
prodige le fameux. Belifaire dans la^ guerre 
contre les^ Yandaless (^i). On lit dans Tite- 
Live y que Lucius Atreus ajant achet^ un 
javelot pour fon fils , qui venoit d*St^e enroll 
parmi les foldats , cette arme parut embrai^e , 
& jetta^ i^s flammes pendant plus de deux 
heures fans ^tre confumee par le feu (3), 
Plutarque, dans la vie de Lyfandrc^ parlc 
d'une apparence lumineufe qu*on doit rap- 
porter a I'^leftricite ; dans le chapitte trente- 
.deuxieme il fait encore mention de deux faits 
de cette nature. In Sicilhd miHtibus aliquot 



( I y Sentc. Natur.Quaft, , lib, I, cap, i: 

1%) Proco^. Dt Bell. VandsL 9 . UK 2 1 ca/^. l.. 

( 3 ) Tite-Uvc ^. lixre XUJU 

E J 
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fpicula ^ in Sardlnid muro circumiuntivigilidf 
tquiti , Scipiontm , qutm in munu tenturat ^ 
atfiJJ^ 9 6* liitora crcbris ignibus fulfifft. » Les 
{>iques de quelques foldats en Sicile & une 
canne que portoit ^ fa main un cavalier , en Sar- 
daigne, pariirenten feu* Les cotes furentauffi 
lumineufcs & brilloient de feux frequens »• 

PHne aobferv^ le meme phenomene. J'ai 
vu , dit-il , une lumiere foiis cette forme , 
fur les piques des foldats qui etoient en fac- 
tion la nuit fur les remparts. vidi noSurnis 
militum vigiliis inharcrt pilis pro vallo fiU^ 
gorem cj^gic cd... hominum quoqut capiti vefm 
pertinis horis magnoprafagio circumfulgtnt. (i), 

Cefar , dans fes commentaires , rapporte 
€|ue pendant la guerre d'Afrique , apres un 
crage aflPreux qui jetta toiite Tarm^e Romaine 
dans le plus grand defordre, la pointe des 
^ards d'un grand nombre de foldats brilki 
tfitne lumiere fpontanfe ; phenomene que 
M. de Courtivron (i) a appliqu^ le premier 
^ releftricite. Rapportons ici tout au long 
le paffage de Cefar. Vers ce temps*»lii parut 
dans Tarmee de Celar un phenomene extraor- 
dinaire j ^u mois de Fcvrier , vers la fecomle 
veille de la nuit , il s*eleva fubitement un 



(1) P/w. Hifi. Nm,, lih. 2. 

(a) Hiftoiro de VKuMiUmt, 1751, page iS 
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wage epais fuivi d'une grele terrible ; 6c 
]z mSme nuit , les pointes (ks piques de la 
cinquieme legion parurent s'enilamiiien Per 
idtempusfirh Cafaris txerc'uuirts accidh incrtf^ 
dibilis auditu , ntmpk vigUiarum figno confeSo^ 
circiur vigiliafecunda nocks ^ nimbus cumftxem 
grandine futUo efi cohonus ingens ; tddtm nocU 
kgi^nis^uinta cacuminafua fponu arftnau {\\ 
Tous ces faits que nous venons de tirer de$ 
anciens , prouvent qu'oa a dit avec ration ^ 
que pour juger feinement des ouvrag.es de$« 
anciens , il fkut penfer quit y a beaucoup^ 
de fabuleux daosleurs hiftoires , & beaiicoup. 
de verite dans leurs febles ; que nous croyoiis^ 
trop facil!ement les premiers ^ & que nous. 
ii*exaniinons pas aflez les feconde^ pour tx^ 
tirer les verites utiles quielles renferment. 

Joi^KMis ici d^autres &ts analogues , obfer^ 
ves par les modemes , qui tous prouvent 
ndentite rigoureufc qui regne tntre 1« ton^ 
nerre 55 Teledricit^^ 

Siu" un des ^>aittons du chateau de Dulnm* 
fitue diM^ le Friout ^ au bord de la mer 
Adriatique ^ il y a de temps immemorial ^ 
ime pique dreff(6e verticalement , la pomte 
<Hti baut r dans Tetc ,. lorfque le terns paroit 
tourne <L I'orage , le foldat qui monte 1» 
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gardr^n oet endroit , examine le fer ie cette 
pique , en lui prefentant de pres le fer d\inc 
ballebarde {brandijioco) ^ qui eft toujours-li 
pour cette i^preuve ; & quand il swapper ^oit 
que celui de la pique etincelle beaucoup , ott 
qu'il y a ^ fa pointe une petite gerbe de feu t 
il fonne une cloche qui eft aupres , pour 
ayertir les gens qui travaillent aux champs > 
©u les pScheurs qui font en tner , qu'ik font 
menaces du mauvais terns ; & ftir cet avis 
fout le monde rentre* La grande anciennetd 
cle cette pratique eft prouvee par la tradition 
conftante & unanime du pays , & par une- 
lettre du P. Imperati benediftin , datee de 
3601 dans taquelle il dit, en faifant allufion 
^ cet ufage des habitans de Duin(y ; igne & hajl^ 
hi mire utttntur ad imhns^ grandints procellas'-^ 
que pmfagiendas J tempore prczfertim asjlivo (i). 
M. Watfon rapporte dans les tranfaftions- 
philofophiques (i) que , felon plufieurs r^kt-^ 
tions venueis de France^ M. Binon, cure de 
Plauzet , avoit affure que pendant vingt-fept 
ins qu'il y a refide, les trois pointes de la 



(i ) t^ettera dl Gio. fortunatQ 6ianchin» , dot^. medic, intorna 
vn nuovo fenomerio elettrico. all. Acad. R. di Scienze di Pa-* 
ifigi , 175 S. — ^ M^owes de rAcad^mie des Sciences , 1764'^ 
page 40S & fuiv. 

"(■a > TraaCa^Uons Philofophiques ^ tome XLVIlI. » partic ii 
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^roix du clocher paroiffoient cnvironn^ 
id'iin corps de flamme , dans les grandes tem- 
pStes ; & que quand ce ph^nomene s'etoit 
montr^ ^ la tempore n'etoit plus k craindre ^ 
lecalme fuccedant auffi-tot. 

M. Pacard , fecr^taire de la paroiffe du 
prieure de la montagoe de Breven , vis-i-vis 
le mont Blanc , feifant creufer les fondemens 
d'un chalet qii'il vouloit conftruire dans les 
prairies de Plianpra, il furvint un violent 
orage, pendant lequel il fe refugia fous un 
rocher peu ^loigne & il vit le feu eleftrique 
tomber k plufieurs reprifes fur la tete d*un 
grand levier de fer plante en terre qu'il avoit 
laiffe en fe retirant (i). 

Si on monte fur la cime d'une montagne 
on pourra Stre eleSrife dans certaines circonf- 
^nces immediatement & fans appareil par 
une nuee orageufe , comme le font les pointes 
des girouettes & des mats ; c'eft ce qu'ont 
eprouve en 1767 , MM. Pidet, de Sauffure , 
& Jallabert^ fils , fur la cime du Breven. 
Le premier de ces ffa^ans , i mefure qu'il 
marquoit fur fon plan la pofition de quelque. 
montagne , en demandoit le nom aux guides 
qu*on avoit pris , & pour la leiu: defigner f 
il la montroit du doigt en elevant la main* 

.( I ) Voyage dips le^ Alpes ^ &c. ,• tome II , page ^6, 
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n II s'apper^ut que chaque fois qu'il faifoit 
ce gefte , il fentoit au bout de fon doigt 
line efpece de fr^miffement ou de picotement 
femblable k celui qu*on eprouve lorfque Pon 
s'approche d'un globe de verre fortement 
ileftriff ». L'eleftricife d'uir nuage orageux 
qui etoit vis- 4- vis fut la caufe de cette fen- 
fation. L'efFet fut le meme fur les compagnons 
& les guides du voyage ; & la force de 
r^leftricite augmentant bieritot , la feniation 
produite par Teledricit^ devint i chaque 
inftant plus vive , elle itoit mSme accom- 
pagnee d'une efpece de fifBement. M. Jallabert 
qui avoit un galoA k fon chapeau , entendoit 
au tour de fa tete un bourdonnement effrayant 
que les autres perfonnes cntendirent auffi ^ 
quand elles mirent ce mSme chapeau fur leur$ 
t&tes. On tiroit des etincelles du bouton d'or 
de ce chapeau , de meme que de la virole 
de metal d'un grand baton. L'orage pouvant 
devenir dangereux on defcendit k dix ou 
douze toifes plus bas oti on ne fentit plus 
d'eleftricite. Bientot apr^s il furvint une petite 
pluie, Torage fe diffipa & on remdnta au 
fommet oh on ne trouva plus aucun figne 
tfaeftricit^ (i)- 



( I ) Voyage dans les Alpes . &c. , tome 11. , page J5» 
- Hift«ke -dft I'Acati^ie , 17^7 , page 35* 
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Dcs Mttiorts Ignis. 

JL/Ans cette feftion nous traiterons des in^r 
teores qu*on regardoit autrefois comme pro- 
duits parle feu & p^ des matieres capables de 
faire efFervefcence , & auxquels on donnoit ea 
confequence ce nom. Tek font le tonnefre , les 
tremblemens de terre , les feux Saint-Elme , 
Caflor & Pollux , &c. les feux foUets , ces feux 
volans que le peuple connoit fous la denomi- 
nation d eroiles tombantes^ les globes de feu 
& les aurores boreales. 
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PREMIERE SECTION. 
Du Tonncrre. 



Di 



^E tout terns le tonnerre s'eft fait enten- 
dre 9 & de tout terns les divers phenomenes 

qu'il prefente ont imprime la terreur & ont 
cxcit^ le defir d*en connoitre la caufe ainfi 
que Tenvie de trouver les moyens propres 
i fe mettre ^ Tabri de ce terrible meteore. 
On n'a pas de peine k croire qu'il ait toujours 
produit ces imprefliols , lorfqu'on fe rappelle 
des fignes precurfeurs qui Tannoncent , des 
cxrconftances efFrayantes qui Taccompagnent 
& des fuites funeftes qui en font les efFets. 

, Quoique dans Tarticle oti nous avons traite 
de Teleftricite de Tatmofphere en general ,' 
on ait dejA vu la defcription des circonftances 
qui precedent ou accompagnent ce trouble 
general qui regne dans la maiTe de Tair dans 
les ferns orageux , nous penfons qu*il eft 
a propos d'ofFrir un tableau racourci de cette 
agitation particuliere qu'on obferve , lorfque 
le tonnerre fe fait entendre. 

Le ciel,auparavant pur&ferein, devient 
bientot fombre & GOuvert;desnuagespouffes 
par des vents plus ou moins impetueux fe 
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rJpandent dans ratmofphere ; k ceux-ci fuc- 
cedent d'autres plus epais & d'un noir tres- 
obfcur; Us paroiffent agites de mille mou- 
vemens ; les uns fe meuvent au-deffiis dans 
un fens , les autres au-deffous k difFerentes 
diftances, felon diverfes direftions ; quelques- 
uns femblent attires par d'autres ; il y en a 
qui font repouffes : plufieurs preffes par des 
forces contraires font en repos & ftation- 
naires au milieu du trouble general. Le fein 
de ces nuages epais & obfcurs qui recelent la 
foudre , paroiffent enfiiite s'entrouvrir k 
thaque inftant ; des eclairs ^blouiffans fe 
repetent de tous cotes & femblent ne donnej. 
de Teclat que pour replonger dans une nuit 
plus profonde. On voit auffi-tot des traits d« 
feu ferpenter dans les airs ; un bruit epou- 
vantable fe fait entendre au loin ; un horrible 
fracas , des redoublemens effrayans retentif- 
fent de toutes parts ; les animaux eux-mSmes 
fontfaifis d'eHroi: on diroit que la nature daiis 
un morne filence & dans Tepouvante femble 
craindre une deftruftion pnochaine ; quelque. 
fois une pluie plus ou moins abondante fur- 
vient. Enfin au milieu dcfs Eclairs & des ton- 
nerres qui fe fuccedent avec la plus grande 
rapidite, & du fein d'un nuage part un trait 
de feu terrible qui frappe le laboureur ^perdu 
tandis qu'il rentre dans fa chaumiere. Si la 
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pluie n*eft de]k totnbee , elle devient abon-^ 
dante , & bientot apr^s , an milieu des ruines , 
on apper^oit un horrible inoendie que vient 
d'allumer fur la terre le feu du ciel. 

On diftingue trois chofes dans le tonnerre; 
qu*il eft k propos de ne pas confondre » 
F^clair , la fondre & le tonnerre proprement 
dit. L'eclair eft cette vire lumiere qui eblouit 
tous les yeux & paroit fortir du fein d*uii 
nuage orageux. La foudre eft ce fluide qui 
s'elance du milieu de la nuee & vient frap- 
per , reduire en poudre , &c. les objets qu'elle 
rencontre. Par le mot tonnerre , on entend ce 
bruit qui ordinairemen^ eft accompagne de 
redoublemens qui fe fuccedent rapidement* 
Dans Tufage ordinaire on fe fert indifFerem- 
ment des mots tonnerre & foudre pour dc- 
figner la m8me chofe^ mais il eft k propos 
de connoitre la difference qu*il y a reellement 
entr*eux , ou plutot entre les objets dont 
ils font les fignes , afin de les employer conye- 
nablement , lorfque la matiere IVxige. 
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CHAPITRE PREMIER. 

t)c la Nature du Tonnerre felon la DoBrln% 
moderne. 

JL/E toutes les obfervarions ^tablies iufqu'i 
pr^fent , on ne peut s'empScher de conclure 
que le tonnerre eft un phenomene elefkriquc. 
Ce n eft pas feulement unc analogie qu'on 
remarque entre la matiere ^lefirique & la 
foudre , c'eft une vraie & rigoureufe identity • 
die eft demontree par tous les genres de 
preu ves qui font propres aux vOTt^s phyfiqucs 
les plus inconteftables. 

Selon la doSrine moderne que nous allont 
tepofer , une nuee orageufe eft une nu& 
furchargee de fluide ^leftrique, Celui-ct pour 
retablir Tequilibre qui a et^ trouble , tend 
Continuellement k s'^chapper du nuage qui 
le recele & Ji s-elancer fur tous les objetj 
qui font ^ une jufte diftance du choc ; tantAt 
for d'autres nuages plus ou moins cleves; 
tantdt fur les fommets des montagnes, deg 
tours , des clochers , des maifons ; quelquefois 
des arbres , d'autrefois fur la terre meme. 
Les vents qui pouffent les nuages vers dif«» 
l^reas points 4c l*horizon , qui les ^Uvent 9^ 
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les aljaiffent , facilitent fingulierement cc$ 
taplofions : de forte que la foudre n^eft 
qu'une etincelle ele£krique qui s'elance Mu 
nuage fur la terre. 

La comparaifon fuivante fervira k eclaircir 
ce fentiment. Lorfque le conduSeur d'une 
machine eleSrique qu'on met en jeu eft fur- 
charg^ d'eleft ricit6 i letincelle s'dance aufS-tot 
du condufteur fur les objets qui en font voi- 
fins ou qu'on en approche convenablement* 
Le conduifteur eledrife reprefente ici les 
nuages orageux , & les objets voifin$, ou 
ceux qu'on en approche nous deiignent les 
tours , les edifices ou les arbres fouvent fou- 
droyes par rexplofion du nuag^ qui contient 
une furabondance de ftuide ele&riqqe. L'eclair 
eft la lumiere dont brille le fluide eledbique 
len s'echappant de la nuee; la foudre eft la 
matiere eleftrique , elle-meme , qui tantot fe 
porte vers d'autres nuages moins^eleftrifes que 
ceux d'oii ellepart', tantdt fur des objets terref- 
tres* Le tonnerre eft le bruit que fait Texplofion 
du fluide eleftrique , en divifant Tair avec vio- 
lence , & le frappant avec une force & une ra- 
piditeconfiderables; bruit qu'on doit comparer 
au petillement Sfkla crepitation de 1 etincelle 
Eleftrique qui s'^chappe du condufteur d'une 
machine eleftrique ; bruit que la plupart des 
pl>jets environnans multiplient ^ en le rep^tant "^ 

fucceffivement. 
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{iicceiSveinent , & en augmcntant Ton inteniu^^ 
de telle forte qu'on doit entendre des redou- 
blemens effrayans qui infpirent la terreur & 
portent Teffroi dans les ames les plus intr^- 
pides. Rien n'eft plus fatisfaifant que cette 
orpofition : on remarque d'abord qu'elle porte 
avec elle un carafliere de fimplicite, de clart^ 
& de vraifenablance qui previent en fa fa- 
vei|r ; mais elle eft encore plus recomman- 
dable par la certitude fur laquelle elle eft 
fondee. 

Pour demontrer Tidentite rlgoureufe qu'it 
y a entre le tonnerre & releftricit^ , il fuffit 
de prouver par Texperience qu'une barre de 
fer ifolee & yne corde de cerf-volant font 
eleftrifeespar Tapproche d'un nuage orageux » 
comme un conduSeur de machine ele^rique 
Teft , lorfqu'il eft proche du plateau de verre 
qu'on met en jeu ; que le fluide eleftrique 
eft aloes accumule autour de cette corde &: 
de cette barre ; que 43ns cet etat on peut en 
tirer des etincelles eleftriques & produire 
lous les e&ts qui font propres k Teleftricite. 
Or , c*eft ce qui eft demontr6 par les brillantes 
experiences que nous avons rapportees au 
commencement de cet ouvrage. 

M. Dalibard , pour demontrer Fidentite du 
fluide eleftrique avec la foudre , ayant i\ev6 
k Marly-la-Ville une barre de fer pointue & 
Tom^L F 
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ifolee, de quarante piedsde hauteur, on >f 
tira des ^tincelles de feu (Sleftrique , lorfque 
la nu^e orageufe paffa au-deffus de rendroit 
oh cet appareil ctoit dreffd. Ces etincelles 
firent reffentir Todeur qui eft propre au fluide 
cleftrique , & des commotions femblables k 
celles qu*on ^prouve dans i'experjence de 
Leyde. M. Delor obtint de pareils effets i Pari j| 
le dix-huit du mSme mois, &,M. de Bu^bn 
le dix-neuf k Montbard : de m8me que M^ le 
Monnier k Saint-Germain-en-Laye , M. de 
Thury k Tobfervatoire , le P. Berthier k Mont- 
morenci , M. de Romas k N^rac , M* Vdhhi 
Mazdas au chateau de Maintenon, En Angle- 
terre MM. Canton , Bevis & Wilfon ; k Flo- 
rence M.dela Garde;a Bologne M.Verat; a Ber- 
lin , k Petersboug & flan# un grand nombre 
d'autres villes , plufieurs pbyficiens r^p^terent 
iTenvi cette experience. Par-tout le fucc^s 
fiit le mSme , & on tira , avec des excitateurs , 
des etincelles de feu * eleftrique qui pro- 
duifoient les effets propres k releSriciti. 

Mais M. de Romas ayant imaging d'elever 
un cerf-volant dont la corde fut filee avec 
du m^tal , obtint des effets fuperieurs k tout 
. ce quVn avoit vu jufqu^alors. Le 7 Juin 
1753, iltira de Textr^mit^ inferieure de fon 
appareil, ainfi que plufieurs des fpeftateurs^ 
iksitiocelle^ ^ui Ikifoient reffentir des coox* 
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fllOtions terribles , mSme jufqu'aux pieds. Ces 
^incelles eleftriques aufgmenterent fucceffive- 
mcnt de volume ; on en vit de fept k huit 
pouces de long , Air un diametre propor- 
tionne dont Pexploiion fe faifoit entencke k 
plus de 200 pas. L'atmofphere ^ledrique qui 
cnvironnoit le tube de fer-blanc , fufpendu 
i Textr^mit^ inferieure de la corde , attiroit 
des corps lagers qui en 6toient k certaine 
£ftance , com me le fait un condudeur de 
machine ^leQrique, Les fpedateurs reffen- 
toient une imprei&on de toile d'araign^ , k 
un eloignement plus grand , & on entendoit 
fouvent des fifflemens & bruiffemcns mar- 
quis, & de fortes etincelles fpontanies ; 
fiiivies d*explofions & de craquenrens con- 
fiderables qui reffembloient prefque k ceux 
du tonnerre. M. de Romas obferva mSme le 
1 6 aotit 1757, avec un appareil femblable^ 
non des Etincelles mais des lames de feu 
fpontanies deneuf ou dix pieds de longueur 
for un pouce de groffeur , qui en Eclatant 
faifoient un bruit plus confiderable que celui 
d*un piftolet, 

Le pere Beccaria k Turin , Mufchenbroeck 
k Warmond , le baron Vander-Does , 
Toparcha .de Langenveld k Noordvick » 
Kinnerfley k Philiadelphie , Winthrop i Cam- 
bridge i le prince de GsttUt^in 4 la-Hayef*j 

F z 
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Bridone en Sicile y Wan-Svinden ^ Franeker 
en Frife , & plufieurs autres phyficiens mo- 
dernes en diflferens lieux & en divers terns , 
ont obtenus par les memes moyens ou par 
d'autres femblables , des etincelles eleftriques 
d'autant plus fortes que le terns ^toit plus' 
difpofe a Torage. 

A tous ces fignes ajoutons ces feux, ces 
aigrettes ^leflriques , ces points lumineux 
qui paroiffent durant les orages fur les fon>- 
niets des clochers , fur les pointes des girouet- 
tes & des m^ts dont nous traiterons plus 
has avec des details fufGfans. De plus ces 
flammes ileftriques dont Herodote , Cefar , 
Tite - Live , Seneque , Pline , Imperati font 
mention & dont nous avons parl^ ci-deffus j 
ces phenomenes furprenans connus dans la 
pks haute antiquite , c'eft-k-dire , dans un 
t^ms oil rclefliricite etoit inconnue, ne laif- 
fent aucun doute fur Tidentite rigoureufe du 
fluide eledrique & du tonnerre. 

Ces etincelles qu-on tire de ces grands appa- 
reils de la phyiique moderne , c*eft-i-dire 
des cerfs-volans , & des barres de fer ifol^es 
que nous appellerons deformais des conduce 
teurs atmofphiriqucs , ces feux eledriques font 
reellement des etincelles eleftriques , fembla- 
bles en tout k celles qui font produites par 
U% machines eleari(jues : de telle forte qu'oh 
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peut comparer les condufteurs atmofpher'r 
ques i ceux des machines qui font dan* 
nos laboratoires , & qirtl eft vrai de dire en 
rigueur que les uns & les autres font capables 
d^ produire les memes efFets. 

Pbur le prouver, fuppofons qu*bn ait eleve 
un cerf-volant ^leftrique, & que- la corde 
filee avec du metaf communique avec un 
petit condudeur ifole , femblable 2[ ceux des 
machines eleftriques , ou qu'on ait mis cc 
petit condufteur ifole en contaft avec une 
grande barre metallique ifolee St poiiitue 
pour recevoir Teleftricite atmofpherique. B 
eft: certain que dans ces deux cas Ye petit 
condufteur prodtiira les m^mes apparences 
& les mSmes efFets qu'un condufteur de ma* 
chine eleftrique. Pour abreger les cxpref- 
fions & faciliter Fintelligence de-la preuve? 
que nous allons donner , nous appellerons 
pttit conducleur atmofpherique y celui qui eft en 
contaft avec la ficelle du cerf-volant ou de 
la barre de fer pointue & ifolee , parcequ*il: 
re^oit le fluide eleftrique de Tatmofphere par 
wn de ces deux^ moyens. Suppofons encore 
qu*une machine eleftrique avec fon conduc* 
teur foit prds du premier appareil , afin que 
les fpeftateurs puiffent Stre temoins des expe- 
riences qtl'on.fera.avec le fluide eledrique 
tire des. deux condudeurs ; on* verra de part 
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& d^autre les mSmes cffets ^ lorfque ieVix 
phyficiens munis des mSmes appareiis par-^ 
ticuliers op^reront de la mSme maniere fur 
chacun de ces deux condufleurs. 

Si Tun de ces phyiiciens pr^fente au con«> 
duAeur de la machine ^ des corps legers pour 
dtre attires & enfuite r^ufl<6s y Tautre pro* 
duira les mSmes effets , en plaint les m^mes 
corps legers ^ & d'autres femblables pr^s du 
condudevr atmofphirique ; le carillon elec- 
trique foonera aufli-tot & de la m&me maniere* 
i¥ Si le premier tire Aes etincelle« Sc allumc 
de Tefprit-dc-vin , le fecond en fera autant* 
D^s-que celui-1^ , par le moyen de Tetin*- 
celle^ tuera un oifeau, celui-ci foudroyera 
fgalementTanimalqu'il mettraen experience^ 
Deux bouteilles de Leyde ^les , charg^ 
^galement , feront reflentir la m£me commo*- 
tion. Si Tun fond ua fil ou une feuille me- 
tallique^ Tautre obtiendra le mSme r^fultat 
Si le premier , par le moyen de Tetiacelle 
^ledbique , perce un jeu de cartes ou une 
main de papier ^ le fecond pr^fentera afuffi^^ 
le mSme phenomene , &c« En tm mot ^ il 
n'eftaucun eiFet 61e£lrique que les deux appa- 
reiis ne puiflent produire ^ & fi on compare 
avec foin les r^fultats obtenus de part & 
d*autre , Toeil le plus fin ne pourra m&ne y 
d^couvrir la plus l^{^e diffi^rcnce*^ J'ai £ut 
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phifieurs fois , avec un condu&eur atmofph^ 
rique, & par la feule ele^cite naturelle.» 
Us experiences pr^c^dentes qu'on r^p^toit 
avec une machine ^le^bique ordinaire »»• (i) 
On peut vQir dans notre ouvrage de fElec^ 
tricitidu Cb/yi^i^mtfi/^,imdevek)ppement de 
|>reuve$ fur Tidentite de Teleftricit^ naturelle 
& de Feledriciii artificielle , qui paroit ne 
rien laiffer ^ defirer. Nous y avons montr^ 
^ue les e&ts des deux apparoU fur Teco- 
tiomie animale , & en particuHer fur le corps 
hamsun, font les m6mes , toutes chpfes ^gales;, 
I'imprefllon de toile^d'araignee ^ celle d*un 
Yent frais , Todeur de phofphore , la faveiur 
^o^re y le bruiflement , la crepitation des 
fiuides raflCembies par les deux condudeurs 
ne different pas«. La forme des aigrettes & 
^es itiiKelles excitees de part & d^kutre^ ^ 
y^ihi de leurs couleurs , pr^fenteront le 
meme afpe£t Deux perfonnes eiedrifees cfaa* 
cune par un de ces condudeurs j eprouvei^t 
tme egale augmentation dansia quantity de la 
:traBf^rati4>n> une diminution igale du poid& 
de leur fubftance^ 

On pent voir dans notre ouvrage d^ji 
cite (2^)^ les heureuxetfets que P^dricite na- 

\w . ■ I ... - I « 

(i) De rEledrictt^ da corps hunuiii , nouveHe ^cUdon ^jtOfDtl^ 
lage 51. 

F4^ 



Digitized 



by Google 



88 De L'ttzcrniciri 

turelle & releariQte artificielle ^roimOttt 
' r^lativement auxfonfiions vitales & aux fonc- 
tions animales ; nous y avons montre un pa- 
rallelifine d'efFets correfpondans & une fimi- 
litude compktte d^influence fondee fur un 
grand nombre d*obfervatians faites par divers 
iavans ; nous ne pouvons les rapporter ici , k 
caufe de leur etendue. On y verra encore 
plufieurs faits certains iqui prouvent que la 
foudre a op6r6 en diveys endroits des gue- 
rifons eleftriques. On ne peut done s*einp&cher 
de conclure de ces difF(6rentes preuves quM 
y a une identite parfaite entre le fluide 6\to 
trique qui regne dans Patmofphere & celHi 
que nous tirons de nos machines ; car l*idea- 
tite des efFets demontre celle des caufes. 

Si quelqulin avoit envie de reprefenter pir 
Teleftricite les apparences qu*on obferve dans 
le ciel dans un tems d*orage oil les Eclairs 
brillent & le tonnerre gronde , voici l6 moyen 
dont il pourroit fe fervir. Qu'on prenne un 
grand .tableau magique dont la furfece fup^ 
rieure foit g^rnie de limaille de cuivre ou 
d*aventurine fixee fur le verre par le moyen 
H'une efpece de mordant , & parfemee de 
telle forte qu'il y ait beaucoup d'intervalles 
fans limaille. Suppofons que cette pouffiere 
"metallique couvre ainfi fur le verre Taire dW 
cercle , & qii'aatour de la circ^nference ;dB 



Digitized by VjOOQ IC 



D E S M £ T i OR E f. 89 

celui*cx pnaitmis une chaine circulaircy ou 
une bandhe d*etain lamine egalement circu- 
laire , mais en obfervant de menager entre 
la qhaine & le cercle de limaille un certaia 
intervalle ; qu'on ait eu foin encore de faire 
communic|uer en un point la chaine avcc 
Tarmure ordinaire qui eft k la furfece infe* 
rieure du tableau. Si on place une tige de 
communication qui aille du condudeur de la 
machine eledrique au milieu du tableau , on 
verra, en 61eSrifant, des traits fucceflifs d'une 
lumiere ferpentante fur difFerens points da 
cercle ^ qui produiront le plus brillant effet 
dans Tobfcurite, & repr^fenteront parfaite- 
ment les Eclairs qu'on obferve dans le ciel , 
aa moment d'un orage. Les parties m^talli*- 
ques font ici la fondion des lambeaux . de 
nuages difperf& dans Tatmofphere & fervent 
de conduficurs. Lorfque le tableau fera fuf- 
£famment charge, on verra detems en terns 
des explofions ^clater entre le cercle & la 
chaine, tant6t d'un cote, tantot de Tautre j 
elles reprefentegt les detonations de la fbudre 
fur les objets terreftres. 

On fera encore bien plus convaincu de la vi£- 
rir^ & de la do^^rine moderne fur la nature du 
tonnerre , lorfqu'on aura examin^ attentive-* 
mentropinion ancienne qu'onavoit furce m&- 
Icore , avapt queles npuvelks d^couvertesu 
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faites depuispeu fur^ette iKiatiere nous euffect 
^claires ; c'eft pourquoi nous croyons qu'it 
eft k propos de trailer de cet objet. 



f ^iU i«CW^' 



CHAPITREIL 

'Z)c Fanciennc Opinion fur la Natun dc U 
Foudrc. 

V>E qui eft vraifemblable n'eft pastoujours 
vrai , & une opinion ^ quoique con&cr^e pzt 
line tongue fuite de ftecles , n'eneftpas pouf 
cela plus refpedabie , lorfque le flambeau de 
la v^rit^ vient de di&per les nuages ^ts de 
I'erreur. Tels font lescaraf^eres qui convien-* 
nent k Tancienne idee ^ oil Ton a long-tems 
it6 9 que la fbudre 6toit un i^^nomeae.d6* 
pendant des eftervefcences chymiques , op^- 
r^ dans la region des airs. 

Cet antique fyftSme ^ dontj'origine fe perd 
dans la nuit des terns j prurient en ia ikveur 
par un air de v^rite , qui entraine j;^ efque 
tous les fuftrages , & parcequ'il eft tr^s^fa<« 
rile de le concevoir & de Texpofer- G'eft 
fans doute la raifon pour laqueUe on voit 
tent de perfonnes 9 mSoie inftniites^ dice 
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imbues de ce fentiment , des auteurs ^clai- 
t6s le foutenir encore , & quelques autrcs 
phyficiens vouloir allicr , dans leurs expU- 
cations, le nom feul de I eledricite , avec 
les vapeurs & les exhalaifons aeriennes , pour 
paroitre en qiielque fa^on penfer comme les 
modernes , & par ce moyen faire unc cfpece 
d*illufion. 

Je pourrois , par plufieiirs citations d'ou- 
vrages aflcz rfcens , demontrer ce que 
j'avance , fi on me le conteftoit ; je me con- 
tenteraiici de d^ruire , par pluficurs obferva- 
tions & raifonnemens , le pr^jitg^ fi g6ner«i- 
!ement 6tabli, malgre les decouvertes in- 
conteftables qu'on a faites au milieu de ce 
-fiede. Avant que de refuter cette ancienoe 
-opinion^ je vais Texpofer avec toutefim- 
partialite poffible, mais en peu de mots , Sc 
)e rappellerai fuccindement les preuv^? te 
JefqueUes on pretend Tetayer. 

Les divers fentimens; qu'ont imaging les 
phyficiens de differens 3ges , fe reduifent 
ious , du moins les pliis plaufibles , i dire que 
le* melange des exhalaifons & des vapems 
accumul^s & r^unies par le dioc des vents^ 
s'enflamme, & c'eft de-li que vient Teclair, 
Une vioiente explofion fuccede bientdt , 8c 
lance vers la'terre cette m^tiere inflamma^ 
Me 6( combuiUble, q[ui eft elle^mime it 
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fpudre. Cette effervefcence, continue- t-on J 
agite & frapp^ avec force Tair qui , ebranle 
. par de fortes & promptes fecouffes , con^oit 
un mouvement de vibration & produit le 
bruit cffrayant du tonncrre. 

Pour rendre cette idee plus probable ,. on 
compare le grand laboratoire de Tunivers k 
celui de nos chymiftes , & apres avoir tent^ 
. d aflervir la marche de la nature k celle de 
. rhomme , on aime k fe perfuaderqu on a de- 
vine fon fecret. Tons les corps fublunaires 
. que nous habitons , font une fource feConde 
.& perpetuelle d'exhalaifons qui s'elevent 
dans les airs. Les divers regnes de la nature 
.font foumis k cette loi : tous les animaux 
.perdent par la tranfpitation une partie de 
leur 6tre , fi confiderable que Timaginatioa 
ne rc^oit qu'avec peine ce que Texperience 
lui demontre , & les alimens reparent jour- 
nellement cette diminution. Dcs vegetaux , 
s'exhalent continuellement des ecoulemens 
abondans des diverfes parties, dont ils font 
compof^s^ & qui fouvent a£Fedent nos or- 
ganes. Les,diflferentes fubftances , comprifej 
dans le regne minerd, ne font point excep- 
tees de la loi generale , comme mille expe- 
riences le demontrent: de plus , tous lesflui- 
des font fujets A des evaporations conti** 
nuelles. 
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Ces vapeurs & ces exhalaifons diflKren- 
tes , compofees de foufre , de bidime , de , 
fel , de nitre en particulier , en un mot , de 
toutes Its fubftances fulfureufes , grafles , 
inflammables & volatiles des animaut , 
yegetaux & mineraux, s'^levent dans Tat- 
xnofphere ; elles y flottent au gr^ des vents , 
& y fubifient une infinite de co^binaifons. 
Dans le terns d*orage elles font agitees & 
reunies ; leur melange , leur choc & leur 
frottement les font fermenter, & de cette 
fermentation refulte une flamme & une de- 
tonation. 

Ne voyons-nous pas tous les jours , dit- 
on , que le plus leger frottement -du phof- 
phore de Kunkel ou plutot de Brandt & du 
pyrophore de M. Homberg les enflamme ; 
& , comme on fait , ces matieres fi combuf-' 
tibles font les refultats des parties excremen- 
titielles des animaux. L'alkool, mSle avec 
Teau, s'echauffe par le fimple melange , ^e- 
qui confte par les experiences de Boerhaave 
& de GeofFroy. De fhuile de girofle , n^\6e 
avec de I'efprit de nitre & du vitriol con- 
centre, s'elevent bientot des flammes ; en 
unmot, par un efprit acide cdnvenable , 
©n vient i bout d'enflammer toutes les hui- 
les eflentielles des plantes des Indes &*de 
flos cUmats , & m^me le$ huiles grafles ^ 
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ainii qu*il eft prouv^ par les expMences 
fucceffivrt des Glauber, desBecher, des 
3orrichius , des Tournefort , des Homberg , 
des Geoffrey , des Hoffmann & des Rouelle, 
Dans quelques - uns de ces melanges, rin« 
flammation eft accompagiiee de bruit & de 
detonation ; mais ce bruit n'eft jaoiais plus 
^clatant & plus impetueux , que dans Texp^- 
rience dc la poudre fulminante , compo- 
fee de falpStre , de fel de tartre & de foufrr , 
ou dans celle de Tor diffous par Teau re- 
gale. * 

■ Le mouvement inteftin , dont toiites les 
parties du corps font animus , la chaleur 
du foleil , les feux fouterreins & la fuc- 
cion de I'air , font Clever dans Tatmof- 
phere des particules oleagineufes , falines , 
fulfiireufes 6c aquetifes de divers corps* 
M61^es & combin^es par le fouffle des vents , 
eiles fermentent & s'enfl^mment ; elles d^* 
tonnent , comme dans le caHnet du chy-* 
mifte & de m^me que dans les experiences 
pr^cddentes; elles font lanc^es ^u loin, iainfi 
que dans celles du champignon philofophi^ 
que qui s'eleve hors du vafe bh a ^te fait 
le mSlang*, &c. Les ^&ts prodigieux de 
^ la poudre k canon ne font pas oubli^s , & 
yiennent encore i Tappui des preuves qu'on 
4 apportees. Je aVi rieh diflimuU de tout ce 
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^[ui peut fervir ^ ^claircir & itayer ce fen- 
titnent. Tai rapport^ en abrege & raffembl6 
tous les faits qui peuvent contribuer k lot 
donner une nouvelle force : telle devroit tou- 
fours 6tre la mithode de ceux qui fe pro- 
pofcnt de refuter une opinion^. Nous verrons 
Mentdt^ que quelque fp^cieufes que paroif ; 
fent cesraifons, on peutleurenoppoferdc 
bien fupirieures. 

II eft vrai , que de tous les corps s'ele- 
Vent des exhalaifons abondantes & varices; 
snais quelle difference entre ces ^coulemens 
fubtils, les acides& les huiles eflentielles ^ 
queTanalyfe chymiquenous fournit, & qui 
font employees & requifes dans les expe- 
riences des fermentations , pour obtenir les 
huiles efTentielles ! v. g. , celle de Gayac. 
Apr^ avoyr r^duit ce bois en petits mor- 
i:eaux , on en met dans une cornue qui eft 
placee dans un fourneau de reverbere; oo 
adapte un ballon k cette cornue', & on dif« 
tille d*abord le phlegme qu'on retire enfuite 
du ballon. De nouveau , on lutte ce vafe & 
«n augmentan^ le feu , les efprits & Thuile 
s'elevent & tombent dans le recipient : cela 
^tant fait, on fepare Tefprit d*avec Thuile* 
En employant un autre proc^dd, faitesunt 
infufion de la fubftance veg^tale, en la laif- 
iaut guelgy t€«i$ w digeftioni dift]il» 
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cnfuite &, apres avoir decante la HcfUeuf 
contenue dans le matras du le recipient, 
vous trouverez au fond Thuile effentielle. 

De bonne foi , peut-on fe per fuader d'apr^s 
cet expofe , que la marche de la nature ref- 
femble aux proc^des de Tart ? Accordons , 
fi Ton veut , que les moyens employes par 
la nature equivalent au bain-marie , au bain 
de fable , au feu ouvert ; que le haut de 
Tatmofphere fupplee au-deffus de la cornue 
ou au chapitau de Talambic ; que la cha- 
leur du foleil tierine lieu de feu gradue , 
faits que Ton peut legitimement contefter? 
Qui eft-ce qui feparera le phlegme eleve , 
premierement d'avec Thuile & Tefprit , & 
cette derniere fubftancc de la premiere ? 

Les exhalaifons oleagineufes , quiont^ti 
clev^es dans Tatmofphere, ne di|perept-elles 
pas prodigieufement des huiles effentielles , 
qui font desrefultatschymiques ? DansT^va- 
poration n'ont-elles pas fubi une d^com- 
pofition , leurs principes qui font le phlogif- 
tique , Tacide, Teau & la terre , demeurent- 
ils toujours unis ? Les diverts gravit& fp^- 
cifiques de ces matieres i^trangeres , qui conf- 
tituent les diflferentes efpeces d'huiles , & que 
les diftillations reiterees font difparoitre , ne 
fe difliperont-elles pas ? 

C^s huiles efli^ntielles ele v^s ^p fuppofant 

qu'elles 
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tjuMles ne fe decompofent point , ne per- 
dront-elks pas leur puretc, par leur me- 
lange avec mille corps het^rogenes qui flot- 
tent dans Tatmofphere ? Les alkalis , comme 
on faity fe combinent facilement avec les 
huiles, & de cette combinaifon refulte un 
compofe 9 different par confequent des prin« 
cipes conftituans ; eh , combien d'alkalis 
dans I'air ! les huiles s'uniffent fecilement 
avec les fubfiances m^talliques , les di0bl« 
vent^ fe combinent avec elles & avec leurs 
chaux , elles perdent alors leurs proprietes ; 
eh quelle multitude de parties & de chaux 
flfietalliques dans Tatmofphere , felon nos ad- 
verfaires ! 

Je veux, pour un moment ^qu'elles con- 
^rvent toujours leur puret^ , ne perdront- 
dles pas , par Tevaporation , leur partie 
la plus volatile , ne s epaiffiront-elles pas 
alors ; & lorfqu'elles font dans cet ^at , dit 
le celebre M. Macquer ( i ) , elles ne font 
plus , k proprement parler , des huiles effen- 
tidlesy elles n'en ontplus la volatilite. Elles 
tiennent toutes , ajoute-t-il , leur caraftere 
fpecifique de Tefprit refteur de la fubftance 
dont elles font tiroes ,puifqu'elles ont Todeur , 
la tenuite & la volatilite qui les carift^ri- 

(z) DiaioanairedeCbyiiae« tgmfil^ P«gt 591. 
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fent , rant qu'elles confcrvent ce principe Si 
qu*ellesperdent toutes ces propri^t^s k mefurci 
qu'il s'evapore. Or ,.il eft clair que Tefprit 
rcfieur etant capable de s'elever k une cha- 
leur moindre que celle qui eft o^ceffaire 
pour faire monter le$ huiles effentielles , ce 
principe odorant s'en fepare avec la plus 
grande facility. 

Accordons mSme queles huiles eftentielles 
foient formees par la nature , dans I'atmof-- 
phere ^ .comme elles le font par les mains 
du chymifte ; qu'elle.s ne foufFrent dans I'el^- 
vation aucune d^compofition ; qu*elles ne fe 
combinent point avec une in&tnt6 de ina« 
tieres h^terogenes exhalees dans les airs ; 
qu'elles ^ y confervent leur purete ; qu'elles 
n*y perdent point, par leur evaporation , 
leur efprit refteur, Les acides nitreux&vi-* 
trioliques 5 n^ceftairespourrinflammation dc 
ces huiles, ne pourront produire cet cffet, 
puifqu'ils feront alt^r& par lesdiverfes ma- 
tieres exhalees , avec lefquelles ils ont quel- 
que afHnit^ , & par les difFerentes fubftan- 
ces avec lefquelles ils fe combinent. D'ail- 
leurs , Tacide nitreux , il en eft de meme de 
I'^cide vitriolique , pour operer Tinflamma- 
tion , ^oit Stre concentre. Pour cette refii- 
fication, il faut le degager de la quantity 
4'eau furabondaiite qui ^'affoibliftbit. £1|# 
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Itomment peut-on fuppofer , que ccs acidei 
exalt ^s dans Vair, ne foierit point unis & 
mSl^s avec Titonnante quantity de vaMurs 
aqueufes , dont cet element eft impregi^ ? 
Comment pourront-ils Stre parfaitement de- 
phlegm& ? Les acides , dit Thabile chymifte 
deji cW y ont une tr^s-grande affinity *avec 
feau^ils s'en imbibent rapidement , en general 
lis ^nt une trh-grandt tendance A s*unir aveC 
prefque tous les corps it la nature. 

II eft inutile de nous arrfiter plus long* 
terns fur ce fujet , & de faire confid^rer que 
la proportion des principes & des fubftan*' 
ces fermentefcibles, ne peut avoir lieu dans 
Tatmofphere comme dans nos laboratoires.' 
Une proportion exafte eft cependant n^ 
ceffaireenchymie, pour obtenir un r^fultat 
certain & conftant ; eh peut-on la fuppo* 
fer, tandis qu*il y a un melange infini de 
ftibftances difKremment combin^es cntr*elles / 
qui font elev^es & flottantes dans ratmof* 
phere ? 

A ces raifons ^ d^duites des principes de 
lachymie> nous allons en joindre d'autres^ 
dries des obfervations fur les effets du' 
tonnerre & qui demontreront > s*il en eft 
encore befoin , que les caufes chymique$ 
font infuffifantes, pour produire les phi- 
jfomenes furprenans> qu*on remarque tous 
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les jours dans ce meteore. La tranfmiflion 
de la foudre eft prefque inftantanee ; c'eft-4- . 
dire , que quoique , dans la r^alite , elle fe 
faffe^ucceffivement , c'eft neanmoins dans 
un mftant tr^s - court qu*elle s'opere. 
Or,^fi la matiere du fonnerre 6toit com- 
pof(6e d'un mSlange d'exhalaifons fulfu- 
reufes, falines & nitreufes , la fucceffion 
de terns requife, pour qu'elles parvinflent 
de la region moyenne jufqu'i nous , feroit 
confiderablement plus grande & plus fenfi- 
ble. De plus ces matieres ne feroient point 
lancees & dirigees vers le mSme endroit , 
en une aufli grande quantity , & confequem- 
ment , ne pourroient point produire les ef- 
fets furprenans qu'opere la foudre ^ dont la 
force eft toujours dirigee fur certains corps , 
& dans certains points. Car 9 plus la vitefle. 
d'un corps eft rapide , plus le milieu r^ftfte 
& plus il met d'obftacle k la velocity ; plus, 
le milieu refifte k fa divifion , moins la con- 
centration ou le rapprochement des parties 
a lieu, & plusladivifion des parties eft grande^ 
fur-tout lorfque les molecules font tr^s-1^-: 
geres , trfes-volatiles , tres-divif^es & atte- 
nu^es , en un mot tr^s-fubtiles, 

Dans le fentiment que nous r^futons^, 
Fexplofion du tonnerre ne devroit pas fe 
faire commun^mentpar la partie inf<h:ieur^ 
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de ta n\x6e , puifque la maffe d'air, qui eft 
entre la terre & la nu^e , eft plus denfe ^ 
plus epaiffe que celle qui s*etena du nuage 
au haut de Tatmofphere ; &c comme il eft 
de principe en hydroflatique & en hydrau- 
lique , que les fluides fe portent du cote oil 
la compreffion eft moindre j le tonnerre de« 
vroit done toujours edater dans la partie 
(uperieuf e de la tm&e , s^elever vers le ciel 
& ne pas tomber vers la terre. Dans une 
mine quelconque , IMruption de la charge 
de poudre & des matieres enflammees qui 
y font renfeimees , fe fait toujours par le 
cote le jplus foible ;• c'eft ce qui eft caufe 
que fouvent Fefiet de la mine manque. 

Si le tonnerre ^toit un phenomene chy- 
*mique j on ne le verroit pas apres fitre 
tomhi fur une iHaifon^ fe porter pref^ra- 
blement vers les matieres metalliques plus 
eloign^es de lui & moins^ combuftibles , 
telles que le fer , par exemple , & abandon-- 
ner des matieres inflammables &pluspro« 
ches defqiielles il fe d^tourne dans fa route 
pour s'^lancer fur ks ferremens , qui font 
dans les appartemens,, & cela plufieurs fois^ 
Aicceffivement & autant de fois que la lon- 
gueur du condufteur m^Uique eft inter- 
cpmpue ; c*fft cependant ce qui arrive fou- 
nftnu Mille faits }.ournaliers portent au plus. 
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haut point de certitude cette verite , & il 

eft inutile de les rappeller ici* 

D'ailleurs, eft-ce que la foudre, toule 
compofee par Thypothefe , d'exhalaifons fal* 
fiireufes & enflatnni^es , ne dcvroit pas 
confumer les matieres combuftibles fur lef- 
quellcs elle tombe , ce qui *n*a pas lieu ; un* 
feul exeiPple , pris fur un nambre infini d*au- 
tres femblables ^ canfirmera cette affertion, 
M. le chevalier de Louville, ^tant k Ne- 
vers , obferva un arbre du pare du chlteau , 
qui avoit 6i6 frapp6 , au fommet du troi^ , 
d'un coup de tonnerre, qui s'^toit (ipari 
en trois , & avoit fait , fur le bois de ce 
tronc ,trois fiUons d*une egale groffeur. L'ar- 
bre avoit ete d^pouill^ de fon ecorce , d'un 
cot^, depuis environ la moiti6 jufqu*en bas,* 
Quoiqu^il fut tortu, les ttois coups avoient 
fuivi exadement fes finuofites, gliflanttou* 
jours entre le bois & T^corce, tantdansia 
partie fuperieure du tronc, encore revStue 
de Tecorce , que dans Tinftrieure qui ne 
Tetoit plus d*un cote. Ce qu'il y avoit de plus 
rcmarquable , c*eft que le bois n'^toitiiulle* 
ment noirci , & n'avoit aucune marque de 
brulure.Cetacademicien vit encore le rnSme 
jour TefFet d un autre coup de tonnerre : 
il y avoit dans une chemin^e , un fagot cou- 
cbe fur les deux chenets , en attendant qu'oii, 
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rallmndt. Le (onnerre tomba par la cheml- ; 
n6e & brifa le fagot en cent mille morceaux ^ 
ians y mettre le feu & fans le noircir feule- 
ment ( i ). . 

Camment concevoir cts inflammatidns fuc- 
ceffives , ces Eclairs rcit^es qu*on voit for- 
tir du fein define mdme nue^ , les uns aprds 
les aatfes & qui d6notent autant de defla- 
grations difFerentes ? 6c tomment , apr^ que^ 
ce qui ^toif inflammable dans cette nuee a 
€te allume , s'y fait-il des infiammations 
nouvelles , difoit ^ il y a plus de foixante & 
dix-huit ans , M. de Fontcnelle , dont le 
nom eft ft cher aux fciences & aux lettres ? 
M. Homberg ( i ) crut r^foudre c^tte objec- 
tion , en difant que les m^es matieres ^ 
qui par leur union sVnflamment & par cette 
inflammation fe fi^parent auffi-t6t , peuvem 
fe rrjoinire de nouveau ^ s^enflammer en- 
core & ainfi ptufieurs fois de fuite. Mats ne 
fait-on ptts que tes matieres ^fureufesqm^ 
melees avec un efpril acide ^ ont iiti une 
fois enflammees , fe diflipent abCotumeet^ 
& quit ne fe peut plus ^re dSnflamntati^ni 
nouvelles fans de nouvelles matietes. 

»i I r . r <ii r ■ ■ ,. I 'II - I I iiiina 

( r ) Hfftoire de TAcad^ie dcf Sdeacts , uaHe 1714 ^ 
ptfes 7 & S. 

( 2 ) Hiftolrt de rAcad^nie defr Sciences , ann^e ijOS^ 
|a«e 1%. 
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Toutes^ces difficultes , qui ne font pas 
feukment fp^cieufes , mais reelles , is*evar- 
nouiffent dans le feiitiment , qui du tonnerre 
fait un ph^nomene d'^lcftricite. Le conduc- 
teur fleftrique, comme il eft prouve par 
Texp^encc, fait plufieurs d^charges fuccef- 
fives & donne plufieurs etincelles. La ma- 
tiere ^leftrique abandonne des fufefiances 
combuftibles, qu'eUe trouve fur fa route, 
& s*en d^toume pour fe porter au fer : ce 
* font des faits dont on eft temoin tous les 
lours, 6cc. iSc qui donnent la folution des 
difficult^ pr^cedentes dans le nouveau fy£- 
tfeme. 

Dans le terns oil les eclairs brillent, oil 
Je tonnerre gronde, on n'apperfoit point que 
la pluie qui tombe foit chaude, ainfi qu'elle 
devroit I'Stre, fi dans la nu^e d'oii viennent 
des gouttes de pluie , il y avoit des fermen<r 
tatiohs extraordinaires , des bouiUonnemens ^ 
des inflammations, des feux &dQ^flammes 
brulantes. Dans notre fentiment, au con- 
Iraire , les gouttes de pluie , anim^es par 
V6U€tndti , font feparees de la nu^e & Ian- 
cees fur la terre de la m6me maniere que des 
gouttelettes d*eau, parfem^es fiir une barre 
4eferquV>n ^le&rife , en font repouflees 6c 
lap cees au loin , fans que la matiere ^leftri-* 
que les echauffe aucunement ; parceque 
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' cet eflfet eft produit par la feule repulfioa. 
Selon les obiervations du thennometre , 
I'air mSme que traverfe la pluie, dans le tans 
d'orage , eft plus froid qu'auparavant ; c*eft , 
dit avec raifon TabbeNollet, une vraicdif- 
£culte qui merite qu'on $'en occupe , puif- 
que Teau, qu'on peut legitimement foupjon- 
ner d'avoir et^ fortement echauffee , quoi- 
qu'en traverfant Tair elle fe refroidiffe y ne 
doit pas naturellement rendre Tatmofpherc 
plus froide qu*elle n'etoit f i ). 

D*apr^srobfervation precedente il confte, 
que Tair eft plus froid dans le tems que la 
pluie d'orage tombe , ce qui ne devroit p^s 
avoir lieu , fi le nuage , qui fe refout ea 
pluie , eprouvoit de violente^ fermentations. 

.Bien loin de diminuer la chaleur de Tair, 
les gouttes d'eau qui tombent , devroient 
I'augmenter en partageant Texces de leur char 
leur avec le milieu qu'elles traverfent, & 
la liqueur du thermometre Tindiqueroit : les 
obfervations m^tereologiquescependant, in- 
diquent le contraire. Ainfi , on ne peut poin^ 
repoi^re ^ notre raifonnement ,entierement 
appuye fur d^s faits certains, que les gouttes 
de pluie ne peuvent pas etres chaudes en 
tombant, parcequ'elleslommuniquent tout 

i : — _ ' ■ ' • ; * 

( I ) Lemons de Ph/fique, tomelV>page jo^ 
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leur feu k la partie de ratmofphere qu'elle$ 
parcourent dans leur chftte ; car , fi cela 
^toit , cet air devroit hre plus chaud 
qu*avant la pluie, ce que les obfervations 
thermometriques prouvent n'Stre pas en au* 
cune maniere. • 

Quant k la difficult^ que propofe Tilluf- 
tre phyficien d6)k cite , quoique ni cet au- 
leur ni perfonne n'ait encore tent^ de la 
refoudre, nous allonseffayer ici d*en venir 
k bout d'une maniere clair^ & precife , puif- 
que Toccafion s*en pr^fente , & c*eft par-li 
que nous terminerons ce m^moire. Ceteflfet, 
vient de ce que les gouttes de pluie n'ayant 
pas et^ ecbauffees en fortant de la nuee , 
comme nous Vavons prouve, mais venant 
d'un endroit plus elev^, oil la chaleur eft 
moindre , puifque la chaleur diftribu&dans 
Tatmofphere , eft en raifon inverfe dans fon 
^oignement de la terre , il eft clair que la 
pluie en traverfant Tair a du , bien loin de 
lui communiquer des degres de chaleur, en 
j-ecevoir. Cette deperdition n'a pu fe feire 
fans diminuer r^ellement la chaleur dej*air & 
fans rendre cette diminution fenfible par 
Tabaiffement de la liqueur du thermometre. 
Je ne crois pas qu^l jbit poffible de donner. 
tine explication phis claire , plus fimple & 
plus certaine de ce phenomena, dont ua 
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grand phyficien a dit : Ceji um vraic dlfficulU 
qui mirite quon y rijUchijfc. • 

Je penfe qu*il eft inutile d'ajouter ici d'au- 
tres raifons, pour d^montrer que le tonnerre 
h'eft point un ph^nomene chymlque , & que 
dans lliypothefe des fermentations , il eft 
impoflible de concevoir les effets furpre- 
nans que le tonnerre pr^fente tous les jours ; 
dans cette hypothefe, ileft impoffible d'ex- 
pHquer comment •, une barre de fer de plu- 
fieu^s pouces d*epaiffeur & de plus de deux 
cents pieds de long peut Stre p6netr6e par 
la foudre & donner enfuite , par fon extre- 
mity iflf(6rieure , des 6txncelles d*une nature 
abfolument eleftrique. 

Si on defiroit des autorites fur cette ma- 
tiere , nous pourrioni en fournir plufieurs : 
« II fut ^^tems & un grand nombre de nos 
auditeursTR)it s*en fouvenir » , dit M. Prin- 
gle, dans un difcoiu-s, furunfujetbiendiffe-* 
rent de celui-ci , prononc^ dans Taffemblee 
annuelle dela Soci^t^ Royale de Londres,« il 
fut un terns oiil'on croyolt avoir fuffifamment 
explique le tonnerre & les Eclairs , en les 
donnant comme l^efFet d*un melange de va- 
peurs fulfureufes & nitreufes , qui fe mS-^ 
loient avec I'air; on doute aujourd*hui de 
Texiftence de ces vapeurs dans Tatmofphere , 
^nousfayons^ d'aiUeurs certain^ment, que 
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c'efi le fluide ^edrique feul qui produit ce 



meteore.© 



Un auteur , en parlant de la pouffiere 
fecondante d une efpece de lycopodium , du 
pin &: de quelques autres plantes , dont la terre 
eft quelquefois toute couverte, &quedes 
perfonnes peu eclair^es ont regardees comme 
wn effet des^pluies de foufre , ditfplaifamment 
qu'ils ontvude rnSme dans la matiere du ton- 
nerrele nitre, le foufre ; fikur imagination 
y efit trouve la poudre de charbon , le ciel 
eut 6t6 un magafin de poudre k canon*, &c 
Us euffent complett6 leur artillerie fyftema- 
tique. 



C H A P I T R E III. 

# 
Explication dks effits Us plus merveilleux de 

la Foudrc par tEUSridtL 

JL E s ph^nomenes divers que la foudre pro- 
duit fi fouvent , pr6fentent quelquefois des 
fingularites furprenantes, qui paroiflent ab- 
folument inexplicables , quelque fyftSme 
qu'on admette. Dans un ouvrage particu- 
lier , fur la foudre , que je ne tarderai pas 
de donner au public , on ea verra un grand 
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notnbre d'exemptes, tous plus curieux les 
uns que les autres; &c les explications dent 
lis feront accompagnes , montreront avec 
quelle merveilleufe facility les principes de 
Teleftricit^ fe prStent k des feits peucom* 
muns. Par tout ce qui fera ^tabli, on fera 
convaincu , qu'il n'eft auam feit , quelque 
difficile qu'ilparoiffe, qui ne r^fulte ^videm- 
ment de cette caufe , une des plus puiflan^ 
tes qui exiftent. Nous nous contenterons de 
rapporter ici un feul exemple , celui de la 
. fufion de la lame dans le fourreau , & de 
Targent dans la bourfe y fans que le fourreau 
ou la bourfe aient ^te endommag^s en au- 
ciine maniere. Perfonne , avant nous , n'avoit 
tent^ d'expliquer ce fait^ psur les principes 
de Teleftricite. Nous en donnSmes^ il y a 
quelquesann^es^ une explication , qu'on peut 
voir dans les obfervations de phyfique & 
d*hift6ire naturelle (Novembre 1775 9 P^S® 
40i.)Plufieurs phyficiens Tont adoptee , & 
nous la redonnons ici avec quelques addi- 
tions ^ parcequ*elle eft tr^s-propre k prou-< 
ver , d\ine inaniere aulfi claire que p&emp- 
toire, que les vrais principes de T^leftri- 
cii6 jouent le plus grand role poffible dansi 
la produftion des effets les plus merveilleux 
de la foudre. Si ce pWnomene eft expliqu^", 
il n*en ^ft aucun qui puiflfe fe refixfer k Tdtre ^ 
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tnais 9 )e fuis oblig^ d'en pr^venir , potiif 
comprendre Tcfpece de demonftration qu*on 
ya lire 9 il eft n^cefiaire de connoitre les 
loix que le fluide ^ledrique fmt dans fa 
snarche. 

La fujion dc la lame dt tipic dans hfourreau ^ 
par la Foudrc ^ ejl un tffu dc PEUBriciU 
du Tonnerrc. 

Les loix de la nature font gentles , conf«- 
tantes & invariables, puifqu'etles font I'ou- 
Trage d'une fagefle infinie : les ph^ome^ 
nes nombreux qui 6clatent de toutes parts 
dans ce vafte univers, quelques diverfifies 
qu'ils nous patoiflent , font les effets des mS^ 
mes caufes y & encore ne font-ils produits 
qu'avec la moindre quantity d'adion poffi-' 
ble : c'efi done fans raifon y qu'on a fouvent 
cm qu'il y avoit des exceptions aux loix im- 
fiiuables de la phyfique y dans le cours or- 
dinaire des chofes. Ce fentiment n'a pu Stre 
enfant^ que par Tignorance ou la parefie t 
il en coftte moins d'avoir recours h cet ex- 
pedient trompeur , que d'avouer fon imp^ 
ritie , ou de s'occuper derecherches tonjours 
fertigantes , & de rappeller k un m^me prin- 
cipe des efFets qui paroiffent oppof^s, fans 
V^tre eflfeftivemfnt : le fujet . que je vaia. 



/ 
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difcuter fournira une preuve frappante de 
cette verite; & comme ce ph^nomene eft 
un des plus difficiles , rexplication que )'ea 
donnerai, conform^ment aux vrais principes 
de releftricit^ , demontrei:a qu*Il n'en eft au- 
cun qui s'y refufe. Je ne choifirai ici que 
cet exemple , r^fervant la difcuffion des afl- 
tres phenomenes ^ un euvrage plus etenda 
que je publierai dans quelque terns. 

On eft affure, depuis une fuite immemo- 

riale de fiecles , que la foudre fond qxxeU 

quefois la lame de T^p^e , fans endomma- 

ger le fourreau , plufieurs anciens en ont 

fait mention , entr*autres Lucrece , Pline & 

Seneque, Ce dernier ( i ) dit : que le ton«» 

nerre fond i'argent dans la bourfe , fans* con- 

fumer celle-ci; qu*il fond la lame de Tepee 

fans produire aucun effet fur le fourreau^ 

qu'il liqu^fie encore le fer d'un javelot fans 

gater le bois , loculis inugris ac ill(Bfis con* 

fiatur argemum J mamnu vagind, gladius li'* • 

qjtcfck^ & inviolato ligno circa pila ftrrum omnt 

difiilat. Muret ^ dans fes notes fur cet ouvrage , 

dit ( page 860 , n?. 5 ) : Que peu de mois 

avant la mort du cardinal Hypolite de Fer- 

rare , la foudre etant tombee fur le palais de 



f 1 ) Dans fes Queftions Natuxelles , liv. H » chap, XXXI* 
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ce pr^lat , elle penetra jufques dans foo pro- 

pre appartement : miki hoc contigit ut 

fiilmcn in palatium ipjitis decidens , ad mea uf^ 
' que cubicula pervtnerit. Ibi gladii qui ad UHufn 
nnius i famulis nuis pendebac , mucronem ip- ' 
* film if a coUiquefccit , ut in glpbulum cohvcT^ 
' urit , vagina prorfus illcesd. VoiU un t^moin 
oculaire de ce fait , ^ qu'on ne peut recu- 
fer k caufe de fa fcience & de fa bonne-foi 
univerfellement reconnues. Cardan fait auffi 
inention de ce phenomene : fiilmtn illcBsd 
quandoque crumend ptcunias coltiquat, ( dcSub- 
tiUt. liber fecundus.) Rofinus Lentilius , dans 
fes additions aux obfervations de la feconde 
ann^e de la premiere decurie des Ephem^- 
ridcs a*Allemagne , parte egalement dun bou- 
cher de Waldbourg , dont la foudre brula 
les habits du cote droit, & fondit eit mSme 
terns une piece d^argent renfermee dans fa 
bourfe , fans que celle-ci fut endommag^e. 
. II n'y a peut-etre pas d'ann^e oil on ne puiffe 
Stre t^moin de faits de cette efpece. Le 13 
Avril 178 1, la foudre ^taitt tombee aux en- 
virons de Langari , pr^s de Caftres , fur 
trois cavaliers , en tua un & les troischc- 
vaux. On obferva que le tranchant de la lame 
du couteau de chaffe , que portoit Tune des 
r deux autres perfonnes , dont nous venons de 
r.parler , & qini fut dangereufement blfflfeej^. 
:. . fot 
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ibt fondu dans le fourreau : la chaine & une 
partie de Tarmure qui etoit d'acier, ont h& 
aufli mifes en fuiion. Ces faits font de la der« 
nkre notoriete, & je les tiens des parens da 
ce$ meffieurs. 

y Les anciens ne nous ont rien fourni d€ 
fatis&ifant fur Texplication de ce prodige na<« 
turel : ils imaginoient , felon le befoin 6c les 
circonfiances , difFerentes efpeces de foudres 
qui penetroient , ou confumoient les divers 
corps , fuivant que les molecules qui la com- 
pofoient , etoient plus ou moins fubtiles : ja^ 
mais ils n'etoient embarraifes , lorfqu'il s^agif- 
foit de multiplier les caufes , & de les &ire 
agir differemm^nt : leurs principes , comme 
la matiere premiere qu'ils avoient imaginee , 
etoient fufccptibles de toutes les formes pof- 
fibles , fans Stre aflervis k aucune : forma 
cujufcumque capax nullius Unax. 

Jufqu'au regnede Mefiricite, lesmoder* 
nesn'ont pas ete.plus heureux: onpeutvoir 
dans tous les livres de phyfique , que les 
pores du fourreau etant fort grands , laiflent 
pafler plus facilemetit les exhalaifons enflam- 
mees du tonnerre , qui n'attaquent que la 
lame dont les pores font etroits. Si quelque- 
fois, ajoute-t-on, le fourreau eftreduitea 
cendres , c'eftque les molecules de la foudre 
fe font trouv^ plu$ grofles , & ne pouvaot 
T9ml U 
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kpen^treravcc faciliie, ellesrauront brM^ 
En lifant cctte pr^tendue explication ^ oit 
ne peut s*emp8chcr de dire , que tout cela 
n'eft que des mots vuides de fens , mtrm yo* 
C€S y prcetereaquc nihil.... Ce langage, dont 
un pdripatrfticien poiirroit i peine 6tre con- 
tent , & qui fouvcnt a Qxi tcnu par des phi- 
lofophes modemes , d^cele bien plutot Tigno* 
ranee qu'il ne fert i la pallier. Les exhalai^ 
fons de la foudre font quelquefois fines 
£c d^li^es y quelquefois fes parties font grof* 
lieres, relativemcnt au befoin; rien affur^* 
menf de plus commode : elles confumeront 
des corps , .ou elles lei laifleront intads, fe- 
lon Ic fouhait du phyficien : encore un pa$ 
de plus, & nous avions une fympathie, une 
antipathic, une antipdriftafe , une quality 
oculte> une forme fubftantielle & toutes 
ces belljes qiiiddit^s dont Tempire n'a eti 
^truit qu'apr^ tant d'eiForts du genie. 

Depuis que les phenomenes eiedriques 
ont ete decouverts & approfondis, on a tentc 
d'expliquer par cette voie , cette efpece d« 
jnerveille : les phyficiens , dit-on , la pro- 
duifent tous les joiurs^. par le fecours de 
Teleftricitc artificielle : pour cet effet ^ il faut 
ferrer fortement deux plaques de verre,en- 
tre lefquelles une feuille d'or a et^ interpd- 
ii^ y & decharger la bouteille de Leyde avcc 
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I'excitateur plac^ convenablement ; on verra 
alors une partie de la feuille d'or fondye , & 
mSme incruflee dans le verre , fans que ce« 
lui-ci foitcaffe oualt^re k Text^rieurijCette 
experience nous pr^fente, aioute-^t-on, la 
fufion d'un metal , tandts que le corps en- 
vironnant n'eft aucunement endommage z 
telle efl ^explication que les phyficiens elec- 
trifans ont donnee jufqu'ici ; mais on peut 
legitimement en contefter la bonte* 

Expliquer un ph^nomene par un autre 
femblable, n*eft-ce pas plutot multiplier la 
difficulte , que de la r^foudre ? Ne peut-on 
pas demander la raifon du dernier ph6nor 
mene comme celle du premier ? Ne peut-oa 
pas r^pliquer , qu'il faut differens degr^s de 
feu pour fondre un verre epais & une feuille 
d^or tr^s - mince , que le moindre fouffle 
emporte y & que Tetincelle elt^rique , fuf« 
fifante pour operer la fufion de cette l^gere 
feuille metallique , n'a pas affez d'aftlyite &C 
d'energie pour fondre le verre , eu ^gard k 
la foibleffle de Telearicit^ artificielle ? Au 
contraire , la flamme de la foudre , qui a 
affez de force pour fondre U lame deT^pee , 
n'en manquera certainement pas pour pro- 
dulre cet efFet fur le fourreau , matiere bien 
plus combuiHble que Tacier : d'ailleurs , ne 
remarque-t-on pas quelques traces d'une 

Hx 
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l^gere fiifion ou aWration, dans les parties 
de la lame de verre , on I'or fe trouve mSme 
incrufte; confeqaemment Texemple eftmal 
choifi: bien plus , qiielquefois le fourreau 
a ^te confume fans que la tame ait ete fon- 
due , & la bourfe a ^te bruise , Targent ayant 
it6 trouv^ intaft .; phenomene dont Texpli- 
cation n\ point encore ct6 tentee par les 
* philofophes ^leftriciens : nouvelle preuve, 
mais preuve p^remptoire , que cette explica- 
tion eft inadmiffible , qu'elle eft infuffifante , 
qu'elle eft mSme oppofee k ce qui arrive 
quelquefois^ 

Avant que d*expofer les caufes de ce phe- 
nomene , je ferai obferver que, quelque 
i6tonnant qu'il paroifle d'abord , & quoiqu'on 
Tait cru maU^-propos unique dans fon ef- 
pece , il eft femblable , qu'on y faffe atten- 
tion , k plufi^rs de ceux qui arrivent tons les 
jours , & qu'il n*en differe qu'accidentelle- 
inent : je n'en rapporterai qu'un petit nom« 
bre pour prouver cette affertion. 

A Lurs , petite ville de la haute- Pro- 
vence , letonnerre ^tanttombe, le 17 Aout 
1770, dansTeglife, furun de mes amis& 
de mes compatriotes ( M. Jacquet de Lyon ,) 
endommagea, en trois endroits , deux cleft 
q'ji etoient dans la poche de fon habit, & 
•n y apperfut des. marques de fufton : It 
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chaleur de ces clefs etoit telle que, plus 
de trois quarts d'heures apr^s la chiite dt 
la fbudre, on ne pouvoi^ les tentr dans la 
main , cette chateur ne bruloit pas la peau 
k rinftant du tzSt , mais elle refTembloit i 
ceile d'un fer expofe aux Kiyons du foleil 
au plus foFt dt Vet6 ; auffi la poche ne fut- 
elle aucunement brulee i- une des boudes 
de foulier^ de cette malheureufe perfonne , 
lilt un peu fondue a la fur&ce infirieute , 
precifement dans les parties oil elle prefle le 
plus le foulierqui^a ^teinta^, ainfique la fu* 
perficie fuperieure de k boucle : on apper- 
f ut encore des marques de fiifion k une 
boucle de rideau^^, tir^.devant un des autels 
de cette igWe , Ains que le Si avec kquel 
il etoit coufu , fut brvd^. 

Le tonnerre etant tomb^ i> Clermont en 
Bteauvoifis^ fur le cbiteau^le plomb desvi^ 
tres coula ea plufieurs endroits,fans quele 
feu prit au bots des chaffis ( i j. Kundman 
rapporte , que la^ foudre fondit ime aiguille 
de cuivre qui fervoit k retenir tes cheveux 
d*une fille , fans que les cheveux qui Tem- 
vironnoient fuflent aucnnement enidomma- 
ges (i). Morton nous apprend, que dix 



( r )M^oires de PAcad^ic des Sciences, 17^4 » page 4jt*. 
(2) Rariom um^ ^4nmf g.2> mwxfir* 
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pay fans ay ant ete frappcs par le tonnerrc J 
fun d'eux avoit iin fac , oti dtoit contcnue 
une rabatiere d'acier , qui avoit et& percee 
en deux ou trois endf oits. Les bords de cette 
boete avoient ^te fondus & formoient de 
petites veflies ( i ). Quelqu'un ayant mis dans 
un hanap d*^tain des ^cus d*argcnt , enve*- 
lopp^s dans un linge, Ic tonnerre tombant 
enfuite deffus , fondit le v^fe d'etain & le$ 
ecus , fansbriiler le Hnge ; mais on letrouva 
reduit en pouffiere ( i ). 

La foudrcj , en plus de vingt endroits que 
je pourrois citer en detail , fi je ne craignois 
d'&re trop long , la foudre a tres-fou vent 
fbndu des fils de fer , fans calciner la pierre ^ 
ou fans enflammer le bois ^u'ils traver- 
foient , &c. , &c. , &c. Ces ph^nomenes 
font entierement femblables k celui de la 
iiifion de Fargent & de la lame de T^e , 
fans confumer ni la bourfe , ni le fourreau. 
Notre obfervation doit faire difparoitre 
une partie du merveilleux & montrer que 
ce ph^nomene eft plus common qu'on ne 
pcnfe. 

Apres avoir prouv^ que ce ph^nomene 



( I ) Nat. Hift, Northamp* > cap. 5 , pag. 345. -- Phihf, 
Jranf.^ «?. 136. — Biblioth. raifonn., 1747, part. % pag. J I 
(2) MufcheAbioeck^ tome lU, page 4^. 
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n*avoit point encore qx& expliqu^ par les^ 
anciens ni par les ntodernes , je vais en d^*- 
velopper ta veritable caufe » confequem- 
snent aux principes de Teledricite les plus 
certains , & notre explication paroitra d'au- 
tant plus plaufible, qu^on fera plus aufait 
des experiences ele^riques, &qn'on les aura 
plus approfondies*. 

Je crois qu'il eft inutile de rappeller ici, 
encore moins de prouver , que le tonnerre^ 
eft un ph^nomene eledrique ^ 8c par confe- 
quent^ que tes phenomenes qui dependent de^ 
ce meteore , font des refultats d'ele£lricit6 r 
cette aftertion eft auffi bien prouvee qu*ua 
dogme de phyiique pulftie I'etre : une fuite 
^'experiences brillantes & d'obfervation^ 
yidorieufes , ont port4 cette v^rit^ au pW 
haut p^iode de certitude , & Tignorance & 
ta mauvaife foi n*bfent plus la contefter. 

PRIN^CJPMS D'tlLECTRICirt. 

Premier principe. 11 e(l demontr^ en phy<* 
fique , ^ue Texperien^e de Leyde ou la com- 
motion 9 ne fe fait ff ntir qu'aux etres qui* 
forment la chaine , & que ceux qui font 
hor& d^elle , quoiqu'irs la touchcnt , n*eprou» 
vent rien , Ibriqu'iU n*enfont pas partie. 

Pour le prouver ^ fuppofon3^ le tableait 

H4. 
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magique ou la bouteille de Ley de charg^e ; 
que vingt pcrfbnnes fe tenant toutes par la 
main , forment une chaine non interrom- 
pue , & que la premiere touche fe fond de 
la bouteille; des que la derniere perfonne 
de cette ligne touchera !e crochet de la 
j^ole , tout le monde fe fentira frappe d'un 
violent coup ; mais fi , la chaine etant for-* 
mee, une perfonne touchoit d*une main & 
mSme de deux , le bras , par exemple , d*unc 
de celles qui font arrangees , ainfi que nous 
Tavons dit , cette perfonne furnum^raire 
rf^prouveroit aucune commotion, ni toutes 
cellos qui feroient placees de cette derniere 
fa9on ; qu*on ne perde pas de vue ce prin- 
cipe, auffi n^ceffaire pour Pintelligence de 
ce m^moire , qu'il eft certain en lui-memel 

Second principc. Si un corps quelconque 
eft foumis k Taftion du fluide eleftrique dans 
Texperience de Leyde , la commotion ne fe 
feit reffentir qu'aux parties de ce corps qui 
forment le circuit eledrique : voici la preuve 
de cette propofition. 

Que deux barres de fer foient placees dans 
la meme direftion; qu*il y ait cependant une 
diftance entre leurs deux extremit^s les plus 
proches ; que dans cet intervalle il y ait 
une ttoifieme verge de fer , qui foit parpen^, 
diculaire aux deux autres, & faffe avec elles 
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qitatre angles droits ; il eft certain , qu'il 
n'y a que la partie qui correfpond k la fur- 
face des extremites des deux premieres bar*^ 
res , qui ^proiive Tetfet de la commotiom 
Subftituez le poignet k cettetroifieme barre, 
& vous ne fentirez la commotion qii'i la 
main & non aux autres parties du corps qui* 
en font ^loignees. 

Troifitme princlpe. La matiere ^leftrique fe 
pbrte de preference aux corps m^alliques , 
plutot qu'i ceux qui ne le font pas, lort 
que les uns & les autres font dans la fphere 
de fon aftivite. Preuve. Prefentez k un con-^ 
dufteur charge d'eleftricit^ , k une barre de 
fer , un tron^on , non pointu , de lame d*ep^e 
& tin fourreau d'ep^e ; que le premier foit 
k une diftance plus grande du condufteur 
& le fecond a une diftance moindre ; T^tin- 
celle deftrique , malgr^ cette difference , 
s*elancera fur le trongon metallique & 
point du tout fur le fourreau , Texperience 
decide hautement en faveur de cette 
verite. 

^X^atricme principe. Les m^taux font en- 
core les meilleurs condufteurs que Ton con^ 
noifle. Une barre de fer , pour tranfmettre 
Teleftricite , vaut mieux que du bois , une 
fierre, du chanvre, gcc. II tfy a point de 
doute fur cet article. 
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Clnquicmt principe. Le feu ^ledrique , lorf- 
qu'il efl r^uni en abondance, ou lorfqu'il a 
acquis uhe grande energie , comme , par 
cxemple, dans ia bouteille de Leyde, fond 
les m^taux , meme dans nos laboratoires , 
& avec le iimple fecours de leleftricite ar^- 
tiiicielle , ainfi que nous I'avons dejk dit. . 

Sixumt principe. Les diverfes fufions y pro- 
suites par I'explofion de r^leSriche , font 
comme tons les efFets, proportionnelles k 
leurs caufes : ainfi ^ Tetincelle m^tallique , 
qui fond une legere feuille d'or entre deux 
yerres , ne pourra point operer ce change- 
gnent fur une guinee , & la foudre y qui a 
fondu quelquefois de petlts fils de fer , ne 
Jes a point endommages lorfqu'ils avoient 
plus d'epaiffeur. 

Je dcmande qu'on m'accorde Thypothefe 
fuivante, qui eft tres-poffible & tres-natu- 
relle : que ta foudre , apres 6tre tombee & 
apres avoir parcouru divers corps , qui ont 
form^ fa route ou une efpece de chaine , 
que la foudre arrive enfin pres de quelque 
perfonne qui porte une 6pee , dont la pointe 
ibit 4 une petite diftance d une maffe de 
fer , ou d'un corps quelconque bon conduc- 
teur. 



Digitized by VjOOQ IC 



B £ $ M i T £ O R B ^; tl) 

Explication. 

Des principes inconteftables , que nous 
avons ^tablis y en fuivant le flambeau de Tex- 
perience , il r^fulte neceflatrement que lar 
tnatiere ^le&rique, ^tant parvenue prisde 
la poign^e de F^p6e, s*y portera prtfirable- 
ment , & de U ^ la lame , plutot qu'aux au^ 
tres corps voifins ^ dc ^ la perfonne mtoie pat 
le troijiemc & le quatrUmc pnncipe. Mais la 
lame de T^p^e eft dans lachaine^leftrique^ 
& le fourreau n*y eft pas ; conf(6quemmenl 
par le premier & \t fccond prindpt , la lame 
& non le fourreau , eprouvera Teffet de It 
commotion. Or , Teffet ordinaire de la com-y 
motion ^tant, par le cinquUmc principty dQ 
fondre les mdtaux , la foudre qui , par elle-» 
m6me , a une forte energie & qui eft ac-» 
tumul^e fur la lame de Vit^ht , la fondra 
done; & par Xtjixitmt principcy la fufion 
ne s'etendra pas quelquefois fur la poignee , 
qui a beaucoup plus d'epaifteur que la lame^ 
Done, quelquefois la lame de Tepee feule 
fera fondue dans le fourreau , la poignee 
reftant dans toute fon integrity. Enfin , le 
fluide ele^irique, apres avoir fondu cette 
lame dansle fourreau , de ce culot mctallique 
s'elancera dans le corps yoifin ^ que nous 
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avons fiippofe pres de la pointe de Tepee ; 
il fe diflSpera en continuant fa route & fe 
perdra dans la mafle de la terre fans faire 
de ravage. 

Pour applanirtoutes les difficultes qui pour- 
roient fe^ pr^fenter dans reiprit de qiielques 
perfonneSy & confirmer cette explication, 
nous ajouterons encore quelques mots. On 
con9oit bien que la lame de T^p^e peut 
dtre fondue ; mais il paroit plus difficile , 
que le fourreau ne foit pas confumd en xneme-' 
tems. Voici comment on peut diffiper ce 
doute. 

Si le fourreau devoit Stre brule , ce feroit 
par le moyen de la commotion ou explofion 
qui a fondu la lame , & k laquelle il parti- 
ciperoit ^galement : or , il doit Stre exempt 
de combuftion , puifqu'il ne compofe pas la 
chaine eledriqiie & qu*il eft entierem^rit 
hors d'elle. Pour le demontrer , fuppofons 
qu'on feffe Texperience de Leyde fur deux 
perfonnes qui tiennent, chacune par une 
main , uneextremite d'une mSme lamed'^p^e, 
de telle forte, que le milieu de la chaine 
foit forme par Tepee , & que cette lamci 
longue, par exemple , de trois pieds , enfile 
im fourreau , perc^ de deux pieds de lon- 
gueur feulement. Si on decharge la bouteille 
de Leyde , je dis que ce foucreau > ^aiit 
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hors de la chalne, ne recevra aucuhement 
la commotion. On peut porter les chofes 
jufqu'^ Tevidence , en variant Texperience 
de cette maniere : tout ^tant difpofe , ainfi 
que nousTavons prefcrit, qu'on ote feule- 
ment le fourreau ,& que Tepee ^tant toujours 
tenue k fes deux extr^mit^s par les deux 
premieres perfonnes , trois autres perronne$ 
empoignent , avec leurs deux mains , la lon^ 
gueur de la lame, de forte que ces mains 
forment une efpece de fourreau plus court 
que la lame ; il eft de la derniere certitude, 
que les deux premieres perfonnes feulement 
reflentiront la commotion lorfqu'on dechar- 
gera la bputeitle , & les mains qui repre* 
fentent le fourreau ^ ne reffentiront rien , le 
iluide eleftrique n'agiffant point fur elles^ 
parcequ*elles font hors de la chaine. Done 
le fourreau ne doit point Stre brule , puif- 
que la matiere eleftrique du tonnerre 
n*exerce point d'aftion fur lui , mais feule- 
ment fur toutes les parties de la chaine elec« 
trique. 

Le fluide eleftrique du tonnerre , ^tant 
cntre par une extr^mite de la lame , en for- 
tira par Tautre , fans endommager le corps 
environnant , 6u le fourreau , qui eft hors 
de la chaine , & qui de plus , eft beaucoup 
mains xondu^ur. £ii fQrtg9t y il fe porters 
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fur le corps qui fera le plus voifin de foil 
ifllie y ou fur celui qui aura le plus de vertu 
condudrice, ou fur celui qui r^unira ces 
deux qualit^s. 

Dans ITiypothefe faite phis haut , j'ai de- 
mande que la pointe de Tepee f&t k une pe- 
tite diftance d'une maffe de fer, ou d'un 
corps quelconque bon condufteur , parce- 
que robfervation paroit prouver, que la 
foudre qui tombe fur un condufteur mince , 
fur un petit fil de fer , i la verite , le fond 
tffez fiicilement , foit qu'il foit contigu avec 
d'autres bons condudetu-s , foit qu*il en foit 
fepar^ , mais elle ne liqu^fie point un con« 
dufteur d'une maffe & d*une epaifleur con- 
fid^rable , ( par exemple , la lame d'une 
cp^e , ) lorfque celui-ci fera contigu k un 
corps de mfime nature que lui. Get effet n'ar- 
rive que dans le cas oil il n'y a ni conti- 
nuite 9 ni contiguity ; alprs , le fluide eke-* 
trique , k caufe de la quantitd furabondante 
de fa matiere , s*accumule autour de ce corps , 
forme une atmofphpre du feu le plus z&i£ 
qu'on connoiffe, & dont Tencrgie eft en 
taifon du nombre des parties amoncelees ; 
ce qui ne peut manquer d*op(6rer une fu- 
iion , comme il confte par le cinquumt 
principe. 

Malgre le de&ut de contiguity , la matiere 
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cleftrique <:ontinue fa route , en faifant ^cla- 
ter une etincelle dans Vintervalle ; car ce n'eft 
jamais que dans des circonftances fembla* 
bles que Tetincelle brille , & c'eft toujours 
en s'elan^ant d'un corps dans un autre , qui 
eft diftant du premier , qu*on voit le fliiide 
eleftrique fous la forme d'une lame de feu , 
ainfi que le favent tous ceux qui ont feu- 
lement vu faire des experiences fiu- cettc 
matiere. ' 

Le phenomene qui nous a occup^s juf-* 
qu*^ prefent, peut ^prouver des variations 
dans diverfes circonftances , & toutes les 
combinaifons , dont il peut Stre fufceptible , fe 
reduifent neceffairement A quatre feulement; 
i^. la foudre peut fondre la lame , fans pro« 
duire aucune alteration fur le fourreau; i^. la 
foudre peut confumer le fourreau , fans fon- 
dre la lame; 3^.elle peut operer unefofion 
fur la lame de Tep^e ^ & bruler en mSme- 
terns le fourreau ; 4^. enfin , elle ne pro- 
duira aucuneffct fur Tun ni fur Tautre , ou 
Talteration dont elle fc^^a caufe , fera tres* 
peu de chofe. 

Le premier fait , qui eft le plus difficile , a 
et^expliqu^ jufquHci , d*une maniere, je crois^ 
iatisfaifante & d'apr^s des principes clatrs & 
inconteftables. 

Le fecond peut 6tre ainfi .con^u : ft quel» 
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quefois le fourreau a et^ brule , fans que 
la lame ait fouffert aucun dommage , cet 
effet vient de ce que le degre d'elearicite 
communiquee , a ete trop foible pour fondre 
le m^tal. Dans des terns propres k T^leftri- 
cit^ , ou lorfque la bouteille de Leyde n'eft 
pas affez chargee , on ne reuflit pas k fon- 
dre la feuille d'or , renferm^e entre deux pla- 
ques de verre ; il faut pour cela une forte 
^leftricit^ ; ainfi lorfque c'e niiffeau de m^^ 
tiere eleSrique qui tombe fur Tepee , eft trop 
foible pour operer la fiifion du metal , la 
lame n'eprouyera aucun changement , & fi 
le bout de l*epee fe trpuve trop eloign^ de 
tout autre condu£leur , T^tincelle ne s'elan* 
cera pas de - li fur quelqu*autre corps , 
puifqu'il n'y en a pas par rhypothefe , 
d'aflez proche , relativement k fon energie 
a£luelle. 

La vertu eleftrique qui ne tend qu'a fe 
communiquer , fe repandra fur le petit tuyau 
de fer qui termine la pointe du fourreau, 
& ne trouvant point d'autfe corps ambiant 
k une jufte diftance , fe r^pliera en quelque 
forte en attaquant le fourreau qui , alors 
^eviendra partie de la chaine, pour fe com- 
muniquer enfuite au corps de Thomme ; 
mais quoique cette quantite donnee de ma- 
ticre eleOrique , foit infuffiiante pour fondle 

la 
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k lame ^ elle pourta cependaDt produire ua 
tffct plus petit, qui eft de bruler le fourreaa 
par le Jixitmt principt ; & de mSme d^ Tex- 
ploiion d'une boiiteille de Leyde qui ne 
peutfondre Texcitateur^ produit cependant 
la fiifion d'une 16gere feuille d'ot. Si Ton 
fette dani un feu qui ne foit pas trop ar«* 
dent ) une ^^e dans fon fburreau ^ la iflammc 
qu'on fuppofe foible & peu aftive , c6nfu« 
mera le fourreau & laiflera la lame dans 
fon entier^ 

Troifieinement , lorfque le fourreau a iti 
fcrul^ & la lame fondue , on expliquera, 
proportion gard^e, ce phenomene comme 
le premier & k fecond cas , que nous ve^ 
nons d'examiner ^ & dont il fait partie i ainfi 
jrien de difRcilev 

Quatriemementyenfin> ii la flamme^lec** 
trique de la foudre a moins d'aSivit^ que 
dans les eirconftances pr^cedentes , elle" ne 
fera qu'^chaufFer le metal ^ fans confumeif 
m8me Tenveloppe o\x le fourreau. Nou« 
avons vu plus haut , que des clefs trouvees 
dans la poche d*une homme foudroy^ , 
itoient brulantes > quoiqu'elles ne fuffent ce- 
pendant point fondues dans la plus grande 
partie d6 ieurs dimenfion$ , Tetoffe de Thabit 
n'^tant aucunement bruise ni ^h^utfee.; 
ce &it fe coni(oit &cUeinent par ce qui 
Tomt /. I 
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arrive tous les jours ^ & il rdfulte de cS 
que le mdtal qui a plus de denfit^ , revolt 
plus de degr^s de chaleur^ & les conferve 
plus long-terns. Sur un m^tal e3q>of<^ aujc 
ardeurs du foleil en ^t^ , mettez une gaze 
ou une 16gere ^toffe, & vous verrez une 
difference bien notable dans I'intenfite de 
chaleur conununiquee aux deux corps. 

Ainil ^ plus les loix de la nature & left 
principes dfe laiaine phyfique feront ^tudi^ 
& approfondis , mieux on connoitra les 
veritable s reiObrts de tant de ph^nomenes 
merveilljeux qui brillent de toutes parts k 
tios yeux ; & quelque multiplies & quelque 
divers qu'ils foient, on les rapportera z\xt 
m&mes caufes. La nouvelle explication que 
nous avons donnee d'un ph^omene des 
plus difficiles , en fotutiit un exemple ^ 
mais elle ne peut plaire qu'^ ceux qui pof'i- 
fedent bien toute la throne ^ledrique ; Sc 
il n'eft pas poffible que ceux qui n^en ont 
aucune id^e on qui n'en ont qu'une 
legere teinture ^ ce qui eft i^ peu pr^s la 
mSme chofe , puiffent la goiter. Ne com- 
prenant point cette explication , ils s*eten- 
dront avec complaifance fur la t^uite plus 
ou moins grande des moU^cules de la foudre 
& des pores del'acier&du bois, &c.Ce 
jargon menfonger n'en impofera pas moin* 
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& ccux qui le profcrent , qu'i ceux qui 
Tentendent : pourquoi le langagc de Ter- 
reur eft-il pi^fque toujouw pr^r6 k cclui 
de la v^rit^ } 

Si on defiroit de voir produire , dans 
nos cabiiletSy par le moyende T^ledricit^^ 
le ph^nomene dont nous parlons ^ voici la 
maniere qu'il feut employer ; elle confifte k 
faire paffer dans un tuyau de carton , par 
exemple, un fil d'or qui foit plus grand & 
d^pafle le tuyau par fes deux bouts. En hi^ 
fant Texpiirience de Leyde ayec une ou plu- 
£eurs jarres , on verra le fil m^tallique fondu , 
fans qtie le carton foit brul6. Ou plus &n« 
pkment , il fuffit de mettre une feuille d*or 
entre deux Partes ^ places dans tine petite 
prefle. Tor (era fondu ^ fans que la caft# 
foit brftUe. 

Dans le tnut£ partitulier fur la foudre i 
que nous nous propofons de publier , on 
veira, ainfi que nous Tavons dit ; TeJlcplica* 
tion de plufieurs autres ph^nomenes egale- 
aient int^reffans , ce qvd prouvera de plus en 
plus ridentit^ du tonnerre avec Wkaricite ; 
ici nous a\rdns d& nous borner k des confi* 
derations g^n^rales & k un petit noinbre 
4*exemples. 
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C H A P I T R E IV. 

Dc la Foudn ^fccTtdantt^ 

V/N fait depuis long-terns que la foudre 
tombe du fein des nuages fur la terre; mais 
ii y a peu de terns qu'on ignoroit encore 
que le tonnerre s*^leve fouvent dans Tatmof- 
phere. Le premier qui a prouv^ dans ce 
fiecle , par plufieurs obfervations exaftes que 
le tonnerre s'eleve , eft le marquis de Maffei 
dansfalettredu lo Septembre 171 3 , ilcom- 
muniqua i M. Vallifnieri , profeffeur dans 
Tuniverfit^ de Padoue , Tobfervation qu*il 
avoit faite au chateau de Fofdinovo y fitu^ 
fur une montagne , c*^toit un tems d*ora- 
ge , & il vit la foudre naltre, fe former 
& s*etendre fous la figure d'un feu extrfime- 
ment vif , blanchStre & azur^ , fuivi d'un 
bruit ^clatant, &c. 

En 1719 , on imprima in-4®. , i Venife 
un recueil d opufcules de MafFei. La lettre 
dont nous venons de parler s*y trouve k 
la page 3^0 , avec le titre ddla forma-' 
:^ione dei fulminL 11 confte par le journal 
de Venife (i) auquel travailloit M. Apoftolo 

(i)T<wncXXXU, ajct.7. 
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Zeno que la decouverte de MafFei fiit fort 
bien accueillie , meme dans ce terns. 

Enfin en i747,M. MafFei fit imprimer i Ve- 
rone fon trait^ de la formation de la foiidr^ 
dans lequel il raflembl^ 9 fous la forme de let- 
tres adreflees k diver§ favans Italiens & etraiv 
gers, tout ce qui pouypi.t appuyer fon opiniort 
& oil il refiite toutes les obieftions. qu*il etoit 
poffible de faire. II etoit meme fi hautement 
convaincu de la verite de fon fentiment qu^ 
dans fa quatrieme tettre , il avance que la four 
dre s'eleve toujoups dela terre & que jamais elle 
ne tombe ni ne peut tontiber fur aucune partie 
de ce globe. Toutes les fois qull a eu occa-^ 
lion d^examtner les endroits oi on difoit que 
le tonnerre etoit tombe ^ il a vu, aioute-t il > 
par le& efFets & les veftigesqui fubfiftoient^ 
que la foudre avoit ft'appe de bas enhaut.^ 
par exemple^dans le coup de tonnerre doixt 
on vit des traces k TampKitheatre de V^rooe ^ 
dans celui qui eclata a Ferrare , en. 17 zi^ & 
pendant Tete de 173 1 ,. dans le lerritoire de 
Cafalone , &c. &c.. 

L'abbe Jerome LionV de. Cdn^dia qui avoit 
cte un des contradifteurs de ce fentinient, 
dans fa lettre au Burgos > (i)avoue qa'ayant 
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h6 t^moin d'un fait d^cifif ^ il a ct6 foroS^ 
de radmettre. Dans un orage des plus furieux, 
if vit tout k coup une flamme tres-ylve qui 
s*eleva rapidement de la terre i la hauteur 
de deux coud^es & difparut dans un inflant 
"avec, un bruit ^pouvantable fu^Ua accendi 
flammam vividijjimam confpicio y duos pauli 
minus cubitos fupra urram ttnui traSu afcen^ 
dentem ^ & citius quam nana cvanefccnttm^ 
relief o Urribilijfimo fragore &c. 

George Frederic Richter , embraffa auflile 
fi^nfiment de MafFei daris un petit livre qu'il 
fit paroitre en 1715, k Leipfic fous ce tJtre 
de natalibu$ fulminum traSatus phyjicns. Ce^ 
o^vrage divif^ en trois parties eft termine par 
un appendix dans, leq^el on rapporte entre 
^utres une lettre ^Crite par Juftimen Paglia- 
Tirii de Fotigno, le 5 Mars 171 1. On y lit 
^ue, dans la cave des b^n^diftips de cette 
ville y lorfqu'on tranfvafoit , dans un ton- 
neau, du vih qu'on avoit fait>bouillir , une 
Ugere flamme brilla autour de Tentonnoir ^ 
& i peine Top^ration' fot elle achevee qu'un 
bruit eflfroyable , femblable 4 celui des bom- 
bes ou du tonnerre , fe fit entendre. Ce cellier 
fut rempli de feu , le fond du tonneau fe 
trouva perc^ d'un trou de trois pouces , les 
douves y &c. brir<6es > & 9 malgrd les^ cercles 
do fer qui les retenoient^eUe^furent lam^ees 
avec viokace contre les murs. 
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Deux obfervantins , profefleurs de philo*^ 
fophie 9 virent k Luques^ en 17x4 , la foudre- 
fous la forme d'un petit globe de feu qui fe 
forma, s'eleva enfuite rapidement ,8^ ils enten« 
dirent peu apr^s le bruit d'vme explofion. A 
Erbero 9 dans le V^ofiois 9 nn pr^tre nomme 
Piccoli fit la mdme obCervation. ^abb^ Mors , 
dans fon trait^ fur le$ $:;oquiUages & les autrea' 
corps marins qu'on trovive fur les montagnes ^ 
publie k Veiiife en 17409 foufient la meme 
dodrine, que U &>udr^ ne defcen4 pas des 
nuees, mais qu'elle fe forme d^os les endroits 
oil les exhalaifons exigent , fe cboquent &c 
^enflamment. Ce mSme auteur ^t encore 
imprimer dans la mSme ville, en 47509 une 
li&ttre en forme de diflertation fiu: la d^fcente 
de la foudre de$ nuees ; elle eft tpute entier^ 
pour approuver Topioion du marquis Maflfei „ 
& contient beaucoup de recherches curieufes^ 
fur cet objet. 

Le medecin Bacheton 9 dai)$ le tome fecond 
des commentaires de I'Acad^mip de Boulogne 
1745 9 rapporte le$ pbfervat;ions qu'il a faites 
dans cette ville d^ quelques phienomenes qui 
conftatent ropi^iiQi) de la foudre qui s'eleve 
de la terre 9 & Thiftorien de TAcademie dit k 
cette occs^fiQa : fi^lmw de qM9 ^imus , Maffcio 
ft ^^fQ^niodare vifam e/?. 

Le g^n^al Mii^U 9^ ajTure k M» MaiFei ^ 

I4 
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que dans le territoire de Berne en Suiffe ^ il 
y a une vallee oil Ton entend fouvent ton- 
ner , & qu*on y avoit frequemment obferve 
• qiie la flamme de la foudre s'^leve de bas 
en haut. MM.Corradi & VafeUi, ont aufli 
fait de femblablesobfenrations;le P. Fortunati 
de Brefcia , k qui noiis fommes redevables 
d'un grand nombre d\)uvrages , Albertoni de 
Baffano & un grand nombre d'autres favans 
qu'il feroit trop long de citer ici , ont adopte 
Forigine mafFeienne de la foudre. 

M. de Vignoles de TAcad^mie de Berlin ^ 
etoit auffi tr^s-intimement convaincu que la 
foudre ne tomboit point , &^ue tout ce qu'on 
racontoit la -deflus etoit impofture , cridulite> 
ou Teffet de qiielqu'autre caufe naturelle. 
Voyez dans les eloges des academiciens de 
Berlin par Nfc Formey , ce qui en eft dit dans 
celui de M. Reinbek ^i). 

Le celebre M. Seguier de Nifmes , citd par 
M. MafFei , etant k une maifon de campagne 
i uhe lieue de cette /ville, vit en 172.5 » 
environ fur les 10 heures du foir, dans un 
terns d'orage & k peu de diftance de lui dans 
*un champ , la foudre s*elever de la terre 
fous la forme d'une flamme d\ine toife de 
largeur k peu-rpres , qui fembloit toucher 4 

(i ) £lo|cs dcs Aad^Ki^os t Wne U f^^ 9^ 
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terre & s'dever en haut. Ce ph^nomene diC 
parut bientot &c il entendit uq grand coup 
de tonnerre. Le lendemain il vifita les iieiuc 
oil il avoit vu cetCe flamme & il n'apper^ut 
fur les arbres aucune trace du tonnerre. Ceft 
ce fait qu'il avoit raconte k fon illufire ami , 
le marquis de Maffei ; mais ce n'eft pas le feul 
dont il a et^ temoin. 

Je tiens du m6me M. Seguier , ce favant 
profond dans tous les genres de connoiffan- 
ces , que , lorfqu'il etoit k V^one , il prenoit 
fouvent plaifir de porter fes regards pendant 
les orages & fur-tout tandis que le tonnerre 
grondoit , fur la vafte plaine qui s'etend de 
V^rone k Mantoue. II avoit toute la commo* 
dite poffible de Tobferver d*une tour de la 
inaifon Maffei qui la dominoit & oil il avoit 
pratique un petit obfervatoire. J ai fouvent vu 
dans cette plaine , m*a-t-il dit , fortir de la 
terre des fufies d'un feu vif & eblouiffant 
qui s'^levoient avec une rapidite etonnante 
de bas en haut en ligne droite. Ces traces 
de feuybrillantes comme les Eclairs, difparoif^ 
foient dans quelques infbins & elles etoient 
k ce qu'il croit toujours accompagnees du 
bruit du tonnerre , mais il ne Tentendoit pas k 
chaque trait de lumiere qui fortoit de la terre , 
peut-Stre k caufe de Teloignement. Je n*ai 
jamais vu > in'ecrivoitn-il dans une de fe^let^ 
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treSy defcendre d6s nu6es le moindre trait de 
feu , & je n*y ai obferve dans Tair que les 
lignes ondoyantes de feu & en zig-zag que 
Ion apper9oit fouvent quand il tonne* Ces 
obfervations, m'ajoutoit-il , ne furent faites 
qu'apres rimpreffion du trait^ de Maffei , en 
174.7, & me confirmerent dans Topinion que 
j'avois contrafiee en raifonnant avec lui fur 
rorigine de la foudre. 

Le fentiment de Mafei, quoiqu'appuye par 
le temoignage de plufieurs aiiteurs dignes de 
foi , & ce qui valoit encore mieux par un 
grand nombre de preuves auffi certaines que 
decifives , fut cependant trait^ d'idee foUe & 
* finguliere , vingt-ans avant que de paffer pour 
une verite : tel eft le fort de la plupart des 
decouvertes d*Stre fouvent Tobjet des far- 
cafmes de Pignorailce , du prejuge ou de la 
mauvaife foi. 

Eh ! pourquoi la foudre nes'eleveroit-elle 
pas de la terre, auroient pu dire les feftateurs 
de la do£irine du marquis Scipion MafFei ? 
Eft-ce que les memes caufes formatrices , qui 
concourent^ produire la foudre dans les airs, 
n'exifteroient pas dans les entrallles de la 
terre , ou ne s'y reuniroient-elles pas pour 
former par leurs combinaifons ce mi^teore 
redoutable ? Eft-ce que ces amas dc lutume , 
de foufre > de nitre^ qui jouerent fi long^emsf 
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un grand role dans cette phyfique precaire 
& furann^ dont on voit encore mille debris 
dans de pr^tendus ouvrages modemes , ne 
feroient pas dans le fein de notre globe, ou ne 
s'y formeroient-ils pas des melanges capables 
de produire cet efFet ? Certainement il etoit 
plus fimple que les effervefcences euffent lieu 
dans la terre oh leurs princlpes divers exif- 
toient & pouvoient par leur reunion fe com- 
biner de, mille manieres , que dans le vague 
d^s airs oil elles ije fe trouvoient que par le 
pouvoir createur di? rimagination exalt^ de 
quelques romanciers philofophes ; mais Tidee 
de MafFei ne fe prefentoit qu'avec Tappareil 
de la fimplicite , auffi ftit-elle rejettee ; c'eft 
Je deftin des verites, 

Les phyficiens eleftrifans n*ont que trop 
jp^rite , prefque jufqu'i ce jour , les repro-^ 
chcs que nous venons de feire k ceux qui les 
^voient pr^c^des dans la carriere de cette 
Science. Ne devoient-ilspaspenfer que le globe 
terraquee ^toit ainfi que les nuages un foyer 
fecond & perp^tuel de la matiere ^leftrique; 
que , celle«ci ^tant dans certaines occafions 
amoncel^e dans la region moyenne, on ne 
pouvoit s*empScher de croire qu'elle devoit 
€tre quelquefois accumulee dans une partie 
de la terre ; & alors pour retablir T^quilibre, 
a fialloit qu*ielle s'^chapSt dans Tatmofphere, 
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ainfi qu'elle en defcendoit dans des cifcbnf- 
tances oppofees. Cette idee ^toit on ne peut 
plus naturelle , & cependant , telle eft la 
trempe de Tefprit humain , elle a ete long- 
tems inconnue , & elle le feroit encore fi 
des obfervations auffi multipliees que conf- 
tantes , ne nous euffent, pour ainfi dire ^ 
forces k ne pas meconnoitre ce commerce 
reciproque qu'il y a entre la terre & les 
cieux. Oui , la foudre fouvent defcend avec 
fracas fur la terre ; la terreur & reflFroi la 
precedent , & elle marque fes traces par mille 
ravages , mais auffi quelquefois elle s'eleve 
du fein de la terre & s'elance dans la region 
des orages. Achevons de demontrer cette 
verit^ par un fuite d'obfervations faites par 
d'autres favans dont le t^moignage foit 
irrefragable. 

Dans les m^moiresde FAcademie des Scien- 
ces de Paris, (i) on rapporte que Tilluftre 
M. Bouguer , qui a voithabite pendant quelque 
tems un pays de montagnes , a aflur^ , qu*il 
avoit vu nombre de fois fortir du feu de ce$ 
montagnes , lorfque certains nuages etoient 
portes par le vent ou contr'elles. 

M. Tabbe Chappe d'Auteroche , qui en 
J761 , alia par ordre du roi obferver le pair 
»» ■ ' . « I I I II n^ 

' (i ) M^aioijes de rAcademiip , 17)5 ,p,ag, a8i^ 
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&ge de Venus k Tobolsk en Sib^rie , nous 
a fait , part dans fon voyage imprim^, de fes 
experiences fur r^leftricit^ naturelle qu'il a 
it6 k port^e de multiplier, les orages ^tant 
trfes-frequens dans cette partie du nord. Cet 
academicien n'a jamais obferv^ une ^le&ricit^ 
fi forte que dans ces contr^es , prefque 
toujours couvertes de frimats^ & ila reconnu 
conftamment dans les obfervations qu'il a 
fcdtes en Siberie, que la foudre s*6toit port& 
de bas en haut. S^ t'on examinoit , ajoute- 
t-il , les orages avec attention & avec des 
yeux degages de prejug^s , on verroit fouvent 
ia foudre s'elancer de la terre , ainfi qu'il 
itoit fcicile de Tobferver k Tobolsk, n eft 
vraifemblable qu'elle s^^leve fouvent en filence 
par des conduftcurs qui nous font invifibles , 
& qu'elle n'eclate qu'apres etre parvenue k 
une certaine hauteur. 

L*abbe Chappe , fut encore t^moin du mSme 
ph^nomene k Paris, dans Torage du 7 Juillet 
1766 ; & dans Forage du 6 Aout 1767 , k 
9 heur^s du foir , cet academicien vit la 
foudre s'elever de bas en haut. Le mSme 
jour k 10 heures du foir , il apper^ut egale-* 
ment , etant avec M* Caflini le fils & M. de 
Prunelai k la fenStre du petit cabinet d'ob«». 
fervation k Teft de Tobfervatoire , un coup 
4e foudr^ s'^lever du cdte de Ch^tillon fous 
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la forme d'urie fuf^ dont la groffeur & I* 
vivacite diminUoient k mrfiire qu'elle s'ele- 
voit- Uorage augmefttant enfuite k dix-heures 
& demi> CCS tfois favans ^tailt toujours aii 
mSme endrdit ^ ils apper^urdnt cncbre un 
coup de foudre qui sjeleva dafts la diredion 
du mat, fitue fur la terraffd de Tobferya- 
toire ; nous rapper^umes ^ dit-il , avec iine 
telle (Evidence que nous criaihes tous , ah ! 
U voilL M/Tabbe Chappe, le lendcmain , 
monta au haut du xsAt & vit ttcss-^diftinc- 
tement des marques certaines de la route da 
tonnerre le long de ce mit (i). 

En 1769 9 cet illuftre acad^micien qu'ofi' 
peut regarded comme un vraimart3rr de Paf- 
ironomie, brigua encoi-e la commii&on glo-^ 
rieufe d'aller au bout de Tautre h^iiiifphere 
faire une feconde obfervati6n de Venus fur 
le difque dufoleil, ne craignant liuUetnent 
d'aftonter les feux du inldi , apf^s avoir 
brave les glaces du nord. U eut auffi , comma 
il le rapporte dans fon voyage en Californie , 
que M. Caffini le fils a public depuis peu, 
Favantage d'fitre tiSmoin piufleurs fois de 
ce m^me ph^nomend. 

>> Ce fnt aux environs de QiUritaro , que 



( I ) Mfmoires de rAcaddmie des Sciences 1 17^7, page 344; 
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peus ; dit M. Tabb^ Chappe (i) » la fatisfac^ 
tion de voir & de me convaincre k diffe-* 
femes fois de la verification d'un ph^nomene 
que j'avois plus fouvent foup9onn6 qu'ob- 
ferve en France, celui de la foudre qui s'^leve 
de la terre , au lieu de partir du nuage felon 
Topinion commune »• 

» L^ 3 Mai 1769, me trouvant proche 
de Molino ^ petit hameau eloign^ d'environ 
trente-fix lieues de Mexico , j^apper^us vers 
le fud un gros nuage noir, ^lev^ k une m^ 
diocre hauteur au-deflus de lliorizon : tout 
le refte de Th^ifphere paroifibit enflamm6 
autour de nous. Ce nuage ^toit foutenu par 
trois efpeces de colonnes k egale diftance 
Tune de Tautre, dont laibafe touchoit prefque 
Thorizon : tant qu'it refta dans cet ^tat ^ des 
Eclairs vifs & fr^quens paroiflbient en trois 
endroits du nuage au-deffus de ces colonnes ; 
& en m8me tems des traits de lumiere^lec^ii 
trique partoient , comme dans une aurorei 
bor^ale, des points deThorizon qui r^pon- 
doient au-deflbus. Bientof apr^s le nuage 
s'afFaifla; ce fiit alors que nous vimes la foudre 
s'elever k tout moment de la terre , fous la 
forme de fufees& aller eclater vers le haut du 
nuage. Je craignois d'autant moins de me £akt 

fc III ' I I I ■ I ■ _ - ■ iiii K ii I II I I I I H IJ ill 

i%) Voyage en Califonif» page 54. 
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illufion a moi-meme , que , dans cette obfer- 
vation , toutes les perfonnes de ma fuite , 
rinterprete, les foldats de Tefcorte , qui 
n'etoient pr^Venus d^aucun efprit de fyfteme , 
forent les premiers k remarquer ce pheno- 
mene. Une feule fois la foudre nous parut 
partir du nuage.Deux jours apr^s nous vimes 
encore h peu-pres Ic meme fpeftacle & nous 
fimes egalement la remarque de la foudre, 
qui s'elevoit de la terre affez lentement 
pour qu*on put diftinguer fon origine & fa 
direction ». 

M. Lavoifier, le 17 Juin 1771 > obferva 
encore h Paris , rue Vivienne, chez le marquis 
de Collabeau, des traces d'un coup de foudre 
qui s'etoit 'Clev^ de la terre. Les obfervations 
de cet habile academicien, furent commu-» 
niqu^es k TAcademie Royale des Sciences* 

L'illuflre M. de Lalande , nous fournit 
encore une preuve de ce fentiment dans le 
journal des fayans (i); la lanterne ou fenal 
de Ville-Franche , dans le cornt^ de Nice , 
a et^frapp^e de la foudre; on a vudestor- 
rens de feu eleftrique partir de la terre & 
s^elartcer vers le fommet oti relcflricite du 
nuage fe portoit. La cafemate qui contenoit 
des poudres a pris feu ; plufieurs perfonnes 



( 1 ) Journal des Say am ^ l^pycii^f 177^, page y66, 

ont 
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t)nt it6 tu^es & le bitiment perce de touted 
parts. 

Le celebre P* Beccaria ^ dont le ndm fera 
en honneur dans les faftes de la phydque 
lant que cette belle fcience (era cultivee , 
rapporte qu^on a vu quelquefois des eclati 
de tonnerre foftir des cavitis fouterraines 84 
des puits (i)« 

Le pefe Cotte , de Toratoire ^ phyficien 
& obfervateur exafl: , a vu plulieurs fois de$ 
courans de feu s*elever de la terfe. Dans le 
Journal des favans (i) , il dit que , le i <|; 
Aout 1776 , il y eut k Montmorenci un oragt 
accompagn^ de grSle & de tonnerre , 6c que 
le ciel etan^ tout en feu, on put Joiiir, pendant 
tone p^rtie de la nuit, du plus beau fpedacle 
dont il foit poifible d'etre temoin. Je fus k 
port^e ^ continue-t-il , de remarquer & de 
feire remarquer k beaucoup d'autres perfon- 
nes , les deux courans de feu qui fortoient 
I'uri de la terre & Tautre du nuage pour fbr-« 
mer les eclairs qui fe fuccedoient fans inter* 
fuption. Le pere Cotte , des 1768. , avoit faif 
part d'une pareille obfervation k l*Academie 
des Sciences , dont il eft correfpondant. En 
I769 , il lui en conmiuniqua encore de fern- 



( I ) Utt^rd dell' ElettrlciTfilo , ^age 128. 
(2) jfournai d^ Ss^iOSt Smrrm lyjjttm^lA* 
TotniL K 
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Wabl^s qui fe trouvent confignees dans I'hifr 
toire de TAcad^mie, pag. 20, k Foccafion 
de Forage du 7 Juillet de cette annee. On 
iharque qu'il a encore obferv^ pluficurs fois 
queTeclair, ou pour parler plus jufte,le trait 
de feu qui le caufe^ partoit fbuventen mSme 
terns de la terre & du nuage. Ceft-ce que 
j'ai v^-ifie fifouvent, m'ecrivoit-il , que je 
ne puis douter que pareil phdnomene , n*ait 
lieu toutes les fois que la nu6e k tonnenre 
s'approche affez de la terre pour que les 
deux courans puiffent fe rencontrer. 
. Vdi fait aufli moi-m^e , dans diff^^entes 
circonftances plufieurs^ obfervations de ce 
genre, qui font autant de preuves diredesl 
du fentiment , que la foudre s'^Ieve de la 
terre. Le 18 Odobre 1772 , environ fur leff 
cinq heures & quart du matin , k unquart d« 
lieue de Brignai, diocefe de Lyon , je fits 
difailli par un orage affreux , qui dura plus 
d*une heure & demi. Tens alors Foccafion 
de remarquer plufieurs courans de feu qui 
is'elevoient de la terre & ^oient fuins d*un 
bruit femblable k celui du tonnerre , noais 
fee 8c prefque point redouble. Dans ce terns 
je me trouvai fur la grande route avecuii 
co m p agnon de voyage & ua domeftique; 
une petite chaine de montagnes ^toit a un 
de nosi cot^s & de Faatre un? efpece d^ 
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Vall<fe. h pus d'autant mieux obferver la direc* 
tion de la foudre qui partoit d'en bas que le 
terns 9 qui d'abord avoit ct6 clair^ devint 
•nfuite d'utie profonde dbfcurit^ & que ccs 
tiaits de feu fe fucc^derent plufieurs fois. 
Uorage continuant , le vent augmenta ^ l$i 
pluie & la gr61e tomberent avec abondancQ 
& enmon demi-heure apr^ avoir commence 
k remarquer des fuf^es de feu s'ilanc^r de \^ 
terre vers les nuages , je vis tonjber la foudre 
avec' un briiit effroyable , tel que je n*en ai 
lamais ^ntendu de plus fort , quoique j'^ie 
it& pla&eurs feis temoin de divers orages^ 
accompagn^s de tonnerres ^pouvantables. 
fapper^us auffi pendant ce mSme terns des 
gouttes de pIiAe & des grains de gr^le lumi- 
MUX, comme nous le verrpns ea fou Ueu» 
Cette cfpece de tempfite a et^ regardj^e comme 
une des ^us forieufes qu*on eut encore vues 
4ans cette co^r^e ; elle couyrit une grande 
^tendue de pays de fes funeftes effets , ^pr^s 
y avoir port6 le ravage & Teffroi. 

A Gazoid ^ bourg fitu^ k deux lieu.e? de 
Beziers, le 30 Juin 1773, envirop fur les 
fixheures.du foir^ la foudre tua yxn homme. 
Pendant cet orage qui dura quelque terns , 
|e vis trois courans de feu bien marques s'^e- 
ver fucceffivement de la terre vers les nuages 
Ik fiitx^ enteodie im« explofion affez forte. 
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En 1 774 , le 1 1 d' Aout , furies cinq heilfft 
& demi du foir , dans un voyage que j'avois 
cntrepris pour faire u^e colleftion de coral- 
lines furies cotes deTOcean & dans quelques 
Ifles voifines , je me trouvai alors k.quelquej 
iieues de Touloufe Sc k environ deux lieues 
de Grenade , dans un terns des plus orageux. 
La faifon avoit ^te jufqu'k cette ^pquc trcs* 
chaude, une longue fechereffe avoit r6gn4 
depuis long-terns , 8(|es eaux des diflKrentes 
rivieres , & fur-tout^ de la Garonne , etoiei^t 
tres-baffes. line forte & .abpndante pluie^ 
precedee de tous les fignes avant-cpureurs 
d'une tempete , furprit plus de quarante per- 
fonnes avec lefquelles j'etois & nous vimes 
tres-diftin£lenrient la foudre s'elever de la 
terre & eclater k une certaine hauteur avec 
un bruit tr^s- violent , mais peu redouble ; la 
i^gure de la flamme nous parut avoir peu< de 
largeur & ferpenter avec une granderapiditet 

J'etoisi Narbonne,le 4Aofi,t 1775, ^f 
k 4 heures & demi du foir environ , je vis 
fe former un orage qui etoit direftement fur 
la ville de Beziers ,. & aux environs. Tap-^ 
per^us plufieurs traits de feu s'elever de la 
terre vers les nuages , .& letonnerre tua 
pendant ce\ . tems un homme k Caftelnau , 
maifon de campagne , entre Beziers & Nar- 
^pnne ^ qui eft fituee^ pr^ de Titang 4» 



Digitized 



by Google 



•^1 5 Ml f 6 a R k 5. T4^ 
"Vendfes , €tang forme par ks eaux de la 
men 

Ufi -des orages les pliis furieux que j^at 
cibrerves^eftceluiquiafrivale 15 kontiyj^^ 
fur les 7 Kewes du foi^,.i^s*etenditi plufieurs 
lieues ^ec la mh^e force. Vn vent imp^- 
tueiix , un€ pluie par torrens ;' des Eclairs 
fucceffifs ,^» tonnenres redoubles fembloient 
confpiref it porter par-tout la terreur 8c ta 
conflemation. Des arbres brifiisou d^racin^s^' 
des cbetnin^es^ renverf^es , des murs abatus , 
des toits ^iilev^s de c6ies & d'autres , &Ci 
fiirent les* triftes effets A^ ce terrible ouragan, 
ik jamais memorable dans cette province par 
la tempete qui- ftit excitee fur Tetang d* 
Thau, oh plufieurs perfomies qui s')6toient 
cmbarquees k Cette, avant Torage, perireiit 
malheureufement : cet etang qui re9oit <e$ 
eaux de la mer , eftln^bimefit phis dangereuic 
q«e la mer dans kr matrrais tems» ^ 

Verslcstfeptheures & quart ,.)« vis pendant 
-prhs d?une demi^heute un grand nombre 
d'edau'&facceffifs qui s'ilevoient de terre flc 
fe portoientavec rapidit^d^'€6t£des nuages^ 
leur dii^edion ^tok bien marquee ^.Tobfcurit^ 
permettoit de fuivre la trace qu'ils. tenoient 
dans les airs> &; leur multiplicatton fuccf^ffive 
pend^it U0 teofts confid6irable donnoit miUe 
Qccafions de lema^quer ce {diendmene &nt 
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avoir k craindre aucone erreur m mcimi 
illuiion. D'ailleurs, comme dans le tems des 
orages ,. j'ai toot le iang frcad ^ toulie catme 
& la tranquillity que bien des >peir£oanes 
dcfireroient & que j'obferv^itouteslfsfbis 
que ^ le peu^^ les tempites^ les flairs ^ 
|a foudre & le tonn^rre avetf <ette rfpece de 
plaifir qu'oat Ordin^tement ceux qui timent 
ks divers fpe^det que la naturt noits pr^« 
fertte , & qui font curieux dt cohnoitre les 
pH^noknenes int^flan^ qu'dle produk fans 
f^e , yai et^ dans VM^t neceflSeiii-e po6r liiett 
voir y non avec les yfcux ^ la crmate , mais 
avec ceux d'une ferme aflTurance^Pai yuauffi 
dgns^ce terns pli^fieurs e^lalr:^ pfttir non- 
|ful?»^nt de la tw^^m^tsM Id ^r m&mc^ 
C^najoie^ieT^e r^^pofterai dans ^o kiAsknt. 

Environ k iept h^ures & ti^s quarts ^ la 
Ibudre frappd un e©*^ 4is- ctzem^s de la 
ville deBeziers; qtte^ues foldats ^t ^oient 
dans une ctfambre dkreftement de « cdti , 
ftirent renverf^s,une forte odeiirdefbufrc 
fe fit fentir & eux; uiier femme fet asneugl^e 
pendant quielques jours^ des caf{eroIe&&rent 
fet^ees i queique diftance. M'^titht prefr 
quau£&-t6t tranfportd ftrt le lieu ^ime , il 
m'a' para qtie tdus ks tfftu de k foudre 
d^s cet endroiti indiquoient qu^dte s^^toii 
<iev& de la ttore;. 
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'- Jjes cdLzeraes font.fm* une petite cpUine ^ 
Sl le cote 9 oil je remarqnai desi traces de ce 
iuneAe m^ore , £orme une partie des murs 
ide la ville ^ vers la riviere , entre laquelle Sc 
xe bituaent foot divers champs defquels la 
foudre a pu s'elever. Ji peu-pr6sdansle milieu 
4e rinleryalle de. la fenSttre du premier etage 
ik cf Ik qui luieii &ip^rieu^e , il y avoit iin 
trou que le tomierre forma ea enlevant du 
ii^rtiesr & quelques pierres ;^ la foudre per^a 
^aAu^ le mtir perpendiculairement jufqu'i^ 
la tabtette de la fenStre du £^cpn4 etage^ 
€>ii elie fi^vit un des^ barreaux de fer qui y 
font ii^^s ; une partie de cette pierre iut 
)H^fee6(ef9port^.duloin. A Textremite £upe« 
^ieure de ce baireau elle brifa encore la pierre 
oil ileto^t icelle , Scun^ partie en fut enlevee^ 
eomme i latablette in^ieore. Une certaine 
(piaiitite de mortier & quelques pierres furent 
enlev^s au<-de0us de ta fenetre du fecpnd 
<6tage , juiq^'autoit dont plufieurstuiks fiuren^ 
brjf^es &.port^s A une certain^ diilanicep 
iur-tout celles q^ipla^eesen x^ecouvrement 
les unes fur ks autres,. fprmoien^ t^e iaillie 
^ uo couronnement i Tendroit corre%oiit 
daat.Ce(ldevant lafenetre memedu. premier 
^age^^ j^acie au»de$pus dii pre^iier troif 
felt dans lemur,,.(|ii'etoit cette fenune qui 
perdit quelque terns la vue 6^ fat renyeriee g 

K4 
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ainfi que d'autres perfonnes & quelqiies|>ieMS 
de batterie de cuifine, La^feofetre vkree ^ok 
ferm^e , & cette femme pouffoit dans cct 
inftant le volet intcrieur, afin de ne pas 
voir les Eclairs qiii i*e fuccedoient raptdement 
depuis queVque terns , 8ec. 

Le X Novembre de cette mime annee-dant 
Torage qu'il y eur fur le foh", je vis aufli 
plufieurs trainees de feu eh zig-zag, s*elever 
dans Tair avec un bruit fee , mais moins fort 
que lorfque le tonnerre , affez long-tems 
aprds , tomba ,vers Theure de minuit fur une 
maifon qui n*eil guere eloignee de celle que 
5*habite que d'environ cent pas. Je remarquai 
"dans les veftiges que la foudre avoit laifles, 
plufieurs phenomenesdont je parlerai ailleurs. 
'Deux de mes amis qui ont demeures long* 
terns dans les vallees conquifes du Dauphini^ 
aftuellement foumifes au Roi de Sardaigne , 
m'ont aflur6 avoir vus quelquefois dans ces 
contrees la' foudre s'^lever de la.terre , & 
«'6lancer vers le ciel ; ce ph^nomene n^ft 
point rare dans les montagnes. 

Les tohnerrcs ^tant affez fr^quens dans In 
partie du Languedoc que jTiabite depuis ^uel- 
ques annees , & la foudre y £Eiifant fouvent 
des ravages , y tuant prefque chaque annee 
plufieurs perfonnes , par exemple, l*ann^ 
1776 m inois d^ JuiUet j tjuatte perloiucs 
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dan^kfeulbourft^Puifferi^, ideiw^^cues 
de Bcziers^y &c,*^; j'ai«t6 k pojtie <l'ol> 
ferver plufieursri9rages^.& je ne inerappeUe 
pASNd'en avoir yu un feul qui fut confide* 
table , fans appercevoir la foudre s'elever de 
la terre. Ce n'eil que dan^ les. petits orages. 
que )e ne Tai pas yue^ fe porter en haut. 
P'apr^s un grand nombre d'obiervatiops , 
]e regarde cette regie comme affez g^n^al^ ; 
que dans les grands orages, la foudre com* 
mence au moios par.s'elever plufieurs fois 
de la terre , quoiqu'elle tombe enfuite ; & 
que dans les petits orages clle tombe plus 
fouvent du fein des nu^es^ vers lefquelles elle 
^eleve moinsfouventdans c;es circonilances. 
J'ai encore remarqu^ , qjie le bruit qui accpm*- 
pagiie I'explofioA. 4^,1a foudre eft prefque- 
toujours mpins fort ^ lorfque le^ .tonnerre- 
s'^lance vers les nuees , que lorfqu'il en def- [ 
ctnd ; I'eclat du fon eft beaucoup plus con- - 
fiderable dans ce dernier cas r.c'eft unCv* 
fe^onde obferyatipn generate qui eft fondee ; 
fur up grand nombre de faits ^ que j'ai eu ^ 
lieu d'examiner. = \: , • 

Qiielque peu VraifemUable , qu'ait p?ut- -. 
fiti^ d'abord paru notre opinion Jl plu^eurs 
I^rfponeSyCependant c*cft, ainft qu'pn J'a vu , . 
Ufie y^rite d^qtipntr^e qui eft enfin.g^^ra-- 
loflwiit c(»u«iCt No^scroyon? 4Qni9 ques'eft. 
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154 Dt L'ttECTiiciti 
ici U ats dVi^pliquer c^^a dit ii ing^i^*^ 
femtM Mk ie ¥otiitnt\lt* itcEn phyfiqtie , 
db-qu'ehe thofe peut^tre de deux hqons , 
eUe eft or^nairetnent de celte qui eft la jplus 
c^ntmire aux app«refice9« II eft {>affiMe que 
la terre toiifM autdur du folril » du le' foleii 
autow At ta terre, & c^eft ce de^ifiei* qui 
parott aut yeux de tout le iwoiide , ce fera 
done le premier qui fera le vrai. La rofiSe 
peut ^ftlemenir tomber d*une certaine r^giotr 
de l*air, ou s*t61ever de la terre comme une 
vapeur jufqu'^ cette r^gioa : tdut le toonde 
juge qtfette tombe, c*eft uu don du cief ^ 
dk^on, 9 en favorite la terre, &c. H rfen 
eft rien , la rofte s^Htytt de la ten^ , dtr 
mains ce quTon appelfe proprement rcJSt , 
ctt gotiitte* d'eau ittipercepfiBles chaeune k 
part^ mars qui le peuvent aifiiment ramafler^ 
que Toittfouv^ le matin juftju^A ime certakie 
heurefur Us phmtes , far le lihge , &c. >^ De- 
]it€me peut-on ajouter , la feudre peat tMn^ 
ber fur la ffertre , ou **ea Clever. Preique tout 
le monde pcnfe <pf elfe sf^(6lance toi^ours des 
nu^es fur la terre ; elle s'^lete done plus 
ftfuvent de la terre. 

Jt fiiis perfuad^ que fe gi'aftd nombre de 
preuvesque notis^n^ons rapportees ; non^feu- 
lement portera la! cohviilfon dans tous fei 
efprits , mai^ d A^h6inera- encore fc pfopart 
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ides phyfidens k confidfoer avec des yeux 
attratifs lesorages; <iu*Us y apperceyront 
la foudre s^HeTer tr^s-fouyent de la terre^ 
^ que les obferyatioms ft multipliant aififi 
de tous cdt^^ 0ti ne yerra plus de contra^ 
dideurs de ce fentiment. DeS reeherches qat 
)'ai faites i ce fufet , ne i»e permetteftt pas 
de douter , que fur cent perfonnes qui croient 
^e le tonamt tombe totijours des nuages; 
il n'y en^ pits deux qui Taient vu r^ellement 
en defcehdiie une feule fois, ce n'eft que {ut 
h foi des prejug^s & de la cr^dulit^ publiqu^ 
qu*oti i'appuie ordinairement, parce qu'il eii 
coate moint de fe laiflec entra^tier aveugle^ 
ment p^ \t tonrent de la multitude^ qud 
d'examiner dftetttivertient , decdnfiderer aveci 
foirt & d*obferyer avec eMftitude les ph6^ 
aomenes de k nature^ ^ 

Les principes , te r aifomiement & la thiorii 
font d'actord avec les obfervatidns. On doi^ 
& rappeUer de ce que nous ayons dit phi^ 
haat^que lamatiere ^teSki^ue pouyaht &ti^ 
^Uixm^Ut dans le Mh de la terre . nar dif/ 
fcrentes eaufes , c 
amoncel^ dans It 
premier cas,ainfic 
per de refl<feoit oi 
yerscekioiielfeF 
lidqoilibre : c'eft i 
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*5<S Pt . Vt^1LC'rzlct^ir 
-tatiqiie h 1a<fiieile tons les fluides font foumis' J 
-& fur- tout le riuide eleflrique^ qui comme 
Texperience le demontre , des corps eleftrifes 
Velance fous la figure d'aigrettes ou d'etiii- 
celles , fur les corps qui contiennent moins 
de fluide eledrlque. 

On. voit qu,e ^e fuppofe , d^montre ainfi 
que nous I'avons fait plus haut , que le ton- 
nerre eft un phenomene eledrique ^ & qtfil 
n'eft plus permis mSme a Tignorance la plus 
crafte de foutenir le contraire« Les pointes 
^lev^es dont on a tire des etincelles , la mort 
malheureufe du profeffeur Richman'arriv^e 
^ Petersbourg ^ & occafionn^ par une dis- 
charge de Tappareil eleftrif^ fubitement pat 
le tonnerre &c» , les cerfs-volans eleftriquts 
^f M. de Romas , de prancklin , du P. Bec-^ 
caria , qui ont donne fur-tout -daj^s les tema 
orageux du feu eleSrique en une,, ^.tonn^nte 
quantite, &c. font des preuves , non moins 
inponteftables que decifives, de cette v^ritew 
Ces efpeces de prodige§ , n'ontpas ete refer- 
ves k un petit nombre de fa vans ; tous le& 
jQUr^.on les voit renouvelles. Tout recem- 
ment k Paris, (^le 19 de Jujllet 1776 , ) M, le 
Due de Chaulnes , ayant invite plufieurs phy- 
ficiens k aflifter k quelques exp^rigiKes d'elec- 
tricite , ]e fus de ce nombre &c je tirai ainfi 
qife plufieurs autres ^i des ^tioc^Ues d^ la 
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boulede cuivre fufpendue aubout de la ficelle ' 
de fon c^rf-volant ^ledrique (i). Les con- 
dufieurs ifoles font ^ pr^fent plus mnlripli^s 
que jamais, &la plupart des phyficiens en 
ont xit6 tr^s - fouvent des ^tincelles eleSri- . 
ques. On peut fe rappeller des difF^rentes 
obfervations que nous avons fait connoitre ' 
jufqu'i prefent. 

, Les feits precedens , font ceux que je rap- 
pprterai en i776,lorfque Jecrus qu'il etdit 
k propos de rappeller Tattention fur ce fujet 
qui m'avoit toujours paru tres-intereffant , 
mais qui ne fembloit pas avoir j6uijafqu*alors 
du degre de certitude qu'il merite. Le Me- 
inoire que je fis imprimer k cette epoque , 
eut un fucces qui paiTa mes efp^rances , (1) 
& j'ai eu depuis , la douce fatisfadion de voir 



^ I ) Je lifois ceci i raflembl^e publique , de TAcad^mie 
Acs Sciences de Montpellier « qui fuivk cette epoque, 

( 2 ) Voici ce qu'en dirent , dans le terns , les auteurs du 
Journal Encyclop^dique : ( ii Mai 1778 , page 105' & fuiv. ) 
4< Nous avons d6}k 6onn6 une id^e de ce M^moire, lu 6c 
vivement applaudi dans une r<6ance publique de la Soci^t^ 
Royale de Montpellier , tenue devant les trois ordres des 
tots g^n^raux de la province du Languedoc ; mais Timpor- 
tiuice de la matiere qui en fait le fujet , l^accueil diHingu^ 
qu'il en a re^u des plus c^lebres Academies', ainfi que des^ 
phyiiciens les plus recommandables par leur g^nie & par leur 
favoir , notamrtent de M. le comte de Buffon , dont le fuf- 
fr^ge feul juftifie tous les autres dc pourroit meme en tenir 
lieu, nous d^terminent** 4 d^velopper ici ceque nous nouft* 
ifi^ui d'abord €9ntent^ dladiquer, - ^ 
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qu'il avoit iti zfki g^^emettt adopts Le ^ 
nombre d'ob(ervatton9a(ialo|pttes k celles que 
favois nStmh\i9$ % s'l^ft beaucoupaccru par 
la communicatioii que m'en oac faite plufieurs 
pbyficiens« 

Les deux (Ats Auvaos ti\di\h 4 f ^ledricit6 
Mtiu-elle, ^ aa tanwrrc qui s'^We de tcrre , 
m'ont etd communiques par M« Foiigeroux 
de Bondaroy^ de TAcademie dfs Sciences. 
XI Feu M* X>uhamel de Denainviiiiers , mon 
oncle, m'a fouvent dit , qu'^tant k un quart 
de Ueue de fon diitesm , fur un des edteaux 
de fon domaine ^ entre lefquels coule une 
petite riviere » il vit s*clever de terre k environ 
troi^ ou quatre cent toifes de lui , de Tautre 
cdt^ de la riviere , une train^ de feu , qu*il 
ne put snieux comparer dans le f^emier mo- 
ment qu'i celle d'une grpffe fufiSe volante 
qu'on nomme marquifi ; & ce fut la preijiiere 
id^e qu'il en pnt > mais qu'il falkit bientot 
changer en ent^ndant un violent coup de 
tpnnerre. II n'y avpit qu'un petit nwage fur 
le lieu d'oik s'^it ilev^ le jet de flamme. 
Un voifin de Denainviltiers ^ digne de foi , 
nou$ a dit qu'^t^nt au bas de ce mSme o6ttau , 
nonloin de la riviere , marchant par un tem5 
fort orageux , il vit fur la route un petit 
tourbillon de poufliere , & que Tayant remu^ 
avec fon piid , il fentit un^ etinp?lle (J'^kft% 
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tiiclti I & qu'il fouflirit plufieurs jours d'oof 
brulure au-deffus da talon »» (i) 

M* Ferris r^pporte deux exemples de foudre 
afcend^Qte^Dans un defe^ voyages il'.vk ^ pen^ 
dant que le tonnerre grondoit ,une flammequi 
s'^levoit deterre. Ua autre obiervateur, dana 
un terns oil le <siel commencoit k fe cou- 
vrir p apperfutle long d'un bois une borduredf 
itax&^xiffurlaquelks^mvoUm dcp$tUcsJUmm$$ 
$n> pointif in^gaUs i la hauuur ^ommum £in^ 
viron un dcmi'pied. » Cependant le terns ic 
cQuvroit au-deflu« du bois 9 {ur-tout ^ 6c 
iiotr« voyageur s'^loignoit k h diftaoce de 
plu& d'un quart de lieue* 11 (t retourna ejicore^ 
{^ d^couvrit une flatmne qui 4ef<^ndoit fort 
pr^s de leur (omtnet^ A quelques pas plus 
Iqia , il entendok derriere lui des cwps m^ 
tiplids de toonerre »• (it) 

M. Le Gentil ^ de rAcad^ml^ des Sciences ; 
aflure dans ion ouvrage t qu'il a vu une foia 
A rifle 4e France 9 ti^Uirfmir dc urn dana 
un orage , en Furrier 1771. ^ Nous ^na 
plufieurs aifis fort tranquillement dans la ga-*- 
lerie, en fa^e du jardin^ admirant la pluif 
tombpry &^ nous ne pen)lians A rien mfm^ 



( i) Lettre de ct farant du 6 Juin 1779. 
. (i ) Obfcirritiomiiu: U Bh)i%( . rHiftoire K^reUt, fee; 
f7$|» p»gt 19S, 
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qil'au tonnerre qui ne s'^toit point znnohCe 1 
lorfque nous vimes & 1 5 ou xo pa^ de nous^ 
derriere le pignon de la maifon , iin€ lumiere 
qui ne venoit point du nuage ^ mais qui 
parut fubitement ^ camme fi on eut mis le 
feu h un canon , qui aiiroit ^t^ devaiit nous 
i la mSme diftance ^ de 1 5 ^ 10 pa(s. Dans 
le mSme inftant nous avons entendu un coup 
pareil k celui d*une d^charge de plufieurs 
gros canons , accompagn^ d*un tinteme^t 
confid^rable , femblable k celui que font 
plufieurs bombes, qui fortent 4 la foi& At 
leurs mortiers ; voir Wclair & entendre le 
coup , qk it6 tout une meme fenfation. Le^ 
deux coups qui furvinrent fuivirent Teclair 
de quelques fecondes. (i) Le pere Feyjo , hit 
auffi mention dequantite d'exemples d'eclairs 
fortis de terre dans Ics orages. 

M. Poivre , ancien intendant des Mes de 
France & de Bourbon , m^a ^fliir^ qu'il avoit 
vu dans la premiere de ces Ifles , au mois 
d'Avril 1768 , un coup de tonnerre fort & fee 
qui s'eleva de la manioquerie de retablifle-* 
ment des forges j dans le quartier des Plam* 
plemoufes : ce coup tua uiie N^grefle. 

Dans Torage extraordinaire arrive le ix 

» ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ I ■ , — r-* 

. (i) Voyage dans les mers de rindc , &c. tome II , 
page 659.. .. . , ..- 

Aout 
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D E s M i T £ R fi s; i^t 
Ao'ftt 1771 ) k ChantilU & aux environs j k 
ibudre s'deva de terre; ce feft m'a ii6 con- 
finn^ par fon alteffe fi^reniflime , monfeigneur 
le prince de Cond^. Non-fealement cet illuf- 
tre prince vit la foudre s'elevcr , mais encofe 
reffentit une forte commotion ^le£^rique , 
ainfi que plufieurs autres princes & feigneiirs 
qui Taccompagnoknt. 

Le tonnerre tomba 9 il y a quelques ann^es 
4 Paris , dans les champs Elifees ^ & un 
des arbres fut foudroye. M. Marchais, en 
examinant les traces de la foudre , obferva 
que le fol etoit perc6 tout autour de plufieurs 
trous J de d^ux k trois lignes de diametre en 
troisou quatre endroits. L'^corce etoit levee 
debas en haut;les feuilles de Tarbre etoient 
jaunes & grillees par-deffous , & elles s'etoient 
retirees comme le fait une feiiille de parche- 
min que Ton pr^fetite k la chaleur , le c6t6 
qm eft auieu ^ devient convexe & les extre- 
mit^s fe tortilleht en fe roulant. Le deflus des 
feuilles ^oit reft6 verd. 

Dans un orage qui arriva , le 18 luin 1 77S, 
i M arfiUargues , k quelques lieues de Mont- 
pellier, apr^s plufieurs coups de tonnerre 
redoubles , M, Mourgues , vit tr^s diftinfte- 
ment une colonne de feu qui s'tjleva verti- 
calement de la terre , & fe divifa enfuite 
pn deux branches horizontales ^ fous la fotw^ 
Tom A h 
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tfun T majufcule avec des bndulation^. L*ofe 
fervateur au m^me iBfiant fut environn^ de 
feu , & entendit un bruit comine un craque^ 
ment d&byable. Demi-heure apr^s il apper- 
f ut ^ k trente toifes de diftance du lieu oik il 
etoit, low de Fexplofion de la foudre, que 
le plus grand ormeau d'une avenue, avoit 
ete endommage par la foudre en plufieurs 
ehdroits , depuis le pied jufqu'i la cime. 
Des laijieres entieres d'ecorce , d*Aubier , de 
bois refloieiit fufpendues au haut de Tarbre. 
Le gazon qui etoit pres du pied de Tarbre, 
& quelques debris de racings fuperficielles , 
avoient ete foulevees de bac en haut y les 
feuilles de cet arbre ^toient en grande partie 
replies; dans leur furface fup^rieure , ell^ 
itoient concaves, & de couleur naturelle, 
tandis que la fuperficiie inf(^rieure ^toit con- 
vexe , rouffe , crifpee & comme brulee. A 
douze cent toifes environ de cet ormew 9 
on vit le mSme ph^omene fur un gros fame, 
briCe en grande partie par la foudre , les 
feuilles itoient convexes & conwne briklees 
par-deffous, concaves & encore vertes pai^- 
deflfus, A cent toifes nord-oueft du premier 
cpdroit , la foudre parut encore s'dtre fian- 
cee de la tcrrc , & avoir brile un autre faule 
tres-gros ; les traces qu'on y apper^ut mar- 
qnoient au^une dirediQii de bas en haut ^ 
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te^s ^n fpirale. Ce faule ^toit le plus haut 
lie ceux qui i6toient aux environs , & ait 
J)ied de fa tige le gazon itoit enlev^^ Deux 
auttes grands faules places k droite & k gauche 
de ce dernier, pr^fenterent k peu^pr^s les 
sn£mes phenomenes I deux petits faules inters 
m^diaires n^ayant aucunement hi endom* 
tnages% 

j'ai vu aufli un ph^nomene de ce genre i 
Sat un arbrc frapp^ de la foudre afcendapte ^ 
dans le territoire d'Alignan du Vent ^ k trois 
lieues de Beziers. La plupart des feuilles 
iieulement jufcju^au tiers de la hauteur de 
i'arbre etoient jaunStres , & feches en*deflbus; 
la furEace fup^rieure avoit conferv^ la cou-^ 
leur ordinaire , & toutes ces feuilles ^toieiit 
convenes en*deffous. Un c6t^ de I'arbre avoit 
iti altere de cette maniere , & le cot^ op« 
^fe ii'avoit point 6t6 endommag^. Les feuil* 
ks des branches d*enhaut,ne I'^toient point 
du tout ; il y avoit quelques lanieres d'ecorce 
& d'aubief qui Etoient enleV^es en partie i 
& diviUts k leur extr^mit^ fuperieure en 
{>etits filets 5 comme des franges ligneufes« 
Ces divers effets prduvent que le coup de 
foudre etoit parti de la terre. A quelques pieds 
de diftance , etoit un trou d'un pied & demi 
de diametre environ ^ d^oti la foudre paroif* 
foit s'Stife ^an^^e fur Tarbre k trois pieds 
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environ de hauteur. De-1^ T^corce avoit it6 
cnlevee^'Qu fendue. Les phenomenes rap- 
portes dans ces troi§ evenemens , me paroif- 
ient tres-curieux & decififs, en faveur. du 
fentiment qui admet kfoudre afcendante. 

Je tiens encore de M. Taftu , dodeur en 
philofophie , avocat au Confeil fouverain de 
Perpighan , & tefhoin oculaire que la foudre 
s'eleva d'un doaque du pont d'Enveftlt , jk 
Perpignan , cloaque oil fe rendent toutes les 
immondices d'un quartier de la ville. Cette 
foudre qui alia frapper une maifon fituee dans 
la rue du gouvernement , en abbatit une 
partie du mun 

]VL de Puymaurin , fils , de TAcad^mie des 
Sciences de Touloufe , m*a cit6 le fait fuivant.. 
En 1783 , k la Miral ou Pujade , pres de 
Touloufe , la foudre sMleva d'un tas de fil- 
mier vis-^-vis la porte de la maifon de cam- 
pagne de madame la marquife de Montfegur ^ 
traverfa le chemin qui les fepare , entra dans 
la cour ^ & fe jetta fur les granges oil elle 
mit le feu. La perte fut fi confiderable qu'on 
Ta evaluee, i 25 ou 30 mille francs. Get 
evenement determina k y Clever lannee fui- 
vante un paratonnerre. 

Plufieurs temoins oculaires m*ont afliir^^ 
que,le 15 Juin 1785 , du cote de Joncels^ 
bourg &t\xi dans les hautes montagnes du. 
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dlocefe de Beziers , fur les (ept-heures du 
ibir , on vit tr^s-diftinftement une foudre 
afcendante y & qu'on entendit enCuite un coup 
de tonnerre tres-confid^rable : pendant ce 
terns on ne remarqua aucun nuage fur 
I'horizon. 

M. Buiffart , membre de plufieurs Acade- 
mies , rapporte un exemple de foudre afcen- 
dante , arrive ,le i4Fevrier 1774 , entrehuit 
&neuf heures du mating k la toiu- & au docher 
de Rouvroi , village diftant de quatre lieues 
de la ville d'Arras. Les preuves que ce favant 
donne de Tafcendance de cette foudre , font 
1^. Le foulevement de tout le pav^ fous le 
clocher. 1^. La deftruftion de trois ou quatre 
pierres de la tour dans un endroit particulier , 
k caufe de j Tangle en retour , form^ par une 
lame ou arSte de plomb , le long de la 
jambe de forcer Cette jambe , £ le tonnerre 
f ut venu du haut , auroit ^t^ endonrniag^e 
au CQt6 oppof(6r 3^. Au moment du coup 
de foudre, le foulevement d'une perfonne 
fous le clocher entre la tour & la nef ,^ & 
Tenlevement du coq plac^ k la pointe du 
clocher ( i )^ 

Le II Juin , on vit k Sallon , une foudre 



(i\ Obfervations fur la Phyfiquo , L'Hiftoire INatorelle « 
i7S3»'tome U, page a;^. 
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afcendante : on en apper^ut plufieurs autres 
aiUeurs » le meme jour. » Dans plufieurs vil* 
lages oil j^ai paiK , dit M* le chevalier de 
Lamanon , ( i ) on m*a montre une grande 
quantity d'arbres ecorces par le tonnerre* 
J'ai remarque que la partie de Tecorce ou 
du bois enleve , etoit prefque toujours large 
^u^pied de Tarbre & ^troite au fommet. fl 
femble que le feu du tonnerre a rencontre 
des obftacles » & qu'il n'avtfit plus la tnSme 
vigueur , k mefure qu'il attaquoit la partie 
de Tarbre la plus elevce, Je penfe que toutes 
ces foudres ont 6x6 afcendantes ; auffi ai-je 
fouvent apper^u des trous dans la terre au 
pied des arbres decrees. J'ai encore obferv^ 
que les terrains fees , ont moins ete frappes 
de la foudre que les terrains humiides; ce 
qui m*engage encore k croire que la plusi 
grande partie des foudres de cette annee 
ont ete afcendantes », 

Le 27 Avril 1787, fur les cinqheures d^ 
foir, pendant un violent orage\ accompagne 
de tonnerre , de pluie & d*une gr&le , qui 
porta le ravage dans toutes les campagnes 
des environs de Verone, M, Saverio Laro-^ 
fola , vit fortir un coup de foudre du mi-* 



( I ) Olrferirations fiu? h Phyfi<lUP% Wiiftow Natw«fl0^i 
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lieu de la cour de fa maifon de campagne , 
diftante de la viUe de deux milles. t^u de 
|ours aupararant on avoit mis dans ce lieu 
du fumier parfaitement ronfomm^ , leque! 
n'y aVoit et^ mis qiie pendant quelques mo- 
mens pour le tranfpbrter enftiite. Ceft de 
c^t endroit oh it en 6toit refte une partie 
dans le centre , qu'on vit ^ tout-a«coup fortir 
Hne flamme qui fe r^pandit promptement^ 
xion-feulement dans tout Tefpace que le fu- 
mier avoit occupy , mals qui s*^teva encore 
vers la pluie , alors tr^-abondante. Cette 
partie de la cour ^toit cetle oti le$ troupeaux 
avoient coutume de s*arrSter^ & oti , de tems> 
i autre , on d^pofoit le fumier qui fe tiroit de 
ratable. La flamme monta k cinq ou fix piedi 
de terre , ^clata violemment , heureufement 
pr^s de Tangle de la cour le plus ^loigni de 
la maifon. Le bruit f\it fembtable k celui 
A'un coup de tonnerre, la maifon trembla. 
Peux jeunes perfortnes ( M. & M"*. Larofola J 
tefTentirentune violente commotion dans foul 
leurs membres , & fur- tout dans la poftrine ; 
fon ftere 8c elle ^ firent craindre pour leur 
vie. Dans la cour ^ un gros pilaftre de la port# 
qui menoit aux <thamps , fuf entJiremenf 
d^truit , mais la nuM^fon n'^epreuva aucun 
nul. Cet ^v^nement eut encore des fuiies^ 
k mSme champ oil Ton avoit r^pandu tii 
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filmier , oflfrit des traces evidentes d'une pa-' 
reille inflammatiofl* Cinq muriers fiirent 
entr'autres trait^s d'une maniere finguUere- 
Je les ai vifites les uns apr^s les autres ^ 
iit M. Antonio-Mario Lorgna, dans fa lettre 
?u chevalier Volta ^ (i) & confideres avec la 
plus grande attention. L'^corce en partant de 
terre, ( ce qui merite attention ) , ^toit enle- 
v6e , comme fi on les eut depouiiles adroi- 
tement avec un couteau y au moins )ufqu'ck. 
trois pieds de haut : ils ne prefentoientqu'ua 
tronc nud , & quelques commencemens de 
fente dans les branches ; les feuilles au fom** 
met de Tarbre avoient'des marques de feu^ 
Au pled d'un murier , on appercevoit .un trou 
qui s'enfoncoit profondement fous les raci- 
nes. 9 Ce miirier ^toit ^loigne d*un mille de 
la cour. 

Tant de faits obferv& en divers terns ^ 
en des lieux fi eloign^s , & par un fi grand 
nombre de perfonnes inftruites & yerdts 
dans les iciences^ ne laiflent aucun doute 
fur la certitude la plus complette de la foudre 
afcendante , que les favans les plus illuftres 
ont parus adopter , ^epms Timpreffion de 
mon premier Memoire fur ce fujet. M. le 



( I ) Gbfenffttions for la Pbyfique , THiftoire Naturelle > dec; 
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iplrince de GalUtzin , cixvoy^ extraordinaire 
de fa majeft^ imp^riale de routes les Ruflies ^ 
dans fa lettre fur quelques objets d*6\t6tncit6 
dit : a^ifli paroit-il inconteftable k pr^fent , 
que la foudre fort tr^s-fouvent de la terre. 
Je m'en fuis parfaitement convaincu , en exa- 
minant avec attention plufieurs objets firappes 
de la foudre (i). 

M. le comte de Buffon , m'^crivoit , le i2 
Avril 1781 : Uobfervation dutonnerre afcen- 
dant eft digne de tout eloge , & je la regarde 
comme une dcs plus grandes decouvertes de 
la phyfique moderne. Je ne puis done , que 
vous feire mbn compliment de Tavoir portee 

au point de la d^monftration Perfonne 

n'a poufle plus loin que vous, M. , les recher- 
ches fur cet objet int6reflant. Dans fa lettre , 
du 8 Mars 1778 , il avoit dit , que dans le 
Memoire que j*ai fait imprimer k ce fujet , 
je mettols hors de tout doute , le fait de la 
foudre afcendante , qui eft en efFet , felon lui, 
plus £r^quent que celui de la foudre defcen* 
dante. 

M. Gueneau de Montbeiltard eft du mdme 
avis. M. d'Alembert , penfa de la mfime pa- 
niere , Ahs qu*il eut vu mon premier M6- 
moire* 



V I ) Lettre fut quel^ei ol^ets d'Be&riciti » 4 U Hayea 
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M, Vanfvinden profeffeur de phyfique k 
Amfterdam , a ecrit ceci : h Texiftence de la 
foudre afcendante , me paroit auffi certaine 
que cellc de la foudre defcendante , & je 
vois avec plaifir qu'on commence k admettre 
generakment un fait dont^on ne fauroit doub- 
ter ». 11 y a tres-frequemmentenSib^riefiir 
rUral , & dans les montagnes de Vercho-* 
turie , de violentes explofions ; ces explo- 
fions , dit M. le baron de Dietrich , favant 
naturalifte, ne feroient elles pas des foudreft 
qui s'^levent de terre } 

L'illuftre M. Bernouilli , aftuellement aftro^ 
nome royal i Berlin , m'ecrivoit, le 17 Mar» 
1781 : on a dans upays dc$ exempUs de la 
foudre s^iUvant de terre. M/Vivenzio , cele- 
bre phyiicien de Naples 5 penfe de la m^mo 
ifianiere. 

Nous pourrions citer encore ici le temo5*» 
gnage de plufieurs autres favans , fi le grand 
nombre de faits & d'obfervations que rtousi 
avons rapport^s,n*cmportoient la plus ample 
conviiiion. C'eft ce qui a fait dire i M* Buif* 
fart , en parlant dc cette do&rine : ette a 
ix^ ^en^ralement adoptee en phyfique , 
fur-tout , depuis que Ton a reconnu par des 
preuves non equivoques , que la foudre eft 
tantot afcendante & tantot defcendante^ 
Cette \inii eft port^e au plus haul degf 4 
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d'ivridence dans Texcellent MSmoire de 
M. Bertholon (i). 

Ce n'eft pas feulement de la tcrre , mais 
du fein des eaux mSmes que la foudre s*^eve« 
Je Tai vue plufieurs fois s'^Iever fous la 
forme de traits de feu ferpentans dans I'atmof* 
phere & ^clater enfuite avec bruit. La pro- 
ximity de la mer k laquelle jVi long*tems 
demeur^^ la fituation de mon Cabinet me 
prefentant , on ne peut mieux , pour perC* 
peftive, une belle plage, ne permettoit aucune 
erreur. Tr^s*fouvent j'ai apper^u des courans 
de feu s'dever de la mer vers les nu^es , 
lorfque Forage eft de ce cote de ITibrizon, 
& cela particulierement , le 15 AoAt 1775 » 
comme je I'ai dit ci-deffus. Peut-^tre cela 
n'arrive-t-il que dans les parages qui font 
pres du rivage , les eaux de la mer ayant 
vers les bords tr^s - peu de profondeur. 
J'ignore fi k une certaine diftance & bleu 
avant dans la mer, il y a des foudres mari- 
nes qui montent vers les mi^es ou qui en 
defcendent. L'analogie porte d'autant plu$ 
k le croire qu'il y a des trombes & des 
typhons qui dependent de la m6me caufe , 
je veux dire de reledricit^. Quoiqu*il en foif 



\ ( 1 ) Obfervations fur la Phyiique , llliftoire ^aturdlc^ « ^C» 
1777, tomell , paj, 17^ & ftuY, 
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la foudre alors eft moins dangereufe , elle 
fe contente , ce iemble, d^imprimer la terreur 
& reffroi aiix fpedateurs qui la confiderent^ 
fa trace eft fugitive comme Teclair qui Fa 
preced^e , & elle ne detonneque pour avertir 
qu'elle n*eft plus. 

Un de mes amis qui a refte long-tems 
dans rinde , M. Poivre , ancien intendant de 
rifle de France & de Bourbon, m'a affure 
qu'i Manille , il avoit fouvent vu des colon- 
nes de feu s*elever , fur-tout , du milieu du 
lac oil eft une petite Me de nouvelle for- 
mation, 

Ne feroit-ce pas une foudre afcendante ^ 
que cette flamme qui en 1740, au moisde 
D^embre , seleva pendant une nuit de la 
furface du lac de Quilotoa , au Perou ? 

II paroit que les anciens connoiftbient la 
foudre qui s'^leve de terre. Les Etrufques 
diftinguoient deux fortes de foudres , les 
unes c^Ieftes , les autres terreftres : les pre- 
mieres tomboient des nu^es obliquement 
& en ferpentant , leS autres s'ilevoient 
de la terre en ligne droite , Etruria , dit 
Pline , crumptrc tend quoqiu fulmina arbi'^ 
tratur , &c ( i )• 

Seneque ayant dit que la fdence des fou- 

< I ) Hifi, Nau Plin,M B, II , cap, 35, 
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dres fe divife en trois parties , dont la pre- 
miere confifte k les obferver , la feconde 
i les interpreter , & la troifieme k les con- 
jurer; nunc ad fulmina revcrtamur y quorum 
ATS in tria dividitur : quemadmodum explore'^ 
mus y quemadmodum innrprcumur ^ qutmadmo^ 
dum exorcmus (i) , Muret , dans fes notes 
ajoute : mirum cur nan & pro quarto addide^ 
,rit arum fulminum tlicitndorum fivi evocando^ 
rum , de qud tfi apud Ovidium lihro ttrtio fdf^ 
torum J & apud Plinium capitt quinquagejimo 
quarto libro ftcundo & alios , fed illam forr. 
tajjis y tanquam nimis periculofam abjecerant. 



CHAPITREV. 

Des Paratonntrres, 

XX PR is avoir connu la nature de la fou- 
dre , Tes principaux phenomenes & leurs 
caufes, il eft k propos de rechercher, s'il 
y a des moyens de fe preferver de ce ter- 
rible meteore , & quels font ceux qui font 
les plus efficaces. II n'y a pas long-terns en- 
core, que le projet de diffiper la foudre. 
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de la maitrifer en quelque forte , & de pr(5» 
yenir fes coups redoutables & fes ravages 
d^faftreux , etoit regard^ comme la plus 
Strange des chymeres auxquelle$ Tefprit de 
lliomme eiit pu donner naiffance. II eft vrai > 
que c'eft bien la plus bardie des entrepri* 
{es f que la ra$e audacieufe de Japet ait pu 
concevoin 

. Ceft au ^nouveau monde > c*eft k ,rheu* 
jeufe Penfilvanie , que cette fubliine idde 
doit fon origne; mais c*eft aufli la France 
qui , la premiere , Ta accueillie , qui a tenti 
les premiers efliais, & prouve inconteftable* 
xnent, par des obfervations aufli sures qu'eton* 
nantes , que Tinginieux Francklin avoit de-* 
^ne le fecret de la nature. Nous avons vu 
avec'quel fucc^ les Dalibard > les Delor , les 
Buffon , les Lemonnier , les Berthier, &c. ^ 
firent les premieres experiences dont nous 
parlons , & qui forment la plus btillante ^po* 
que que la phyfique ait jamais vue. 

Examinons ici comment Tid^e des para* 
tonperres a pu fe prefenter k Tefprin D^^ 
qu^on fut affur^, que le fluide eleftrique &£ 
celiii qui forme la foudre n'etoient qu'un 
mSme fluide, que I'un & Tautre produi* 
foient les mSmes effets & avoient des pro* 
prict^s communes, il dut^tre fecile a tout- 
pkyflcien ioftruit ^ dc^ trjQDiYe^ ua moy» 
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l^rirervateur de la foudre. De cette decou*- 
verte k la premiere, il n'y avoit qu'un pas 
k £akej mats c'etoit un pas de g^nt^ & it 
^toit refervi au c^lebre Francktin de le 
faire. C'eft , pour le dire en paflant ^ un des 
rapports frappans qu'il y a entre cette d^ 
couyerte & celle des aerofiats de Timmorr 
tel Montgolfier. 



ARTICLE PREMIER^ 

Des principcsfur Uf quels Vefficachi des Par 4^^ 
tonnerres ejl fondle^ % 

l^'£XpiRi£NCE , ayant prouve que les m^^ 
taux6toient d'excellens condudeurs dufluidc 
^le£lrique, & que les pointes metalliques 
foutiroient de loin ce fluide ; il etoit de 
toute evidence que les nuages orageux ^tant 
^furcharg^s d^ele&ricit6 y on les depouilleroit 
de cette furabondance , lorfqu'on leur pre- 
fenteroit de grandes barres de fer pointues 
non ifolees. Ces barres , par leur pointe ^ 
deyoieqt niceflairement foutirer de loia 
IVxc^s du fluide ^eSrique des nudes, & le 
tranfmettre i la terre k laquelle elles conn 
mumquoienu Coofequemment un nuage oms 
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geux, ainfi depouill^ de fa furabondanc€ 
4e matiere eleftrique , ne pourroit plus Strc 

^n etat d'^tinceller , e'eft-^-dire , de fou-, 
droyer la barre , ni Tedifice fur lequel on 
Tauroit 6\ey6. Ce fimple raifpntiement. etoit 

-fufflfant pour conyaincre tous ceux qui con- 

Tioiffoient le pouvair des pointes , la yertu 
conduftrica des metaux & k fucces de 
rexperiencede Marly-la-Ville. Car la con- 

■^(6quence qui en r^ultoit fur Vefficacit^ 
des paratonnerres ^toit d'une neceffite ab* 
folue; 

Des trois verites dont nous venons de 

'parler & fur lefquelles Tefficacit^ des para- 
tonneites eft fondee , Tune Tex-perience de 
Marly-la-Ville a dej^ete prouve^; il.refte 

•^onc k demontrer les deux autres. 

i^. Les metaux font d'excellens conduc- 
teurs. Relativement k Vobjet prefent , il fuf- 
fira de dire qn*un cofps eft condufteur ^ 
lorfqu'il re^oit facilement le fluide eleftri^ 
que qui lui eft communique y & ^ju'il le tranf- 
met avec Iji mSme facility. D'oh il refulte , 
qu'il eft n^ceffaire d'ifoler ce corps , fi oh 
yeut qu*il conferve releftricite' qu'il re9oit, 
Ifoler un corps , c'eft le placer fur un corps 
eieftriquepar nature, tel que du veire ^ de 
la foieou des matieres r^fineufes. Tous les 

"corps^ font i^le^iques^ m^icS de diiEJrentes 

mani^res^ 
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Jttairieres , les uns font nomm^s idid-ileftri- 
<jues , les autres anikariques. Les prc- 
ftiers font ceax qui, 6tant frott^s ou chauf- 
i^s, donnent des fignes d'^learicit^ , tel$ 
que font les atlr^ftions , les r^pulfions : 
les fecon^s n'acquierent aucune verfu fem- 
blable par le frottemeht ou la chaleur ; 
jnais re9oivent feulement Mearicite des 
premiers & la tranfmettent. Si ces deux 
efpeces de fubftances font dans un ^tat ac- 
tuel d'^lcarifation , on enleve fecilement 
toute r^learicit^ k celles qu'on nomme an^- 
leariques des qu'on les touche. On ne peut 
au contraire en d^pouiller les fubftances 
idio-^leariques par un fimple contaa; il 
feut les toucher en plufieurs points de leur, 
furfece , pour leur 6terrdearicit^dont elles 
jouiffent. Afin qu*on ne foit pas embarraff^ 
par les difFerentes denominations , qui ont 
^t^ donn^es par plufieurs phyficiens, nous 
dirons que les corps idio-^leariques ontete' 
auffi nommes ^leariqUes par nature & non . 
conduaeurs , & que les corps aneleariques 
ont ^t^ appends aeariques par communica- 
tion & conduaeurs. Quoiqu'il en foit de ces 
denominations, il eft certain que les mg- 
taux font d excellens conduaeurs. 

Nous trouvons des preuves de cette vc- 
Titi dans la conflruaion m&me de toutes les 
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machine* ^ledriqws. te coodu^ur 4emd- 

tal^ qui ^& pr^s 4u plateau de glace , re^oi^ 

tres-bien le flui4e idleftriqu^ accumwlp fuf 

la furf^ce dii verr^ ; il U tranfmet fecile- 

tnent^ malgre la grande 4ten4u^qu'ori po^ir- 

roit lui dqnner; & ii ce coiadiia^urij'^toit 

ifole par des colopnes de verre qui le fup^ 

portent, le fluide ^leftfiquequ^ilare^up^r 

communication feroit biehtot cp^duit & 

tranfmis k la terre , dans l^qwllp il fe diffi- 

peroit. Ppur a<?hever de convaincre ceux 

qui ne le feroient p^s encore, il Cuffiroitde 

placer fur le <;Qnd«0:ew ujie chaine ouune 

verge de fipr prrp^adicul^re qui tqucba^par 

un bout le cQii4udeur, & la terre par (on 

autre extremite, Taut ifqlement c^fl^tj^,le 

fluide eledriqu^ du condudeur jfe coms^U* 

i^iqueroit au refervoir i^promun , au glpbis 

de la terre , &i Qn n*appercevroit aupunfigne 

d^eleftricit^ dans le conduf^eur, . 

• Les grands condufteurs atmofph?riqne5^ 

ces barres de fe^ ifolee? qu$ nous avoi^ 

vues dreff^es , pour rece voir le ^fluide elec* 

trique desnu§^$ ortgi^ufes, font eQCprewnc 

nouvelle preuve de la vertu conduftrice de^ 

metaux & ^n partii?iUi?r du fer. Cescofl* 

dttSeurs qui , pajP Iqur extyemi^^ 4*en hawt., 

Te9oivent rpleQ;ri^ite ajmofpherique ,lati«nf- 

mettent par toute leur Ipn^ueiii Sc la con* 
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iflmfent |ufqu'^ kur extr^mi^ infiirieure^ 
d oil cHe s'^chappe {\sx Texdtateur qu'oa 
lui prdfente , ou fur les obfets qui en font 
^ une <:ertaine proximity. Dans cet itat , fi 
on hit commiuitquer le condu^ur atmo^ 
ph^rique par une verge de fer qid touofae k 
la terre > & d^ruife par ]k aSn^ tout ifo* 
lement ^ les fignes A'ileQtridti difparoitronl 
ordinatrementy ce qui eft une preuve que 
lesbarres de fer, v« g^ , font condudricea. 
£t , comme les m^mes eflfets fe remarquent 
avec des barres faites d*autres m^taux, il 
faut en concture indifpeniablement , que let 
tnetaux font condufteurs du fluide ^lefirir 
^e. D'un autre c6t^, fi on compare U$ 
tnetaux & Peaii arec tout^ les autres fobf^^ 
tances qui ne ibnt pas idio-ele&iques, oa 
trouvera qu*ils ont une vertu de beaucoup 
luperieure. On ne peut done fe difpenfer de 
i^arder les m^taux comme d^excellens ctm^ 
4ufteurs du fluide ^edrique : v^rit^ que 
nous nous etions propof6 d'etablin 

Les m^aux conduifent encore tr^-par-> 
feitement le fluide 41e<^ique , lorfqu'il eft 
tellement condenfi qu*il forme la foudrt 
mdme. Quelques faits ferviront ^ ^blir cc 
dogme de la pb3rfique moderne. 

Dans le printems de I'annie 1750, le 
Ifimtrrt tomba (m U clocher de T^lifii 

Ma 
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HoUandoife de la nouvelle York , dans le^ 
quel ^ k environ vingt-cinq pieds au-deffous 
de la cloche^ eft un horloge d*oti part im 
fil d'archal qui monte au marteau de cettc 
cloche , apr^s avoir traverf^ deux plan- 
chers , perces chacun d'un trou de trois 
Kgnes de diamctre pour le paffage de ce fil 
de fer. La foudre ayant frappe le marteau 
de la cloche , defcendit le long de ce fil 
m^tallique jufqu i Tborloge , 8c fondit en 
chemin difFerens morceaux de ce fil , de- 
puis trois jufqu i neuf pouces de longueur , 
en pienetrant aux environs d'un tiers de fa 
fiibftance. M. Jean Baudoin , dans fa lettre k 
M. Francklin du i Mars 175 ^ , dit k que le* 
tonnerre 6tant arrive k quelques pieds du 
bout d'en bas , il avoit fondu entierement 
le fild'archai en plufieurs endroits ; de forte 
qu'il en avoit repandu par terre divers mor- 
ceaux que Ton nou$ fit voir, auffi bien que 
les mouchetures refultantes de la fiifion de la 
partiefuperieure. Etant parvenu au bout du fil 
d'archal , il s'^lan^a fur le gond d'une porte , 
endommagea la porte & fe diffipa. II n*avoit 
pas caufe le moindre dommage en traver- 
fant les trous du plancher ; ce qui monrre 
^videmment que le fil d'archal eft un boil 
condudeur de la foudre , audi bien que 
de l^eleftricite , ppurv.U^ qu'il foit.de groffeur. 
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fuffifante ; & peut-&tre que fi dans cette cir- 
conftance il avoit ^te prolong^ jufqu'i la 
terre, il y auroit conduit la foudre fans 
caufer aucun dommage an bitiment. » On 
rempk^a le fil d'archal qui avoit ete fondu , 
par une petite chaine de cuivre; mais dans 
Tete de i7<>3 ( cequ*on apprit dans la fuite )^ 
la foudre ^tant encore tombee fur ce mSme 
clocher , defcendit encore du marteau de la 
cloche, le long dela chaine, conime ello 
avoit fait prec^demment , alia gagner le 
meme gond , endommagea encore la meme 
porte , traverfa les m&mes trous du mSme 
plancher , fens lui caufer aucun dom« 
mage , non plus qu*au bitinient ^ dans toutc 
retendue de la chaine ; mais ccUe-ci fut de- 
truite & en partie brifee en morceaux de 
deux ou trois chalnons fondus & atta- 
ches enfemble , & en partie empor- 
teeou r^duite en fumee & en vapeurs.Le 
clocher ayant ete repar^ fut jirme d*un con* 
dudeur de fer , qui regnoit depuis la gi- 
rouette jufqu'4 terre , & qui preferva Tedi- 
fice , lorfqu'en 176-5 le lonnerre tomba 
pour la troifieme fois fur lem^me clocher, 
& fe laiffa coaduirg: in/toummens par la 

» • I i ' ^ 1 ■ ■ ' ", <■ I - i ■ii w n il ■ 

(t}.(Euvres ^FranckitOi tomftI» page i68>. 
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La fbudre tomba ^ vers le milieu de I'snt'^ 
ii^e 1754, fur le clocher de T^glifc de Neir- 
hury , dans la nouireUe Angleterre , & il y 
fit des ravages* Ce clocher qui ^toit de bois ^ 
avoit cent quarante pi^ds d'^levation juf- 
qu*^ la girouette ; a la moitie environ de la 
hauteur > on avoit fufpendu la cloche o& 
^toit attach^ un marteau de fer pour frap- 
per les keures. A rextr^mite(du manche de 
celuict 5 on avoit ^e un fil d'archal ^ gros 
comme une aiguille ^ tricoter , qui defcen-- 
doit par im tr^s-petit trou feit i deux plan- 
chers fufqu'^ Fborloge, plac^ vingt pieds 
tu^-deflbus de la ctoche. La foudre, apr^ 
avoir mis en pieces la moiti^ fuperieure de 
ce ctodier^ dont les debris farent jett& fur 
k place y pafla entire le marteau & I'hor* 
logc , felon toute la longueur du fil d'ar- 
chal, fans produire le moindre dommage. 
Les feuls effets qu*ori remarqua dans ce tra- 
]et , furent un petit aggrandiflement du trou 
iit% deux planchers par lefquels le fil de fer 
paflbit , & une tracfe noire empreinte fur le 
plltre le long d'uA plafond y fous lequel le fil 
defer itoit dirig^; Cette tache ^ de trdisou 
quatre pouces de targeur , 6toit plus obT- 
cure dans le milieu; Le fil d'archalquicon- 
duifit ainfi la foudre fut fondu & diffip^^ 
tc on n'eatrouva qu'un bout de deux pou^ 
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CCS qui pendoit au manche ctu marteau , 
& \\n autre de meme longueur , qui tenoit 
an penduk de l^hofloge, Mais depuis I'ex- 
iremite de ce derilief jufqu'4 la terre , ' le 
Mtiment fut crevalW & excefl&vemenj en- 
dommag^. Dfe5 pierres furent inSme arra- 
chees da mur At foiidailon & jettees a la 
dlftalicJe de Vingt oit trente pjeds. M.Franc- 
kUft qui y peude tems apres cet evenement, 
examina les effets de ce tonnerre, obferve 
fort judicieufexneht , dans fa lettre ^ M. Da- 
libatd ; i^. que la quantite de fluide eleSrique 
qui a eu lieu dans ce coup de foudre a ct6 
tres-graiide , ainfi que le prouvent les ra- 
vages products fur la pyramide , de plus de 
foixante & dix pieds de hauteur qtii for- 
moit la inoitie fuperietirtf du clocber, & 
ceux de fa partie inferieure; 1?. qite la fou- 
dre a quitt^ le bois pour paffer^ans le fil 
de fer, qui eft un nieilleur condufleur, & 
que Tefpace qui repondoit k la longueur 
du metal eft le feul qui a ete preferve ; 
3®. que le peridule de^Thorloge, etant de 
la groffeur d*une plume d*oie , a tranfmis Ja 
foudre fans etre endommage , & que le fil 
de fer a trfes-bien preferve une partie de redi- 
fice en conduifant la foudre ^quoiqu'il ait ete 
foftdu k caufe de fa petiteffe. t)*o{i on ne peut 
Veitip^cher de conciure que , il avant forage 

M4 
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lUi petit fil d'archal femblable eut ete tendu ^ 
depuis la girouette jufqu'^ la terre , ce coup 
de foudre n'eut caufe aucun dommage au 
clocher entier , quoique ce petit fil de fer eut 
et6 detruit en totality. 

H^. II nous refte k prouver la realite da 
pouvoir dts pointcs. Par cette expreflionon 
entend la double vertu que les pointes ont 
de foutirer le fluide ileftrique des corps 
^leftrifes auxquels on les prefente, & de 
diffiper 6u lancer le fluide eleftrique des 

. fubftances ^leftril^es auxquelles elle$ font 
linies* Commen^ons par demontrer la pre- 

•miere propriete , celle de lancer le fluide 
^leftrique. 

Suppofons qu'on mette en jeu une ma- 
chine el#£lrique j que fon condu^leur foit 
^ledrife par exces , & qu*on en tire dans 
cet ^tat de fortes etincelles ; il eft certain 
par Texperience, que fi on place fur lecon- 
dufteur une pointe de metal , en continuant 
Teleftrifation, on verra k Tex^remite de celle- 
ci , fur-tout dans Tobfcurite , une belle ai- 
grette lumineufe qui diffipera le fluide elec- 
trique & le lancera au loin. Car fi on ef- 
faye de tirer des Etincelles , on remarquera 
qu'il n'y en aura aucunes , Ou que du moins 
elles feront confiderablement afFoiblies, ce 
qui prouve la vertu que les pointes ont 
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de laifter ^chapper avec abondance le fiuide 
eleftrique des corps fur lefqucls elles font 
placees. S*il n*y avoit aucune diffipationd^ 
ce fluidcy on pourroit tirer comme aupa- 
ravant des ^tincelles du conduSeur. Cefl 
pour cette raifon qu'on a foin , afin d'^vi- 
ter routes les afperit^s & tous les angles du 
condufteur , de les polir parfaitement & 
d'arrondir leurs extr6mit& & mSme celles 
de routes les parties de la machine. Ceft 
encore pour cela qu'on ne fe fert plus de chai-- 
lies, mats de tiges de communication, ter« 
jnin^es par des boules ^ leurs deux extr^mit&. 

Non-feulement les pointes donnent ime * 
iffue facile au fluide ^leftrique , mais encore 
elles le lancentau loin. Car qu'une perforaie 
fe place fur un ifoloir , k une diftance du 
condufteur affezgrande, pour que ,1a machine 
etant en adion,le fluide del'atmofphere elec- 
trique ne fe communique pas k elle* L*exp^- 
rience prouve que , fi on met une.pointe fur 
ce condufteur , la perfonne fera elefltrifee non- 
feulement k la diftance oil elle eft , mais 
encore k un ^loignement qui fera plus^ 
grand: effet qui demontre le pouvoir que^ 
les pointes ont de. lancer au loin le fluide 
deftrique , puifque dans ces deux expdrien-^- 
ces tout eft ^gal, except^ la pointe qui, 
dans le fecond cas y eft plac^e fur le con^ 
dui^eur. 
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Lei pouites ont encore le pouvoir de 
foutlrer, c'eft-^*dite, de tireren filence & 

* abondamment le fluide ^ledrique des corps 
^leftrifes auxquels on les pr^fente. II y aap- 
pareilce que la propriete que les pointes 
ont de l^cer le fluide eleftrique, conduifit 
i celle de le foutirer. Peut-fitre au^ que 
ces deux vertus ^ qtioique li6es en qUelque. 
forte erttr'elies, ont ete decouvert^s ftpd- 
fdment. Ce qui le prouveroit > c*eft que 
M. Francklin dit expreflem^ilt : Celui qui 
me fit connoitn U premier le pouvoir des poin-» 

* tts , pour Uncer le feu eleHrique , ce fue morp 
inginieux ami M. Thomas Hopkinfon. Quoi- 
qu'il en foit , Inexperience di^itiontre la rea- 
litc de cette vertu. 

Si un condudeur de machine ^eftrique 
eft bien ^ledriie^ & que dans cet^at on 
en tire de fortes ^tincelles, il eft conftant 
quV>n ^n tirera plus de femblables ; ii on 
continue Texp^rience , en prefentant au con- 
dufteur uiie pointe qui en foit k une cer* 
taine diftance , on obfervera uhe difparition 
totate de tout figne ele£^HqUeou au moins 
un tr^s^grand afFoibliffem^nt ; de telle forte 
que le condufteur^ quoiqtie eledrifS^ ne 
pourra plus fulminer ni ^tincdler , non-feu- 
lement k la mSme diftance^ mais rnSme k 
une diftance confiderablenient plus petite 
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qae fct preimcre, Cet effet 4^inontre le ppu- 
voir que les pointes ont de foutirer abott- 
damment le fluide eleSrique. Ceft pour 
cette raifon qu'on doit abattr J tous les aiH 
gles, fupprimer les pointes des corps ijui 
environnent une machine ^ledrique. 

Rendons. encore plus fenfible cette verity 
par Texperience fuivante. Qu'une perfonn« 
monte fur un ifoloir , k une diftance dn 
condufteur eledrife qui foit telle, qu'elle 
ne re^oive point le fluide eleftrique. Si cette 
perfonne prend en fa main une pointe dc 
m^al, elle fera aufS-tot eleftrif^ , efet 
qu'on rfobfervera pas fi , au lieu de cette 
pointe , elle fe fert d'une petite tigc de 
metal dont Textremite foit termin^e par une 
boule. Si la j^rfonne reprend la pointe , 
elle fera encore ekflrifee k un eloignement 
notablement plus grand que le premier , & 
on en fera parfaitement convaincu , parce* 
qu'on pourra eh tirer des etincelle^ ayec 
Texcitateur ainfi que dans le premier cas. . 

M. Francklinprouvelepoiivoir des poin- 
tes par les experiences fuiyantes. Qu'ui^ 
boulet de fer, de trois ou quatre pouce$ 
de diametre , foit ifole , & qu'on place k 
cote du boulet une petite boule de liege 
fufpendue par un fil de foie, lorfqu'on elec- 
trifera le boulet, le liege fera repouffe k la 
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•diftance de (juatre ou cinq pouces, pfusou 
moins , fuivant la quantite d'eleftricite pro- 
duite. Si on pr^fente alors au boulet une 
pointe m^talliifue , aigue , k fix ou huit pon- 
ces d6 diftance , la r^pulfion eft auffi-tot 
detruite & le liege vole vers le boulet. 
Afin qu*un corps mouffe faffe naitre le 
meme efFet, il eft neceffaire de Tapprocher 
k un pouce de diftance & de tirer une 
^'ncelle. 

Voici ce qui prouve , dit-il , que le fluide 
^leftrique eft tire par la pointe. « Si vous 
otez de fon manche le gros bout du poin- 
9on , & que vous Tattachiez h uh b^Lton 
de cire k cacheter , vous aurez beau pre- 
lenter le poin9on k la meme diftance , ou 
Tapprocher encore de plus pres , le m8me 
cfFet n'en refultera point ; mais gliffez le 
doigt jufqu*^ ce que vous touchiez la tete 
du poin^on , le liege volera auflitot vers le 
boulet. — Si vous pr^fentez cette pointe dans 
r.obfcurit^, vous y verrez paroitre quel- 
quefois k un pi^d & plus de diftance, une 
lumiere femblable k un feu follet, ou k un 
ver luifant. Moins la pointe eft aigue , plus 
il faut Tapprocher pour voir la lumiere ; & 
iquelque diftance que vous apperceviez la 
luii^iere , vous pouvez tirer le feu eleftri- 
que, & detruire la r^puifion, —— Si une 
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boule de liege ainfi fufpendue , eft repouf- 
fee par le tube , & qu'on lui pr^fente tout- 
^-coup une pointe, mSme k une diftance 
confiderable , on fera ^tonne de voir avec 
quelle rapidit^ le liege revole vers le tube. 
Des pointes de bois feroient i-peu-pr^s le 
meme efFet que celle de fer , pourvu que le 
bois oe fut pas fee ; car un bois parfaite- 
ment fee n'eft pas plus condudeur d'elec- 
tricite que la cire k eacheter. Pour mon- 
trer que les pointes font aufli propres k 
laneer qu'i tirer le feu ^leftrique , couehez 
une longue aiguille pointue fur le boulet^ 
& vous ne pourrez affez eleftrifer le bou- 
let pour lui faire repouffer la boule de 
liege ( I ) ; ou bien faites tenir a Textre- 
mite d'un canon de fufil fufpendu , ou d*une 
verge de fer, une aiguille qui pointe en 
avanteomme une efpece de petite bayon- 
nette, & tant qu*elle y reftera, le canon 
de fufil ou la verge , ne fauroit , malgre 
Tapplication conftante du tube k Tautre ex- 
tr6mit^, 6tre eledrife au point de donner 
une etincelle, pareeque le feu s'echappe 



'( z ) Telle eft Texp^rience de M. Hopkinfon , qui la (\t 
dans Tattente de tirer plus & de plus fortes ^cincelles de 1^ 
pointe , comme d'une Cone de foyer , 8c ^1 fut ifurptis dt 
n'en tirer gut dc foibles ou point du.^ouu 
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tontinuellement k lafourdine par la pointe.- 
Dans robfcuTit^ vous poiivez lui voir pro- 
duire le mSme phenomene que dans le ca$ 
dont nous venons de parier » ( x ). 

Dans Tarticle fuivant nous ferons con- 
noitre plufieurs obfervations curieufes , 
qui demontrent le pouvoir des pointes en 
grand, c*eft-^-dire, des condufteurs termi- 
nus en pointes & eleves au-deffus des edi- 
fices , pour foutirer le fluide eleftrique re- 
pandu dans Pair , meme dans les terns ora- 
geux , oh op voit , pr^s de ces appa- 
rcils , des nuages qui portent la foudre. 
L*ordre des matieres exige que nous y ren- 
voyions, afin d'^viter des repetitions. 

Aprfes avoir rapport^ tout ce qu'ia feit 
Francklin pour dtablir le pptiVoir des poin- 
tes, ripipartialite & la juftice dont nous 
faifons profeffion , nous obligent de parier 
d*une experience curieufe , de M. Jallabert , 
fur ce fujet. Ce phyficien en fit part k 
M. Tabbe Nollet dans un des fes voyages 
k Paris , & ce dernier Fa rapportee dans 
fes Reckerches fuf CEliciriciti , oh on en voit 
ineme b fiprei pet puyrage a ^t^ imprime 
affez long-terns avant que , k Philadelphie , 
on fe fiit Qccupe du pouvoir des pointes, 

(x ) (Euvres de Francklm , tome I, page 4, 
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^ On met en ^quilibre fur un pivot ^ une 
petite verge de bois,qui pcut avoir quinza 
ou feize pouces de longueur , pointue par 
im bout, ic arm^ par Tautre d'une pe* 
tite boule de bois 5 d'un pouce de diatne- 
tre ou environ ; on met cet inftrument ainfi 
pr^par^ k port6t d'un homm« qu*on ^lec- 
trife , & qui tient en fa main un morceau 
de bois tourn6 , gros U arr ondi par \xn bout, 
comme une demi-boule d'un pouce de dia- 
metre & pointue par Textr^mit^. Si cet 
homme pr^fente ce morceau de bois par le 
^ros bout k la boule A , qili eft k une des 
extremites de I'aiguille , le plusfouvent cette 
boule eft repouflee ; il Tattire au contraire 
prefque toujours, s'il prefente le morceau 
de bois par la pointe. On voit toiit le co^r 
traire , fi Ton, fait Texpericnce par Tautre 
c6t6 de I'aiguille , le nHorceau de bois ^le(^- 
trife & prifente par le gros bout , Tattire , 
& fi c'eft la pointe du morceau de bois qu^ 
Ton pr^ente^ ii eft fort ordinaire que la 
partie B foit repouflee * ( i ). 

Les trois v^rit^ que nous nous ^tions 
prop^fi^ d'^tablir ayant ite folidement prou- 
vees, on ne pent fe difpenfer d'admettre la 
confequence qui en d^coule neceflair^ment , 

(1 } Rechtfches hu VUtMslt^t pages 31^ (be 5i|. 
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£avoir refficacit6 des paratohnerres qui ed 
^troitement liee a.vec le pouvoir des poin- 
tes y la vertu condu&rice des metaux & le 
fucc^s de Texp^rience de Marly. 
, II n'y. a pas bien loin du pouvoir de faire 
defcendrele feu du ciel, en le foiitiranlt des 
nu^es orageufes , par le moyen des barres 
de fer ifol^es , k celui d'en preferver nos 
Edifices; n^aninoins quelque terns fe pafia 
avant qu'on eut fonge k deduire cetteder- 
niere verit^ de la premiere. Ce n'eft paslc 
feul exemple de ce geiire que Thiftoire des 
fciences nous fourniffe. 

Quoique on put regarder comme fuffi- 
fantes les preuves apportees jufqu'ici, de 
Tefficacit^ des paratonnerres , cependant 
cette matiere ^tant infiniment intereffante , 
nous rapporterons quelques faits peremp- 
toires qui la demontrent . de la maniere la 
moins Equivoque. Un paratonnerre n'eft ef* 
fentiellement qu'une barre de fer , pointue 
parfon extremity fuperieure, placee furle 
, faite d'un edifice , prolongee fans interrup- 
tion fur toute la hauteur du bStiment , & 
enfonc^e par fon hout inferieur dans Teau 
d'un puits ou dans la terre humide. Or, un 
appareil de ce genre preferve les edifices 
des ravages de la foudre , ainfi que Texpe- 
rience le prouve i & fqn eificacit^ eft fi 

gfiiande ^ 
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j^nmde , qu'il a mSme ce pouvoir loriqu*it 
eft incomplet & difeftueux. Exatninons ceJ 
deux verites & entrons dans le detail de$ 
preuvcs. / 



A R T I C L E I I. 
J^es avantages Jti Pdtoionntms avu Polrutsl 

X>£S paratonneites bien faits & ztmis de 
pointes ont une triple vertu ^ r^lativement 
au pouvoir de preferver les edifices de la 
foudre; i^» lis repouffent les miages ora«* 
geux ; 2^. lis foutirent infenfiblement la 
matiere eleftrique des nuages & empe-* 
chent fon accumulation , du moin^ k un haut 
degr^; 3^- fi les pointes ^toient detruites^ 
les condudeurs tranfmettroient avec la meme 
Cicilit^ la foudre jufques dans la terre, en 
pr^fervant les Edifices qui en feroient arm^ 
des plus petits ravages. 
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§. PREMIER. 

Lis Poinus dts Paratonntrrcs rcpoujfem U^ 
nuages orageux. 

On ne fauroit douter que tcs pointes des 
paratonnerres ne repouffent reellement les 
•huages qui portent la foudre, lorfqu'on 
confulte Texp^rience & Tobfervation ; c'eft 
fur cette double bafe qu'eft appuy^e cette 
Verite. Prouvons d*abord , d'apf^s le flam^^ 
1)^au de Texperierice, que les pointes ont 
'k pouvoir de repouffer les corps ^leftri- 
'f6s. Prenez , dit un excellent phyficien , de 
grandes balances de cuivre, dont le fleau 
ibit au moins long de deux pieds & dont 
les cordons foient de foie, fufpendez-lcs 
'par une ficelle attach^e au plafond ^de forte 
que le fond des baflins puifTe Stre i un 
pied du plancher ; les baffins toumeront 
circulairement par le d^tortillement de la 
ficelle ; plantez le poingon fur le plancher ^ 
de maniere que les baffins puiffent pafler 
au-deflfus de fa tSte , en d^crivant leur cer- 
cle ; eledrifez alors un baffin en lui commu<» 
niquant une etincelle du fil d'archal de la 
fiole chargee ; comme les balances tour- 
nent tonjours ^ vous verrez ce baffin s'ayaQ« 
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fcer plus pT^s du plancher, & s'abaiffer 
davantage lorfqu*il vient fur le poin^on ; & 
s*il cfli: place k uric diftance convenable , le 
faaflin ^incellera & dechargera fon feu fur 
cet inftrument. Mais fi on attache une ai- 
guille fur rextremit^ du poingon , la pointe 
fin haut, tebaifin, aulieu de s'approcher de 
rinftrument & d'^finceUe^ en le frappant , 
dechargera fon feu en $lence k travers la 
pointe, & s'^levera plus hdut que le poin- 
^on^ & tnSme & raiguiHe eft plac^ fur le 
plancher aupr^s du poingon^ la pointe eti 
haut^ rextr^mit^ de Hrtftrument , quoiqu^ 
beaucoup phis ilev^e que raiguille , n*atti^ 
zera point le baffin-^ 8t'^ rk recevra point 
: fon feu , car Taiguille le prendra & le dif-* 
iipera avant qu*il vienne affez pres pour 
agir fur le poin^on ( i .). Cette verit^ peut 
encore fe prouver en fufpendant du coton 
carde au^deflbus ducondudeur ; une pointe ^ 
lorfqu'on la pr^fentera , repouffera le co- 
ton eie^riCe qui repr^fente un nuage elec- 
trify 

. L'obferration prouve encore la m6m* 
vMte, car fi on coniidere des nuages ora-^* 
geux , lorfque l6 veiit tes pouffe dans U 

(i ] Experiences & Obfervations fur PEleftricit^, tomisl^ 
ya|;e 2429 ill-la^ & tomii 1 » ^age ^i » iiwf^* 

Na 
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diredion d'un parato'nncrre , on vcrra bien*^ 
tot qu'ils ^n font ^cartes, lorfqu'ils com- 
ixrencentAenapprocher aflezpr^spour tom- 
Biencer a ^tre dans fa fphere d a£livite. Cett 
une obfervation conft^nte q\w j'ai feite 
fouv-ent , & que j'ai feit iremarquer k plu- 
&ji]xif^ {>erfonnes.£Ues ont toutes appergues , 
que les nuagQS, orageux ^ port^s par des 
vents fur la diredion du paratonnerre , s'en 
^cartoiem fenfiblement lorfqu'ils en ^toient k 
une certaine diftance, &.qu'apFes avoiroutre* 
pafTe Tappareil 9 ils revenoient a la mdnae di- 
re&ion , dans un point autant eloign^ da 
paratonnerre en de^^ , <|ue celui oii ils 
avoient d'abord abandonne leur pretnfert 
determination. 

§. I I 

X4$ Poinus des Paratonncrres foutirtnt «i» 
filtnce It fiuidt clcSriqm des nuagis. 

II n'eil pas moins conftant , que les 
|>pintes foutirent en filence U fluide 6tec- 
trique de Tatmofphei-e & des nuees ora- 
^eufes. Cette verity vient. d'etre d^ontr^ 
par plufieurs experiences que nous avons 
rapportees & qui paroitront concluantes k 
tous Ceux qui les Uront ayec attetn^on* Q9 
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y a vu principalement celle d'une per- 
ibnne C[ui , tantdt ifol^e, tantot non ifolee , 
f)r^fente une pointe de metal k quelque dif- 
tance du conduQ^ur d'une machine 6ie&ri« 
que en aAion. 

Mais robfervation direfte d^montre ^ga- 
lement que les poihtes des paratonnerres 
foutirent infeniiblbment tes nuies orageu* 
(es & les dechargent de leur furabondance 
de fluide ^lefiriquei 

On fak- qu'k Semur en- Auxois , plu- 
iieurs' paratonnerres ont 6ti Aleves par le$ 
foins- de- MM. Gueneau de MontbeiUard, 
jde Muffi, d*AunK>nt & Regnier. Ce der»- 
nier m'a ecrit, qu'du mois d*Aout 1781 , 
pendant un orage , plufieurs perfonnes vi- 
rent le condufteur de M. d'Aumont tout en 
fiu , c^eft-k-dire , couronn^ de^ belles ai- 
grettes ^lefhiques., 

M. Collbn , Gur^ de Rochefort , tr^-verf(d 
dans la phyfique, m*a marqu^- que le 4 
©ecembre 1785^, k ncuf beures & demi 
du foir 9 levent ^tant k I'ouefl & accompa* 
^ni\ d'idairs y de tonnerres affez forts & 
d'lin peu de pluie ; il yit ^ la pointe du 
paratonnewe des aigrettes ^leftriques tris- 
brillantes. « Ce qui dura tout le terns que 
, k nuage demeura ^ paffen Ce mSme nuage 
i|ui auparavant }eUoit beaucoupi d'^plaks &; 
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avoir fait pluiieurs explofioiis (brtes ^ devint 
tranquille & ne donna plas que <)uelqu^ 
Eclairs affez foibles. Comaie le vent pckif- 
foit la pluie contre le piaratomierire y les 
petites gouttes d'eau eparfes & ifol^ les 
lines des autres parUrent toutes lumineufes 
comme des diamans , i-peu-pres dans toute 
la longueur de la pointe dor^e & meme 
un peu au deflbqs. » Cette obfervation eft 
tres-curieufe & montre dircaefl>ent, que le 
paratonnerre a decharg^ en filence le miage 
ofageux d'une gfande partie de la furabon^* 
dance de fon fluide ele^rique, & a par 
cet effet empSch^ qu^il ne fut nuifible* 

« A peine les condufteurs de Nymphen- 
bourg ( maifon eleftofale ) etoient-ils places ; 
m'ecrivoit M. Tabbe Toaldo dans fa lettre 
du 19 Jiiin 1782, que Mefteury a Obferv^ 
le premier ^ dans un orage j des feux fur les 
pointes perpendidilaire^ de deux condufleurs* 
U a fait appeller pour t^moin toute h cour ^ 
dans laquelle il y avoit des heretiques en 
^le&ricit^ , comme fon altefle les appelloit ^ 
& lis fe font convertis en voyant ce phe- 
nbmene ». 

Un autre phenomene tr^-curieux a 6t6 
obferv6 deux fois it Nymphenbourg , depuis 
qu'il y a des condudeurs. Dans le terns 
d'un orage , on vit s avancer vers le chiteau 



Digitized 



by Google 



DES MirioitESf 199. 

Ides nuies orageufes qui lancoient des Eclairs 
terribies. Mais des-que ces nu^es avoient 
pafle au-deffus des condufteurs , elles deve- 
noient toutes comme des ckarbons ctdnts , 
aucunc riiclairoit plus , ay ant fait pajfcr tout 
kurfiu dans Us pointcs. Beaucoup de perfon- 
nes en ont it6 temoins , ainfi que M. 1 abbe 
Toaldo. 

Dans notre ouvrage intitule : NouvtlUs 
Preuves dc Ptfficaciti des paratonnpms , on 
lit que , durant une tempSte terrible , les 
paratonnerres de Londres fiirent lumineux , 
tc principalement les pointes de ceux qui 
font fur le palais de la reine. On voyoit 
Ufiuidc cUBrique fe joucr & voltiger de la plus 
belle maniere. Ce fluide fut fi bien tranfmis , 
qu'il n'y eut malgre la violence de Torage 
aucune maifon de cette capitate qui fouffrit 
le moindre dommage (1). \ 

Defireroit-on encore une preuve plus fen- 
iible & plus d^cifive , s*il eft poflible , que 
celles qu'on vient de rapporter , je donnerois 
la fuivante. J*ai vu chez M. Delor, habile 
phylicien de Paris , le deffein de la coupe 
d*un vaiffeau Anglois dont le grand mSt 
avoit ete arme d'une pointe pour le depouil- 



( t ) Noavelles preuves die I^effieadt^ das ParatonneniM ^ 
I0»4?., ayec figures^ pages iS & i^^ 
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lemerit des nuages orageux , de laquelle pomte 
pendoit une chaine de tringles de fer qui 
defcendoit le long des haubans , jufques daiis 
la mer : On avoit pratique dans la reunion 
de ces tringles , une petite f(6paration de j 
k 4 lignes. Ce vaifleau ayant ete furpris par 
vn orage confiderable dans fa route ^ n'en 
iut point endommagje , quoique le conduce 
teur du paratonnerre f&t interrompu ; & tout 
r^quipage obferva pendant trois heures T^cou- 
lement du feu ^ledrique dans Tintervalle de 
cette fciffure. 

Le pouvoir des pointes itant auffi bien 
itabli, on n'hefitera point d*admettre cette 
v^rite qui en refulte , que les fommets des 
montagnes , les pointes des rochers , celles 
des branches & des feuilles dont les forets 
font h^riff^es, foutirenthabituellement T^lec- 
tricit^ de I'air ^ & la renvoient dans des 
circonftances opposes. Tout cela prouve 
d^monftrativement quereleftro-vegeto-metre 
dont nous avons feit la d^couverte , agit par 
fon influence fur les plantes, mSme dans 
les terns oii on ne voit rien fenfiblement* 
II en efl , pour le dire en paflant ^ de ce 
dernier appareil conune d*une bouteiUe de 
Leyde y decharg^e k la maniere ordinaire , 
dans laquelle on n'apper^oit aucune quantity 
de matiere ^leftrique ^ quoiqu'il y en ait c^penr 
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1dant uhe qui eft rendue vifible par le moyen 
du petit eleftro-metre fenfible. 

M. Hichtemberg , rapporte le fait fuivant 
qui eft un des plus remarquables qu'on puifle 
citer relativement k Teflicacit^ des paraton- 
nerre. En Carinthie j h h campagne du 
comte Orfini de Rofemberg , chambellan de 
ITEmpereur , fur une montagne , fe trouve 
un clocher de tout terns frapp^ par la foudre , 
& meme fi fouvent, que' pendant T^te le 
fervice divin ne fe faifoit pas dans Teglife , 
parce que plufieurs perfonnes y avoient 6t6 
tuees. L'an 1730, il fut tout an^anti par 
la foudre , fuivant Texpreffion d'un phyficien 
qui rapporte ce fait. On le rebStit k neuf, 
mais fon fort , k raneantiflement pres y fut 
encore plus fatal. La foudre le frappa quatre 
ou cinq fois par an ^ & dans un meme orage 
la foudre y tomba dix fois, & en 1778 , 
cinq fois. Le cinquieme coup fut fi violent, 
que le clocher commenca k s^afFaiffer, de 
fa^on qu'on fiit oblige de le faire d^tnolir. 
On en conftruifit un troifieme , qui fiit muni 
d'un condufteur pointu ; & depuis , tout fiit 
tranquille. 
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Les Paratonni^rres , meme Jans poinuSy tranf^ 
mttum parfaittfnmt la Foudre jufqu^a la 
urn , fans danger. 

II n'eft pas etonnant , d'apr^s tout ce que 
HOWS avons dit , que les paratonnerres armes 
de pointes ne tranfmettent la matiere elec- 
trique de la foudre , jufques dans le refervoir 
commun, fans aucun uiconvement , m6me 
le plus leger , parce que les pointes foutirent 
iofenfiblcment le fluide deftrique & le tranf- 
mettent en filence jufques dans le globe de 
la terre ; ce font plutot des aigrettes elec- 
triques que des etincelles fulminantes cjue les 
pointes re^oivent, Mais il doit paroitre fur- 
prenant que lorfqu'un paratonnerre eft prive 
de pointes, que fon extremity fuperieure eft 
terminee par uneboide , ou , ce qui revient au 
mfime , par une pointe mouffe ; il doit pa- 
roitre furprenant que la foudre qui Tattaque 
avec toute fa force, ne puiffe point I'endom- 
xnager non plus que Tedifice qui en eft pro- 
tege. Neanmoins Texp^rience & Tobfervation 
demontrent cette grande & importante verite 
ide la maniere la plus rigoureufe , ainfi qu'oa 
ya le voir par les faits fuivans* 
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L^obfervatoife public de la ville de Padoue^ 
ayant ^te fouvent frappe de la foudre k 
caufe de fe fituation, on fe d^termina en 
177Z , k y clever un paratonnerre. Le it 
Mai 1777, M. Pabb^ Toaldo , eut occafion 
de faire une obfervation remarquable qui 
prouve Tutilite des condufteurs. Apr^s deux 
heures d'un tonnerre eloign^ qui annoncoit 
im oi^ge du cote du midi , la nu^e creva 
fur Padoue , aux premieres gouttes de pluie 
:1 partit un eclair que M, Tabbe Toaldo ne 
vit point , mais il fentit une commotion 
eleftrique tr^s-vive qui lui fit dire que le 
tonnerre etoit dans Tobfervatoire ou fur le 
condudeur. La pluie extraordinaire qui fe 
precipita tout de fuite apres cet eclair fern- 
bloit avoir ouvert les catara6tes du cicl : 
auffi y quelques minutes apr^s , un grand 
Eclair annonca un tonnerre qui toniba avec 
fracas fur une maifon de k ville. Quant k 
c^lui de Tobfervatoire , quoique voifin , le 
bruit qu'on entendit fut plus petit qu'un 
coup de fufil ordinaire fourd , brife , & 
train^ pendant deux ou trois fecondes. Ce 
qui prouve que ce paratonnerre fans pointes 
a en effet preferve le clocher, c'eft qu'au 
moment de Texplofion on vit la flamme 
partir fur I'obfervatoire en forme de globe* 
De plus dans la trefle its trois fiU de £^, 
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qui formeient la chaine du conduf^eur , il j 
avoir una ouverture au premier antieau au* 
deflus du bras le plus eleve , & du gros 
tube de- verre par lequel paffe la chaine ; 
& on vit encore des marques noires dans 
plufieurs endroits & fpecialement k celui oil 
les fils partoient du premier noeud ; cette 
efpece de noir de fumee noirciflbit les mains , 
& indiquoit confequemmentquele feu elec- 
trique avoit fuivi la route tortueufe des fils 
de fer(i;. 

Les details fuivans , tir& d*une des lettres 
que M. Tabbe Toaldo m'a ecrites , font tr^s- 
intereflans & en mSme terns fort prppres k 
convaincre les plus incr^dules de Tefficacite 
des condufteurs. « Pour ce qui eft des con- 
duaeurs,tous les Jours on en eleve, dit le 
favant que nous venons de nommer. L'in- 
fluence extraordinaire des foudres qui font 
tombees en 1783 , a perfuade , plus que toutes 
les theories, A la ville & i la campagne 
les maifons font commun^ment armees dq 
dondufteurs. Je fu^s occup^ aftuellement k 
la conftruftion de trois ou quatre paraton- 
lierres dans cette ville ( Padoue). Voiclquel 
en eft TefFet. 

» Depuis Tereaion de ces conduAeurs , 



■ml^ 



( X } RcUiiont dil fulmao , &c*Toald9. 
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iiicuft lieu arme n'a et^ endommage de la 
foudre , & ceux qui y etoient les plus fu jets 
font exempts de fes ravages , particuli^rement 
la tour de Saint- Marc k Venife , fur laquelle 
en plein jour en ttms d'orage , tout le 
monde vit tomber un globe de feu. Elle 
n*en re9ut aucun dommage, parce que le 
condufteur fans pointe le tranfmit (i). On 
peut en dire de mSme de la tour de la ville 
de Vicence , de la tour de cette univerfite , 
ae celle des r^ligieufes de Saint- Benoit , de 
celle de Tobfervatoire k Padoue , qui etoient 
autrefois fort fujettes k la foudre. Elles en 
font a prefent exemptes ; tandis que les autres 
dochers defarm^s Etoient frappes de la foudre 
k, chaque orage , que fouvent les fonneuri 
etoient tues , & que toujours il y avoit des 
ravages plus ou moins grands ». 

Le paratonnerre que j'ai eleve fur le clo- 
cher de Teglife de Saint- Juft de Lyon , nous 
a prefent^ une des plus brillahtes preuves 
qu'on puiffe defirer de la grande efficacite 
des paratonnerres , rn^rne defarmes de leur 
pointe en laquelle refide cependant tant de 
vertus. Le defir de voir la foudre tomber 
fur notre condufteur , & montrer ainfi k tons 



( T *) M. I'abb^ ToaMo ne met pas dd pointes Air 1^ c!^ 
4ier8 arm^ de condu^eurs^ 
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les yeux la grande t^fficacite decet appardU 
fut caufe que je differai affez long-temi de 
le completter en Tarmaftt de fa. pointe ^ efpe- 
tant que dans cet etat, la foudre qui Tavoit 
auparavant vifite affez fouvent pourroit y 
reyenir , car il y a tou jours des caufes lo- 
cales qui determinent les frequentes chutes 
de la foudre. Le 3 Septembre 1780 , ^pres 
tin orage accompagfie de vertt ^ de pluie & 
de tonnferres frequens , un grand nombre de 
perfonnes vit la foudre , fous la figure 
d'un trait de feu ferpentant , venir fi-apper 
Textrdmit^ duparatonnerre d^farm^e. Celui-ci 
le conduifit en filence jufques dans la terre , 
ians qu'on apper^ut dians toute la route du 
eondu^eur le plus petit dommage. Cettfe 
obfervation , fi intereffante , prouve Teffica- 
cite des paratonnerres contre lefquels la fe* 
reur du pluis terrible des meteores eft impuif- 
fante. Ce phenomene pent etre regarde avec 
raifon ^ ainii qiie )e k difois dans un de mes 
Ouvrages (t), comme Tepreuve la plus bril- 
lante de lia bont^ de ce condiifteiu" qui , fi 
Ton peut parler ainfi , a r^fift^ k toute Tartil- 
lerie celefte. Ici la phyfique a fait en grand 



X 1 ) Nouvelles Pteuves 3e TefficacUS 6*e$ paratoimerresV 
J^'^4^. , arec figures. Psris^ chez Cfpulbois ^Pfriffc; LyoQi^ 
chez Jacqueood. 
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'cette ^preuve n^ceffaire , que tous les gon* 
vernemens prefcrivent pour toutes ces bou- 
ches k feu , pour ces foudres de g\terres. 
La polnte fut enfuite plac^e pour completter 
le paratonnerre. On trouvera encore dans 
le m6me ouvrage un autre phenomene feni- 
blable, arriv^aufond duGolfe Adriatique, 
au clocher des cordeliers de S. Francefco 
delta vignay un des plus beaux clochers de 
Venife; il eft ^galement trfes^intereffant. 

Nous allons rapporter le fait fuivant qiu 
"eft tr^s-int^reffant , d'apres M. L Daquin , 
qui Ta vu & examine avec beaucoup d'at- 
tention (i). Dans Vhi de 178 1 , plufieurs 
perfonnes etoient mont^es au haut d'unfe 
tour de la ville de Chamberi , pour jouir du 
fpedacle des Eclairs qui ferpentoient & bril- 
loient de toutes parts dans les airs , iux 
approches d'un violent orage. Le nuage qui 
paroiflbit le contenir , ^toit fort bas & tres- 
peu ^loign6 du faite des maifons, Un Eclair 
'& un coup de tonnerre des plus eflfrayans 
fe fuivirent fubitement , & ceiix qui Etoient 
au fommet de la tour virent dans le mdme 
Inftant , urt globe de feu , qui , defceadatit ^ 
avec une rapiditi ^tannante , vint frapper 



( I ) EfTai M^t^orologique (ur lii v^ritablo induence des 
Afirn, page 170. 
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la tour, les etourdit fans leur faire auculi 
jnal, enfila un tuyail de fer-blanc (i) qiii 
fervoit de gouttiere au toit de la tour , fuivit 
cette gouttiere qui aboutiffoit pres d'une 
porte au rez-de-chauffee, & alia fondre la 
tete d'un clou , le feul qu'il y eut fur la 
fiirface de la porte qui avoifinoit ce tuyau. 
La foudre paffa de-Ik , k trayers cette porte ^ 
fans lui caufer d'autres fraflures qu'un petit 
iclat de bois, qu^elle fit fautei* , & remplit 
Tarriere boutique d'un cordonnier , h laquelle 
la porte fervoit d'entree , d'une fumee trhs^ 
^paiffe , avec une odeur de foufre fi forte ^ 
que les ouyriers qui etoient fur le devant 
de la boutique , s'appercevant de la fumie 
& de cette o^eur, crurent que le feu etoit 
.chez eux , & faiiUrent k 8tre fuiFoques , 
lorfqu'ils vinrent dans Tarriere boutique , 
pour y decouvrir la caufe de leur frayeur. 
On peut voir dans notre Memoire /ur 
de TiQuv tiles pnuvis dc tcfficaciti dcs p^raton^ 
ncrrcs ^ d'autres faits qui demontrent I'effica- 
cite des condufteurs naturals. Nous y avons 
prouve que les maffes de quelques laves , 
que les colonnes Bafaltiques , & les mon- 
tagnes Volcaniques , difperfees en divers 



( I ) Dans la r^alit^ , c'^toit un verit»ble condufteur ou 
paratonnerre incomplet & (an; pointe. 

endroit^ 
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tmdroits etoient des efpecesde paratonoerres ^ 
que la nature a places pour nous prot^ger 
contre les eruptions trop frequentes de la 
foudre : aui& ces diverfes matieres contien^ 
nent-elles des matieres m^talliques , telles 
que ie fen 

La foudre ^tant fouvent tomb^e fur la 
tour ou clocher de la caihedrale de la viil# 
de Sienne , clocher qui eft ua des plus ^lev^s 
& un des plus beaux de Tltalie, on fe de« 
termioa kle mettre enfinibuslafauve*gard« 
d'un paratoanerre , ce qui fut execute eti 
tjj6. Le iS Avril de Tannde fuivante^ vers 
les 5 hewes &c demi du foir edviron, dani 
un orage accompagii^ de pluie & de ton« 
nerres des plus effrayans, la foudre pafcpitjfut 
la hauteur de cette tour ^ fans s 'barter Un 
inftant de la dire&ion du condu£teur^ Sc 
fans caufer le moindre dommage. Pour avoir 
une i^ee plus d^ftinde de ce p4%enoaiene ^ 
il eA k propos de d^crire en abr^gis la con("» 
truSioa de ^et appareil La pointe etoit 
plac^ au plus haut de Tedifice &c le conduc-^ 
teuF defcendoit int^rieurement le long d'un 
des angles de eette tour jufqu*^ Fhorlogt 
dans un efpace d'environ cent braiTes , de-li 
il paffe au-d^ffous dans la place oii font Ics 
poids de Thorfoge ; il fe retoume cnftiite 
& fort par une petite fenStre qui eft au 
Tome /, ' O 
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nord-eft , apres 51 fe prolonge k rexterieur du 
Mtiment dans une longueur de quarante braf- 
fes , defcend k la hauteur de fix braffes au- 
deffus du niveau de la rue , d'oii il rentre dans 
Finterieur de la muraille , pour aboutir enfin 
fous terre , loin des fondemens du clocher , 
ii un canal rempli d'eau. Au moment oil le 
toup de tonnerr^ fe fit entendre , on vit un 
courant de feu en forme de ferpenteau s'elan- 
cer fur la pointe du condufteur , qui , comttie 
on Ta pr^fume avec raifon , avoit ete emouf- 
{6e , & n*etoit plus pointue , qui fuivit toute 
-Fitendue du condufteur i malgr^ fes frequen s 
ditours & fe perdit enfuite dans Touverture 
qui mene au conduit fouterrain (i). 

Un feit bien curieux , & qui prouve mer- 
veilleufement la grande eflicacit^ des para- 
tonnerres eft le fuivant que nous devons k 
M. Forfter dans fes obfervations fur ITiif- 
toire natiirelle faites dans fon voyage autour 
du monde. Les Ifles de la mer du Sud , iont 
expofees i des orages accompagn^s d'^clairs 
& de tonnerres ; & il eut occafion de s'en 
afl"iu:er par lui-m^me dans divers endroits de 
ces Ifles & dans diff<6rentes faifons , pendant 



( I ) Noti\u del mondo; Lettre de M. Domin. BarUtoni , pro. 
(eifeurde phyiique dans Wrdyet^ti de Sienne , i M« ^jgiiinon^ 
Fineti , du 20 Avril 1777. 
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ft navigation fur TOcean. On ^toit obligi 
d'attacher la chaine ileftrique de terns en 
terns , pour prevenir Us terribles effets de 
la foudre. Un jour que M. Forfter fe trou- 
Voit dans Tlile d'Otahiti, on envoya uti 
matelot attacher cette chaine au grand m&t; 
mais , cet homme eut k peine rempli fa com* 
miffion qu'un autre matelot qui nettoyoit 
cette chaine avant de la fixer pres des haubans , 
re^ut une fecouffe ^leftrique , & Ton vit le 
feu du ciel defcendre le long de ce cohduc* 
tfeur , fans le moindre accident. 

Voili une preuve decifive de Tavantage 
des conduSeurs. La foudre eft tranfmife par 
la chaine ; on la voit defcendre du ciel dan^ 
la mer : une fecouffe en avertit encore le 
fecond matelot qui alloit la fixer , & aucun 
accident n'arrive. Si la chaine n'eftt pas it6 
plac^e k terns le long du mdt, le vaiffeau 
aurolt certainement ete foudroye. Quant k 
la fecouffe ^leftrique elle a du r^fulter des 
efpeces d'interruption que forment les an- 
ncauxd'une chaine qui netant pas fixee n'eft 
pas tendue. 

Le capitaine Cook , dans un de fes voya- 
ges autour du monde, rapporte une autre 
obfervation qui eft egalement tres-decifive. 
4< Nous eprouvimes, dit*il, fur les neuf 
heures , une horrible tempSte , accompagn^e 

Oi 
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d'eclaifs & de plui?, p^n^pt laquelle ua 
navire HollaBflQi^y Alt Vlndien Qui4^n40l , 
eut fon grand piStfbrife ^ empprf^ 4? d^ffuft 
le tiHac , (0 b gwnd perrocjuft & le grand 
hunier iurent ipis ?n pieces?. U y ^voit >me 
c^pece de dard ou ft^feau d^ for ?u foi?iinet da 
grand perroqu^t , qui dirig^a prpb?blem^nt 
le cpup , ^ vaiff^au B'^toit ^Ipign^ dw PQtres, 
<jw d^ la port4^ d? d«ux cables, $c il y 
4 tout^ apparency qu^ t^ou^ ^uripns fubi le 
mSme fprt , fans \\w ehi|infi eteftriqMe qiie^ 
nous avions ^tt^ph4^ 9U h^ut de nos v^n. 
fegOT , &t qui CrOPdyifif 1* fpudr^ iUr les 
<6t^S , mais quoiqw npMS aypps e<;h4pp4 
au ravage de U fo^dre , np«< ^puv^w^^ ^ne 
€Kpk)ifiQn feiB Wi»We k ^n trfmbl?m#nt de t^re^ 
U la chains p&r«t p^ inigme teqf^^ cp^pi? 
une traiin^? df fey (O* 5'^ fenti^U^ , pcpupee^ 
4 1^ c:harger, «prp^va wefei^o^ffe qui lui 
fit ^mb^r foB ip^p\ifqv(?t d*ei^tre les pi^uM » 
^ brifa ip^e la bs^gHet^^ h ne p^uif dpnc 
trpp recpn^flft^ndof de pwp^iltes chpipe* pow 
€b?que v^flPe^u i qyellft qn^ fpi? fa d^fiina- 
tion ; j'efpere que le malheureux de^ du 

( I ) Les ^yes » k$ l)aiibaf^» &c. » iirent ^galemeAt «iis tpi 

( a ) II nf parQit pou|:Jant pas que les petites cprdes de cha», 
vre, qui unifToieat ks chainoniles uns aux aiitrcs, tieafcM 
i§d9ma^4f«» 
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Hollandois, fervira , k cetijicqui lirontcette 
•relation ^ d'ayeMlffcment eonti-e ces poktes 
de fdf , qtt'on fixe au bent du niSt ff, 

M* Henley , femarque judtcieufement que 
ce condudeur Ti*ayaftt qu^yVd* pouce de 
dhvtietre 6wit ttop thlhte pcnxr cet objct ; 
t^tidis qifit ttttfdif dft avdr iU mains un pauce 
d'epaifTeut. L^ doiletir Sdlander^ noos aappris 
<ine la pdititd qui appartenoit originaireihent 
au condufteur avott 6t6 voflee ; que celle de 
^tSxxs laquelie Ui fbudte totfiba ^ ^toit d'un 
travaiil infi^i-ietir & moirrs aigne. Sans c^ 
^tivi d^fauts i celiii d'Qfie pointe obtufe 6c 
€€llui d'une chaine tf op mince ^ le coup aitrok 
cte emictemem prev6nit, 

» ^i au lieu deces chaines, remarque le 
meme favant , on inrer6it des plaques de 
cuivre , epaiffes de ^ de pouce , fur deux pou- 
ces de diametre ^ & bien arrondies k leurs 
botds dans um raimire pratiqtt^ l(Ait le long 
du grand hunier , du grand perroquet , 6c 
dans une partie du grand tnStt ^ it feroit facile 
d'^t^biff tine commui^cackKi entre le mat 
& le bas cote de 1 W des tillacs , par le 
moyen d'tine plaque on d'nne verge de mi^ 
tal applatie ^ chaque extremite ; apr^s quoi 
on continueroit le conduflfeur depuis cette 
verge jufqu'au h^i de la qtiHle, 6 6h le j»u^ 
geoit neceflaire. En tenant ainfi un coniufteur 

03 
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toujours pr6t & biert en ordre , il eft k 
pr^lumer qu'on y trouveroit de grands avan- 

tages fur les chaines dont on ufe ^ prefertt. 
II faudroit bien prendre garde que les pieces 
du condufteur fe touchaffent toutes d'auffi 
pres qu'il feroit poffible , & de fixer k foa 
fommet une petite verge de cuivre tres-poin- 
tue; deux cerceaux de m6me m^tal places , Tua 

au bout du grand irtSt , I'autre au l^aut da 
grand perroquet, tiendroient les diff^rentes 
plaques parfaitement affujetties. » On peut 
fixer ces cerceaux dans des rainures prati- 
^uees autour du mat, & du grand perrof* 
quet, ou bien on attachera fermement Us 
phques k la furface de ces parties (i). 

§. IV. 

Les Paratonmrrts ont mis a Pabri dts edifices 
que la Foudre avdii auparavam foudroyes. 

Pour d^montrer la v^rite que nous nous 
propofons d'etablir dans ce paragraphe , il 
fufHt d'ajouter ici , k tout ce que nous avons 
vu jufqu'^ prefent , que plufieurs des edifices 



( I ) Recueil d'Exp^riences fur i'Ele£bicit^ , par M. Henle^f « 
h^>- Obrervations fur la Ph^fique » rHiftoire Naturelle > &c«« 
»775 I P»g« *3i. 
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fiir lefquets on a dtabli (fes paratonnerres 
avoient 6x6 aup aravant plus ou moins fouvent 
frappes de la foudre, & que^ depuis que 
ces appareils. 0(U etd 6ie.v6s^ ces Edifices en 
ont 6t6 preferv&. 

Le clocher de T^glife des chanoines de 
Saint-Juft de Lyon ,. avoit eprouv6 plufieurs 
foi& des coups de t04inerre ; depuis que nous 
Tavons arme d'un paratonnerre y la foudre 
n-'y eft pas tomb^e. 

Le tonnerre ^toit tomb6 affez fouvent. k 
Villeurbane,fur lechSteau de M. deRiverieu , 
ancien commandant de la Ville de Lyon; 
ca 1780 , j'y dreffai un appareil ^ & depuis 
cette epoque il a ^te. pr^ferve du toiinerre* 
11 en eft de mSme de celui que j'ai conftruit 
fur la maifon de M. Roccofort , 6chevin de 
la Ville de Lyon. 

Nous, avons vu plus haut que le clocher 
djesi cordeliers de S^ Francefco delta vigna.^ 
avoit ^t^ plufieurs fois foudroy^ , & qu'il 
p'a eprauve aucun dommage apr^s la conC- 
tru^ion d'un paratonnerre.. 

La foudre fit beaucoup de ravages dans 
toute ritalie en ijS\. A Genes , oh on a 
elev^ ainfi que dans fes. environs un grand 
nombre de paratonnerres , elle n'enfit pref- 
qu aucun , & felon la remarque de M, Laur 
d^riani,, elk ne firappa que deux ou trois 

O 4 
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maifons affez etoign^es des condtufteurs; 

A Saint-Damien , ta foudrc avoh cotitume 
cle toiiiber for des clochefs ou dc$ egKfes ; 
depuis qu'on les a arm^s de paratanricrfes 
lis ont 6t6 preferves de ces foncftt s cvene- 
inen$. 

M. Arnolfini , a remarqu^ que la fbudre 
ne tomba point dans F^te de 1783 iLuques, 
oil il a Intfoduit le premier Itifage Aes para- 
tonnerres, quoiqu'elle fit de grands ravages 
pendant ce terns dans toute FItalie. Aux envi- 
rons de Bologne ^ v. g. , die tomba tr^ 
fouvent & tua quatre perfonnes. Neammoins , 
eile refpefta le palais & Saint-Marin , deux 
^idifices de Luques ann& de condufteurs^ 
quoique , avanr cette ^poque , ils cuffent 
fouvent etc foudroy&. 

Mi Schint2, fecr^taire de TAcademie de 
Zurich > ville dans laquelle il y a beaucoup 
de paratonerres , a ^galement obferri que 
malgr^ la quantity extraordinaire d*orages 
qu*ilr y eut enviiJon dans le terns dont nous 
avonsparle, aucune maifon n'avoit fouffert 
le plus petit dommage. ^ 

La maifon de campagne du c^mte de 
Mnifzeck , i I)emblin , avoit ete raragee 
par la foudre pendant plufieurs ann^es ; ce 
qui determina k y elever un apjwtreil pre- 
fervateur. Neanmoins., quoique la iQudie 
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tomba cinq fcif ^ elle n'occafionna pas le 
moindre dommage. 

M. Tabb^ Hemmcr, ^crivoit en 1783 9 1 
M. le cheralier I:.andriani , que T^gUfe Ludi^ 
rienne dc Bornheim & celle de Nierftein, 
qui avcnent ^t^ tris-fouvent fort endomma- 
g^es par la fbudre , depuis qu'elles ont it6 
munies de paratonnerres en ont iti enti^re- 
ment pr^ferv^es, mime dans les orages les 
plus terribles. 

M. Greppi , affure que les maifons de 
Hambourg , n'ont jamais ^prouv^ le phis 
petit ravage de la foudre depuis que les 
appareils dont nous partons y ont h6 etabKs ; 
c^eft ce qui engage beaucoup de perfonnes 
de ce pays k en Clever ^ foit k la ville j foit 
k la campagne(i). 

Le chdteau ro}ral de Turin ^ appelle la 
FaUnthuiy qui avoil fouvent ^t^ frappe du 
tonnerre , en a ixik I'abri depuis qu'il a ith 
ttmi de paratonnerres par le P. Beccaria« 

M. P^b^ Zava , a hit armer d un con- 
dudeur fa maifon de campagne qui eft pris 
de Ceneda , & que la foudre rifitoit r^- 
guli^rement plus d*une fbis par an. Depuis 
r^redion de cet appardl, il n'en a plus 

( I } Diffemtioii de M« LiAdriam ^ 17S4 » pi|e ftSt 
It fuiv. 
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iprouve; & ce qui montre quele conduc- 
teur a ete. un veritable prefervatif , c'eft 
.qu*on a trouve la pointe fondue &c emouffee. 
Apres toutes ces preuves on ne pourra 
pas contefter Tefficacite de ces appareils de 
la phyfique moderne qu'on nomme paraton- 
nerres. Comment difputeroit-on aux phy- 
ficiens le poiivoir de preferver de la foudre 
nos freles demeures , puifqu'ils peuvent la 
faire defcendre k volonte, la diriger fur tel 
& tel pbjet, ainfi qu'il eft prouve par les 
experiences faites avec tes cerfs-volans , ou 
avec les grands condudeurs ; Tun ^eft bien 
snoins difficile que Tautre. Ceft done avec 
raifon que M. Roucher dans fon poeme 
des mois a dit en parlant de cet appareil » 
ou de cette verge eleftrique. 

Et par etle k nos pieds conduit fans viotence 
Le tonnerre captif, vient mourir en filence* 

Le clocher de Saint-Marc h Venife , fournit 
encore une preuve de Tutilite des paraton- 
nei-res. U a ete tres-fouvent foaidroye , 8c 
les depenfes multipUees que la r^publique 
avolt feites, la determinerent enfin k\e feire 
armerd'unparatonnerrepar M.VabbeToaldo. . 
Ce clocher qui fut elev^ en 888 , felon 
Sanfovino & Temanza, etoit expofe plus 
que tout autre aux ravages de la foudre , 4 
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caufe de fa grande Elevation , de fa fituation 
ifolt^e & de la grande quantity de fer qui 
entre dans fa conftrudion : auili confte-t-il 
que depuis quatre (iecles il a eprouv^ neuf 
coups de foudre qui y ont fait des ravages 
plus ou mains grands. Le premier & le fecond 
furent fi terribles que le feu le confuma , 
& que dans celui-ci , le docher des freres 
mineurs conventuels fut aufli frappe au mSme 
inftant , & que fept cloches furent fondues. 
Pour abreger , il fuffira de dire que dans le . 
ieptieme arrive le 13 Avril 1745 > il y cut 
37 fraQures qui mena9oiect la tour d'une 
mine entiere, & que les reparations coute-, 
rent plus de huit mille ducats. Riea n'^toit 
done plus n^ceffalre que d^elever un para* 
tonnerre fur cet edifice, & il fut achevele 
18 Mai 1 776. Quoique la hauteur de la tour 
de Saint-Marc , foit de plus de 5 io pieds 
de France , cependant elle n*a jamais ^t6 
frappee de la foudre depuis cette epoque. 

Le ij Mars 1781, ^ troisheures 8( demi 
apres midi , le tonnerre tomba h Philadel- 
phie , fur I'hotel de Tambaffadeur de France, 
Prefque toutes les maifons de la ville etoient 
garnies de paratonnerres , &c; on avoit ne- 
glige d'en el ever un fur Tedifice dont nous 
venons de parler. La foudre fit plufieurs ra- 
vages , dans tous les endroits oti elle no 
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tf ouva nl ills de fer , ni doruf e , ni autrff 
inetaux, elle fra j>pa dangereufemeiit un officier 
qui mounit quelqiies jours tpths. On fent 
bien qu*on ne tarda pas apr^s cet iv^nement 
de conftruire un pararonnerre fur cet hotel. 
Ce felt eft de la dcrriere certitude, car je 
It tiens de M. Laforeff , temoin oculaire & 
afttache k I'ambaffade , il m'a encore ete con- 
firm^ par plufieurs aufres perfonnei & 
entr'autres par rilluftre Francklin , qui ma 
affure que fur quatre mille hurt cents maifons 
qu'il y avoit i Philadelpbie avant la guerre , 
fl y avoit au moins dans ce nombre plus de 
quatre cents paratonnerr^s. 

$. V. 

J)e la venu its Paratpnnerns diftUutux. 

L'efEcacite des paratonnerres eft fi certaine 
que dans les cas oti le batiment fur lequel 
oti auroit placd un inftrument de ce genre 
d^fcftueux, il feroit neanmoins pr^ferv^ de la 
foudre qu'on fuppoferoit y tomber. Piufiettfs 
preuves atteflent cette v^rit^. 

Les premiers paratonnerres qu'oti ^leva 
en Am^rique,& daos quelque^ autresendrdits 
n'etoient pas fairs avec les forns qu'on apport* 
^ pr^fent dans leur conitruflion. Rs ne coftr 
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iiftoient ordinairement qu'en une iimple tige 
de fer attach^e k une chemin^e > terming 
en ba$ par vin long fii de fer ^ enfonc^ de 
deux ou trois pieds environ ^ dans la terre 
fquvent feche. L'extremit^ fuperieure de Tap-r 
pareil n'avoit jamais eti de pointe aigue ^ ou 
en avoit une qui n'ayant pas ^t^ bien dor^e , 
S'etoit emouffee ; fouvent il n'y avoit pa$ 
de continuity txzSte dans toute la longueur 
4u condudeur , qui ^toit fait avec des cha!^ 
nes , ou entrecoupd par des anneaux qui 
oe fe touchoient pas r^ciproquement , &c. 
Neanmoini ces paratonnerres avec ces divert 
d^fauts out ^te tr^s-utiles & d'uoe grande 
edicacit^ pour mettre k Tabri des ravages de 
la foudre les edifices qui en etoient arm^ p 
iinfi que les faits fuivans vont le d^montren 
M. Raven , fut un des premiers qui fit ^levey 
ii Charles- To vn , ua appareil pour garantir fa 
maiCon dejiibudroy^eparletoouerre.Laconf* 
truftiou en ^toit fort fimple. Il avoit fait fixer ^ 
Texterieur de fa cheminee , une groffe verge 
de fer de pluiieurs pieds de longueur > dont 
Textremit^ fuperieure qui s'elevoit au-deffas 
de la cheminee portoit plufieurs poiates, Un 
petit fil de laiton , formoit enfuite la com- 
munication du bas de cette premiere verge 
avec le fommet d\me feconde verge , qui 
•ntroit dans k tew^ Au rez-dC'ChauflKe 90 
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avoit pofe debout un fiifil cohtre le miir de 
derrierede la chemin^e , ^-peu-pr^s, vis-^-vis 
de Tendroit par oii le fil de laiton defcendoit 
en- dehors. La foudre qui tomba fur les 
pointes n'endommagea point la verge , mais 
detruifit le fil de fer dans toute fbn etendue 
jufqu'^ Tendroit qui repondoit au jcanon de 
fufil. Ce fut precifemment 1^ que le tonnerre 
per9a le mur pour atteindre au canon de 
fufil, condufteur d'une grande folidite. H 
p-aroit qu'il defcendit le long de ce canon , 
puifqu'il n'y eut que la croffe de la monture 
qui fut endommagee; quelques briques de 
rStre de la cheminee furent brif(6es & leurs 
fragmens difperfes. La portion du fil de 
laiton au-deffous du trou fait dans le mur 
ne fut point alteree. On obfervera que ce 
fil de laiton dont lafolidit^ n*etant pas pro- 
portionn6e k la grande quantity de fluide 
^leftrique qui le ti^verfa , ne put la con- 
duire avec furete pour lui-m6me, quoiqu'il 
la conduifit avec furet6 pour la muraille. 

M. William Weft, ayant eleve k Phila- 
delphie fur fa maifon un paratonnerre , eut 
ia fatisfaftion de voir qu'elle avoit ete pr^- 
ferv^e , mSme dans Tete de 1760 , pendant 
lequel quatre edifices de cette ville & un 
yaiffeau dans le port, furent frapp^s & endom- 
iriag^s par la foudre : un de ces edifices en 
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jAit mSme atteint deux fois dans le meme 
orage. On ne peut douter que I'appareil 
dreffe n'eut fon effet , puifque outre que la 
famille & les voifins de M. Weft , fiirent 
itourdis d'une terrible explofion , dans Tinf- 
tant oil on vit & entendit T^clair & le ton- 
nerre , on apper^ut la foudre en Tair s'elan- 
cer direflement fur la pointe de la verge , 
& qu'on vit T^clair s'etendre fur \e pave (i) 
k une petite diftance du condudeur : on 
obferva enfuite que la pointe avoit des mar- 
ques de fufion, Cette verge de fer i'elevoit 
d'environ neuf pieds & demi au-deffus d'une 
rang^e de chemin^e k laquelle elle etoit 
fix^e folidement. » Elle avoit plus d'un demi 
pouce de diametre k fon gros bout , & 
alloit toujours en diminuant jufqu'^ fon 
extremity fup^rieure. Le condudeur du has 
de la verge jufqu'^ la terre , difoit M, Kin- 
nerfley , etoit forme de petites baguettes de 
fer de cloutier quarrees ^ n'ayant gueres plus 
d'un quart de pouce d'epaifleur , & affemblees 
parde petits anneaux de chainettes ; il s'eten- 
doit depuis la couvertvu-e de bardeau de 
cedre k la gouttiere , & de-1^ le long des 
murs de la maifon qui a quatre Stages » au 



( I ) La terre att-defl<9us du pay6 iigk fans doute tr9» 
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pav^ de la rue Vafter-Strect ^ ^tant ittacJi* 
^ la tnuraiUe par de petits crochets de fer 
de diftance en diftance. Le bout infi^rieur 
^toit arrete par un anneau au {bmmet d'un 
ppteau de fer enfonc6 de quatre ou cinq 
pteds dans la terre. La verge de fer en quef* 
toon avoit k fon fommet un trou de deux 
ponces environ de profondeur ^ dans lequel 
^oit infi^e un fit de laiton de deux lignes 
environ d'^paifleur, qui avoit environ dix 
pouces de long lorfqu'il fut mis en place , 
& qui fe terminoit alors en une pointe tres- 
aigue ; mais nous avotis trouve fa pointe 

. tout-^**fait imouSie , & fa longueur zEtntU 
kment rMuite k fept pouces & demi, tout 
an plus, n paroit qu'il manque quelque peu 
(du m^tal y ce qui nie fait foi4>(onner qiie la 
Iportie la plus d^liee du lil de laiton a 6t6 
conftimee Screduiteen fiun^e. Mais d'autres 
parties , oil le fil de laiton 6toit un peu plus 
^>ais , ayant feulement 6tc fondues par la fou-- 

, ^e avotent coul^ dans le 0U>ment qu'elles 
^toient en fonte , & avoient form6 une 

,e^cc de calotte raboteufe & irreguliere;*^ 
plus bafle d'un cot^ que de Tautre autoctr 
imhMt de ce qui refioit de la verge du laiton 
en s'y incorporant intimement». 

M. Maine ayant etabli fur fa maifon i^ 
Indian-Land un paratorinerre , obferva dfes 

efets 
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(itfets doQl il.a dome l»4efcriptioh , & qui 
Ibnt analogues aux prec^d^ns. La partie rup6« 
•ieurc de cet appar^il itoit garnie d'une 
cangee de pomtes J^un gros &\ de laiton 
argente & bien aiguif4 Vicroa qui les por- 
toit, etoit vifle au fommet d une verge de 
fer de plus de fix lianes de diametre ; maii 
celle-ci etoit compofee de plufieurs piece| 
tffembMesen forme de chainettes , au tnoyen 
its crochets formes par leurs extr^mii^s 
contourn^es. Cette efpece de chaine etoit 
fix^e k la chemin^e avec des gaches de fer ^ 
& les pointes ne dommoient que de fix ou 
fept pouces le haut de la ch^miii^e i ce qui 
rendoit d^feftueux cet appareil. 
. La foudre'itaattomb^e:avec uiwvioknte 
^lotion fur la chemlnee, coupa la. verge 
au-deffou1s de Tecrou qu'pn ne recrouva point, 
& le haut de ce qui reftoit fut ^convert, 
tfttoe'jefp^cede foudure qui annonp^ encore 
^ne faiioo ^ parties fup^rieures. La foudre 
qui defcendit le long de la verge fit fauter 
toutes les brides de fer qui jfervoient c^i la 
£xer^ &c decrocha les j^ointures. fans alt^rer 
la verge, & ce n'eil dansl'interieurde chaque 
^rochet ou anneau de la chaine ; ia furfa^e de 
eeuxrci ^toit fondue & recouverte de m6tal 
(pr^du* Ld chei|iinee n'^prouva d^ dommagf 
gue dans le contour des f^ndemens doa^ 
Tome 1$ ? 
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plufi€ursi)i-tqMesftireiktenle^es. OnxA>feTVfk 
des ttoiss con£d^rab4o6 4ans la tore autouf 
des fondations, 6t-)prtn(ap6(lement dans ua 
contour de huit k netif peuces de la verge, 
Le tonnerre prodiufitl aufll quelques autres 
efletspeu confiderable6> tels que les fuivans ; 
il d^pava I'dtre de la chemiiK^e , appl^tit une 
tWiercde cuivre, dont 1^ fond fut perc6 de 
trois trous de fix lign^ de diametre ; les 
chenets, deux pots df terre^ & un chat qui 
fe trouvoient dans T&tre de la cfaemin^e 
n^^prouverent aucun ravage , quoique V&tie 
fut d^pave ^n grande partie , & que des 
v^fes de porcelauie ^ns un buffet fufient 
caffes. 

' La foudre 6tSint tomb^s en 1778 >iPader« 
nello 9 parpiffe qui eft ^ deiflx lieues de 
Tf6yiio , en d^manttla le ^tocher. M, Nicoiai 
en le fkifant retablir^ y pih un condudeuf^ 
Aont la chalne ^to(t trop mince , ajhfi^que 
le pr^^fumoit M. Tabbd ToaWo , dans une 
lettre qull m'a ecrite. ta foudi»e le 8 Aoiit 
^7^0^ k onze h#ufes du foir , eifaya de 
irendre vifite k ce clocher dans lequ^l oiv 
foonolt imp^demment les cloches; file y 
ielata avec un bfuit horrible , mais fans 
caufer aucun domoiafie m k T^fice, niaa 
ibnneur imprudent .; on ne fentit' qu^une 
<Ddeiu* de 6>ufre« - 
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U^v^nement qui eut lieu ^ au mois de 
Jmh 17S1 , k la maifon d'induftrie etablle 
k Hecking^am , pris Nonrik , en Angleterre, 
ne peut point Stre un fujet de triomphe pour 
les d^tradeursde rtttilite des paratonnerres ^ 
ftinfi qu'il rcfulte d*une lettre ^crite de cc 
pays mdme, i M. Magellan par un de fes 
amis , feyant &c fort ver(6, dans ces matieres. 

II y avoit dans le bdtiment dont nou$ 

venons de parler huit condufteurs attach^* 

MX chemin^eiy & cependant il n'a point 

it6 garanti de la foudre. Mais en 6tabMant 

ces garde-tonnerres , on n*avoit pas obferv^ 

lesprincipes pfefcrits, Ces huit condudeurs 

fe terminoient par en bas en quatre bouts ^ 

& pas une feulede ces t«rminaifons n\iyoic 

la communication requife avec Teau ou la 

terre^pour pouvoir produire Teffetj^conve- 

nable, Ce qu'il y a encore de remaf quable ^ 

c^eft qu'on pratiqua dans ce bitiment unc 

couverturc de plomb ^ fans la fairc commu- 

niquer avec aucun des condufteurs, & le 

tonnerre frappa le coin de cette couverture. 

Enfin on avoit oublie de faire les pointes 

des huit condufteurs en cuivre, & mSmc 

de lc$ doren Elles Solent niceffairemenf 

couvertes de rouiUe, ce qui d^truit pref* 

qu'enti^rement leiu: eflfet. 



Digitized 



by Google 



ftlS PE L'^LSCTftlCIXi 

C H A P I T R E V L 

Dcs Paratonntrres afcendans* 

JrUiSQUE du corps de preuves que 
nous avons pr^fentees, on ne peut s'empScher 
de conclure que la foudre s'^lance fouveot 
de la terre , il eft done n^ceffaire d'imaginer 
& de conftruire un appareil pour preferver 
les edifices de la foudre qui s*eleve , de 
ixi6me qu*on en a ^tabli fur le faite des 
maifons pour les garantir du tonnerre qui 
part des nu^es. La raifon difie hautement 
que fi des caufes agiflent dans des diredions 
diam^trales, il faut leur oppofer des obfta- 
des contraires, lorfqu'on veut emp^cher que 
leur efficacit^ n*ait lieu ; ce feroit une con* 
tradidion marquee d'en agir autrement ou 
de ne pas reconnoitre une ^gale neceffite de 
part & d'autre. Ainfi d^s qu'il eft demontre 
d'une maniere inconteftable , que les con- 
dudeurs etablis fur les maifons les protegent 
contre, I'eruption de la foudre qui tombe 
des mieeSy & que d'ailleurs il eft prouv^^ 
autant qu'un dogme de phyfique puifte Tetre , 
que la foudre s'eleve fouvent de la terre ^ 
il faut done etablir des appareils pr^erva- 
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tfurs dans ce dernier cas comme dans le 
premier , pmfqu'il eft des circonftanc^s , plus 
c0mmunes.qu'on ne le penfe commun^ment , 
eh les moyens ordinaires font inutiles & 
fans efiet centre la foudre y fl^au fi terrible 
& fi deftruSeur. 

te noavel appareil doit fitre fond^ fur 
deuTc prtncipes certains & confirm^s par la 
doftrine u^niverfelleinent rejue : les m^taux 
font d*excellens condiideurs du fluide ^lec- 
trique, & les poinCes ont la vertu de fou- 
tirer de loinr le feu ^leSrique &de d^char- 
ger le condu^eur ; mais comme entre la 
xnatiere de la- foudre & celle de Mefiricit^ 
regne la plus parfaite*identite, ileft^ Evident 
^ue les conduAeurs arm^s de pointes fouti- 
reroiit & tranfmettroiitla matiere ftilminantei 
De cette fa^on h'etant point accumulee dans 
un endroit particnlier , mais difperf^e &C 
diflipee, elle ne pourra point fai're d'cxplo- 
fion. U faut done que notre garde-tonnerre 
(pit m^tatlique , & oa doit y ajouter des 
pointes. La^^direftibn de la foudre etant de 
lias, en haut^il.eft neceffaire que les pointes 
feient plaoees dans cette<lire£lion ; ators elles 
foutireront le fluide ete^ique ou la matiere 
de la: foudre, & Texir^mite oppofee la de^ 
d^rgera en filence dans fair de Tatmofplierei 
Iqms. la forme; d'aijgrettes,. 

Pi 
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D'apr^ cet npoi(6^ it pdrokroit tiatur<9 
de ie fervir d\ine htartt ie fer couri^ ei^ 
4nigle ou <^ e6t }a %yre d^une figne Wifife ^ 
& ^ une partie delaquelte onefttfeit fouder 
t>u plttt6t forger deuif oti pkfieiirs sports 
de fer, felon la longueur At ta portion 4 
iaqueUe Us feroient unis , & ces ifepports 
ieroient fcelies dans te mur. Un^ ettrimitS 
ide cette barre terminde en pointe d<£pa&roit 
k faite de Pedifice ^ & par U laifferoit ecouler 
Ie fluide ^le^que que ta partie brifee y qui 
fait angle avec Ie mur , & dont Ie bout 
tr^-aigu eft toum^ en bas , auroit foutird 
^ I'lnftant oh il fe feroit idiappe de latent 
aux environs de cette barre. 

Mais afin d'^viter toas les inconr^ient 
poffibles qui pourroient nakre dtHuie difpo* 
£tion femblable ^ dans les cas ott la fbudre 
tomberoit , ce condudeur n'i^ant pas con- 
tinue )ufqtt'& la terre ^ nous propofom| une 
barre de fer fuffifamment enibnc^ en terre 
& dans une diredion perpendiculaire ^ 
parconfequent plac^e paralletement 4 un c6t6 
de Fedifice ; de telle forte cependant que 
Textr^it^ qui eft en haut aie une faillie 
proportionn^ au-deflus du tott. A cette 
barre de fer fera fcwg^e au moins une autre 
petite barre de mime m^tal ^ 6c qui &ffe 
avec la partie fup^rieure dela grandd bane 
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■A ugjle: df cent trente->.aiuf de^es ^* & 
avec ia- par(ie inferieure ua aogle qui £orit 
le ^iplement du preflwer.rfi c'eft-^-dire de 
4ii^ranteTjdb<;>d«girj4$ : ceueincUnaUonparoit 
j^QMiti pUis d^av^Mi^gcSi q4^ tPUt^ i^utre. Ls 
longueur de^ deux partis de U gi^s^ide barre 
^ ceUe de la petite ferotn propartionneUe» 
^ :1a: Itaate^ de I'edifice^^ on aura encor^ 
foin de. tersunc^ Vextr^mii^ de lat petite 
Ibacre paj^ vine pai«te d^ crnvre ^ do^^ & 
tenaanoc^ j^tr une pointe d^or ^ eonforsiemeiii 
aox ol^enraitioM &ttei f^eit^ment , &» cette 
pmtte €fai doit etre tres-a^ue iefa ^tournee 
t«r) ta terre* Si done k toimerre »'eleve dtf 
la terre & une cevtatoe diftannte e& il puifleF 
loiMfeojer le hl^iment , la poime de notre 
appsreili !e ftnttkrera eft fiience.^ &c k conduce 
teor: |Mri£pa£6 k tranfmeltn k tdog ^ U 
petote jDQfffe & de k paitie fup^rkuir^. de k 
gnuide dans Ka^mofpfaere. Je ne ioysitQ peine 
^uTetk ne foit auffi tranfmile qudqiiefoi^ 
dam k fein de k terre par la partie Aipe^ 
liettfede k grandebarre, ce qui fera uir 
doftbte «aifitl die d^vatioa trcs-mile, 

J*$i dk qif o|i fevott forger an moins une 
petite bwit y car . faiine be^ucmip mieQx 
qu^il y mkdk^tf^wi plus- qui ioi^tneat des^ 
vsyont diyergenS' oa de» Terticilles^ mot 
xommode des bofantftes qu'on doit letiif 
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cmprunterralorselles fotttireront la^ toafieW 
fulminailte de tous ^cot^s^. La grande barre 
verticale (era enfanc6e/dans la terre le^ph» 
pro^nddment qu*bn pdurra, -& l^tr^ici 
inlnerieure cdmjtniidiq^ra , autailt qu'il fera 
poffible, avec une piece d-eau ou au moins 
ayec la terre hiiinide ; pres du bout fup^ 
tieiiir, fi cela eft neceffaire, on emploiera line 
ou plufieurs brides pouir raflujettir* 

Afin de coftipl^ter cet appareil ; nous. 
placerons quatre barres principates, iemfela- 
bles en tout k celles que nous vehdns de 
d^crire , fur Ic mKilieu des quatre feces, rde 
Tedifice qu'on veut preferver : de cette fa(<Hi 
il fera pour ainfi dire arm^ de coutes parts* 
Alors de quelque cote que la foudre s'cleve^ 
elle trouvera ^urt cbndufteur prepare pour 
la recevoir & la difliper dans Tatmoiphere. 
Je crois qu'il eft k propos de reunir ces^ 
quatres barres principales , &C perpendicu-^ 
laires par quatre barres horizontales garnles 
de verticilles , qui: fornieront une commu« 
nication entr'elles, parce que fi la foudre 
s'elance fur une pointe elle fe diffipera paf 
plufieurs canaux de d^charge (i). Ce mbyen 
ne peut qu'affurer de plus en plus la cer- 

mJ'm^ v I I I I w ■ iii n , ■ IB M ! .1 . Ill , m — 1— tw— #— iB^ii^ 

( I) Qn peut abfqluinent ne prolotnger iufqo'en ttrrc ^aM 
fleux ou mtat ime i«ulc 4e m barm Terticales. 
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dtuie de TefFet; & pour la tnSme raifon^ 
j^.defirerois fort qu'on terminit par plufieurs 
verticilles metallique^ la partie infi6rieure de 
rhaque barre principale/Ces barres hori* 
zontales de communication , & ces verticilles 
ittferieures qui font d'une grande utility dc- 
vroient itre appliqu^es aux condufteurs ordi- 
naires; comme on n*y a pas encore penfi^ , 
je ne puis m'empScher d'en recommander 
fortement Tufage. 

La conflrudion totale de ce nouveau para- 
tofinerre, n'eft point incompatible avec ua 
appareil ordinaire drefle fur le mSme biti- 
ment , & dont la pointe , plus ^levee que 
celles des quatres barres que nous venons 
dedecrire,! foutirera la foudre contenue dans 
le$ nuages Orageux ^ & la conduira dans le 
fein de la terrc. 

Si on veut que notre appareil fuppUe au 
paratonnerre employe jufqu*ici , il faut don- 
ner k la pointe de chacune des quatre barres 
plac^es aux quatre cot^s de Tedifice , une 
-Elevation ^gale i celle des conduSeurs ordt- 
naircs; dans ce cas nos condufteurs com- 
pofes feront Toffice de paratonnerres tom- 
bant & de parafoudre s'elevant. II feroit k 
fouhaiter qu*il y eCit deux termes dans notre 
langue , pour cxprimer la foudre qui s'eleye ^ 
de la terre & celle qui part des nuages , 
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comme noiis avons ceux de Typhon 6c it 
Tromb^ , pour d^figner un autre phinomtnt 
dans deux diredions oppof^es. En attencfeirt 
qu'on «h it^ ^ on pourra fe fervir de ceux de 
foudre afccndante & de foudre defoendafite* 
' Le pftratonnerre que nous vcnons de 
^^crire , eft d'une grandc neceffiti dans ces 
cndroiw oil Ton a vu la foudre s*ilever, 
parce qu'elle peut encore s'y Clever de nou- 
veau, ce phenomene tenant fouvent h des 
caufes locales. H peut ^tre employ6Titae«ent 
&avecla plus grande facilite dans des cha- 
teaux , fur des maifons , des Edifices ifol^s 
que ricn nVnvironne'; il peut & m&ne U 
doit ^tre appliqu^ k totis les bJrimens , 
puifqu^li peuvent tons ttte fbudroyes^, & 
par le tonnerre qui tombe deS nu6es , & 
par celui qui s'eleve de la terre ; on peut 
fur -tout le placer autour des murs cF^une 
ville,&c/ll n'eft pas difficile de varier la 
forme de cet appareil , pour Tadapter au 
bStiment dont la conftruftion feroit la plus 
irreguliere qull eft poflible d*tniaginer : d*^ 
leurs il n'y a prefque pas phis de AfficuW 
k conftruire & i placer notre nouveau c6n- 
duSeur , que ceux qui ont iti conmis jufqtf^ 
pr^fent ; c'eft pourquoi nous avons omis k 
deffein des details inutiles , & auxqucls tout 
le monde peut fupplier fecitemcnt* 
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Mais avant que de terminer cet allele ^ 
n*Qublions pas de parler d'une expAience 
qui d^montre aux yeux mfeme l\itilit6 & 
la nice/Bt^S de ce nouveau gardc^tonnerre* 
L« idodeur Lind^ d'Edimbourg , pour con- 
firmer la doArine des paratoimerres a ima- 
gin^ tine petite inaifoti d'^reuve du ton- 
rierre qui depuis a iti perfeftionn^. Ceft 
till petit bitiment dont les quatre c6t^s fe 
rtieuvent a charnieres fur Ic fond ; le toit qui 
eft mobile les retient dans leur fituation per^ 
pendiculaire. Une cartouche contenant de 
h poudre k canon , placee entre deux efpeces 
de boulons de m^tal eft mife dans Tint^rieur 
de la maifoA. On peut y fubftituerunpiftolet 
fc air inflammable qui tfexige, pour que la d6- 
tonnation ait lieu, qu*une petite^tincelle^lec- 
trique , & Texp^rience peut alors fe faire 
ivec une petite machine ilcftrique. Si par le 
moyen d'une chaine qui reprelente un paraton- 
nerre , on ^ablit une communication avec 
les deux furfaces de labatterie, ou Ample- 
ment d*une jarre etam^ k la maniere du 
dofteur Bevis , Texplofioii du petit tonnerre 
qui fe d^charge fur la maifon eft nuUe & 
fans effet. Si au contraire on fupprime la 
chaine qui eft r^Ucment un condufteur de 
la foudre , la communication ^tant inter*^ 
rompue, la poudre renferm^e dans la petite ' 
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^artouche s'enflamme, detonne y le petit 
edifice oti magaiin ^l poudre eft foudroye, 
les cot^s font renveries & le toit iaute en 
Talr. VoiU une experience bien connue &C 
qui prouve fenfiblement toute la foUdit^ d« 
la th^orie moderne, 

Un coup d'oeil jette fur la figure premiere ,' 
fuffira pour avoir une id^e de cet appareil. 
ji^ repr^fente la Jarre eleftrique. J?,-fi, la 
tige de communication. C, C^ le fecond 
condudeur qui communique avec le premier. 
D y autre tige de communication termin^e 
par une boule. E , extr^mit^ du paraton- 
nerrc : la boule E , peut Stre enlev^e , alors 
paroit la pointe; ce qui donne la facility 
de faire deux experiences , Tune avec la 
pointe , lautre avec la boule. F , F , eft la 
mail on de bois dont les c6t6s font k char* 
nieres. G , G , (? , ^ft une chaine qui tient lieu 
de para ton nerre. H, crochet ou anneau , 
lequel communique k un des boulons ou 
au pied du piftolet. /, /, chaine qui com- 
munique k Text^rieur de la jarre. La figure 
feconde repr^fente la mSme maifon , vue 
int^rieurement & contenant un piftolet k 
air inflammable Ay A y avec deux chaines 
By &c C y qui fervent i former les commu- 
nications neceflaires. 

I'ai fait £(ire uQe maifon femblable k ceUc 
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idoht on vient de voir une courte defcrip- 
tion ; on y ajoute le nouveau paratonnerre 
qui eft Tobjet de cet article. Je charge enfuite 
par fa furrace exterieure une jarre etamee , 
de forte que fa fuperficie interne eft elec- 
trif6e n^gativement , & Texterieure pofiti-^ 
vement , & au bas de celle-ci , .communique 
une tige terminee par. une boule metallique , 
pour repr^fenter la foudre qui part de la 
terre. Si le nouvel appareil eft place fur un 
cote de la maifon , , T^difice eft pr^lerve , 
mais fi on ote le garde-tonnerre , la petite 
maifon eft foudroyee, fes cotes renverf& 
& le toit jette au loin, & avec tant de 
violence qu'on eft oblig^ de le retenir par 
une chaine fix^e int^rieurement de peur qu'il 
ne bleffe les fpeftateurs. On ne peut done 
douter enaucune fa9on , que le gardet-onnerre 
ordin^re, ne preferve les edifices de la foudre 
defcendante , comme celui que j'ai propofifi 
garantit les maifonsde la foudre afcendante. 
Si la generation pr^fente a vu realifer une 
idee qu'elle mSme auroit naguere regarde 
comme impoflible , celle de preferver de la 
ibudre , c'eft-i-dire , du plus terrible des m^- 
l^res , pourquoi defefperions-nous de trou* 
Ver des moyens tutelaires contre les autres 
meteores ? D6]k on a oft propofer des 
inoyens & des experien^s pour calmer les 
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vagues de la met & les tejnp^tes ; d^j4 d'il* 
luftres phyficiens ont donn^ des vues fur la 
poffibilit^ de pr^ferver nos campagnes de la 
grSle : d'autres auffihardis mais plus heureux 
ex^cut^ront ce que nous ne faihns guere 
qu'entrevoir , & je fuis perfuad^ qujo 
Iliomme ^ cet Stre maintenant fi foible , un 
)our maitrifera les eUmens ; alors & feule^ 
ment alors , on pourra dire avec verity que 
rhomme eft le roi de Funivers , & qu*il 
commande k la nature entiere. 

Uappareil que nous venons de propofer 
contre la foudre afcendante & la foudre def'*^ 
cendante , eft ce qu'il y a de plus complet 
pour pr^ferver un grand & yafte Edifice 
contre toutes les attaques du tonnerre , dans 
quelque direftion qu'il fe pr^ente. Quatre 
barres perpendiculaires peuvent Stre necef- 
faires , lorfque le baitiment a beaucoup 
d'^tendue(i); s'il eft moins grand, une ou 
deux fufEfent. Dans ce dernier cas , on les 
difpofera fur le comble du'b^timent, de 
maniere qu*elles foieiit ^oign^es entr'elles 
du tiers de la longueur to tale de ce comble; 
elles feront coudees convenablementpotofuk 

■ ■ '■ ' ' > " I ' ■' I I m 

( I ) MM. de Buffon & Gueneau dt MontbrnlUrd ayafit 
la la defcription que )e fis , il y a pluileiirs aim^es , du pa- 
ratonnerre alcfndaiit & defocndant i quatra barrts perpcur 
dicidairci» It iiraAt cux-miiiMi dfifip^fv 
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yre Us contours de V^difice , & on aura 
(oin de diriger les deux condudeurs de ces . 
^rres , de telle forte que Tun defcende le 
long du mur de face 9 & Tautre fur le mur 
qppo£6^ jufques dansla terre. Tous les deux 
porteront des vertipUes uni^ aux deux extr^«* 
mites d'une tige horizontale , dont un bout 
s^etendra jufqu'^ I'angle oppof6 de T^difice* 
De cette fa9on ^ la quantite de fer employee 
pour cet apparcil , fcra beaucoup moindre 
^ue lorfqu'il y a qoatre barres perpendi- 
(ulaires unies entr'elles par des barres hori* 
^ontaJes formant une efpece de ceinture. Si 
au contraire la longueur de la maifon eft 
t^We qu'elle n'exige qu'un feul condufteur 
plac^ au milieu de la maifon , on aura foia 
dct le difpofer de forte qu'il ait une feule 
tige au^dqffus du cqmble ^ laquelle fe divife 
en maniere de fourche en deux branches^ 
dont I'une defcendra fur une face du bSti- 
inent , U Tautre fur la fece oppose en y 
^daptant des tiges horizontales armees de 
veiiticiUes. Si les blitimens ne font pas ifoles 
on fe conforme aux circonftances locales; 
ce qui n'eft point difficile k im phyficien^ 
qui connoit les principes qui qnt rapport 
i la matif re prcfcnte. 

On pourroit qbjeaer contre Tutilite des 
yerticilles inf<^tieurs que nous recomman^ 
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dons, que fi lin nuage doit tirer une ^tiit- 
cellc du globe terreftre , cette ^tincelle partita 
touiours de Textr^mit^ fuperieure du para^ 
tonnerre , qu^d foit ou ne foit pas garni de 
pointes vers le bas, parce qu*il n'y a pa$' 
jpparence, diroit-on, que le courant elec- 
trique quitte la terre humide dans laquelle 
fe trouve enfonc^e Textr^mite infi^rieure di| 
paratonnerre , pbur fe porter i traversTair 
vers les pointes en qneftion , TeleftricitA 
fuivant toujours les meilleuts condudeurs. 
Afin de donner une nouvelle force k cette 
obje^ion , fuppofons une boule de m^tat 
ifol^e & arm^e d'une tige femblable termi- 
n^e par une pointe ; fi on TeleSrife , on 
obfervera bientot que tout le fluide ^leftri- 
que fera diffipe par la pointe fuperieure , 
ik-peu-pfes comme s*il y en avoit une au 
bas de cette mSme tige. Ne femble-t il pas 
qu*il en eft de mSme du globe de la terre, 
& que le fluide 61e^ique furabondant qui 
conftituela foudre afcendante, doit s'echap- 
per de la ni6me maniere du globe terraqu^e 
par la pointe fuperieure du paratonnerre. 

Les chofes fe pafTeroient ainfi , certaine- 
ment , fi le globe de la terre refl*enibloit k 
une boule de ciaivre , s'il ^toit homogene 
dans toute fon etendue , comme le metal 

fuppofe ; fi rekftrifite produite par de$ 

^ufes 
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teufes locales dans un endroit ^oitlamdme 
& aw m^e degr^ dans toute T^tendue 
de la maffe de la terre , ainfi qu'dle reft 
dans la boule m^tallique, Mais il s*en fau^ 
de beaucoup que ces fuppofitions foient 
vi^ies , & confequemment que les raifons 8c 
la comparaifon apport^es ne foient con-* 
€kantes. 

L'obfervation prouve , que Forage qui 
fegne dans un lieu determin^ ne fe fait au- 
cunement fcntir dans d'autres endroits eloi-» 
gn& ; que le globe entier de la terre n'eft 
pas ^efitrif6, lorfqu'il y aun orage local, &c. ; 
que notre globe terraqu^e eft d'une nature 
tres-Ti&irogene ; qu'on y trouve des eaux, 
des mines 9 des pierres, des terres , &c* 
de diflferentes fortes ; que la nature de ces 
diverfes fubftances a des proprietes bieit 
oppoiees , k ne les confid^rer m^me que 
r#fpeSivement ^releftricit^; qujbny trouve 
des matiei^es min^rales dans Tetat m^talli* 
que & d'autres dans un 6tat de decompo-^ 
fition ou elles ne font pas conduftrices , ou 
du moins dans lequel elles tranfmettenl tr^s* 
peu le fluide ^eftrique, Perfonne n'ignore , 
que parmi les pierres , il y en a beaucoup 
qui font d une nature idio-ele&tique ^ ^teO" 
triques par nature, telles que les rtafles 
de quartz , de fpath , ;de gres> de gra-^ 
Tome /. O 
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nit , &c. ; que le$ tcrres fabloneufes , ar- 
gilleu fes 5 micac^es^ &c« font des non<-con« 
condudeurs & cooiequemment propres k 
ifoter. On fait de plus ^ que c^& fubflances 
font arrang^es aflez fouvent par lits , par 
bancs ou par couches , de difFdrentes ma- 
nieres & que des snaffes diverges , plusou- 
moins volumineufes , les entrecoupent qtiel^ 
quefois. 

Ces principes inconteftables etant admis; 
f^ippofons, pour me rendre plus intelligi- 
He fans le fecours d'aucune iigure ^ qu'une 
maifon foit conflruite fur une maffe de gra- 
nit ou fur un bant de gres ^ de quartz , 
ou fur un lit d argille & de gtaife^ &c; 
& que, aux tenyirons , k quelques toifes de 
diftance , il y ait une mafle pyriteufe , fer- 
rugineufCf &c.| en un mot m^llique« St 
la foudre terreftre eft produite ou tranfw 
mife dans Ten^roit pyriteux par quelque 
caufe que ce foit, elle doit tendre, par les 
loix de r^mlibre, a s'echapper dans Tair 
& dans le baut de Tatmofphere ; mais elle 
ne peut 6tre conduite dans T^aiffeur de la 
terre , jufqu'i la pointe infcrieure du para- 
tonnerre , la maifoh etant fur une maffs de 
granit, de gres oii d'argilie y &c., matie-* 
res qui ne font point condudrices , & qui 
au contraire font idio-^leftriques. 
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Cettefoudre ou cette matiere eleftrique 
furabondante qui tend k s'echapper dan^ 
ratiBofphere , ne fe portera pas non plus 
de preference dans la mafle de Tair placee 
verticalement au-deffus , 1 air n*etant pas un 
bon condufteur; ou fi elle $y porte , ce 
fera pour chercher le meilleur condudeur 
qu'elle trouvera k fa proximite. La foudre 
ira done frapper la maifon ^ quoique armee 
du paratonnerre defcendant^ c*eft-i-dire , 
du paratonnerre incomplet » ainii que nous 
venons de leprouver; i^.parce qu'elle ne 
trouve point d'autre route; x^. par la rai- 
ibn^ que ies matieres qui compofent la 
maifon font un meilleur condudeur que la 
made ei^tiere de Tair; 3^. parcequ'enfin ^ 
i'edificc fuppof^ eft un porps non eleftrife, 
& que Tattra^ion ^Uftrique regne entre le$ 
corps eleftrifes & ceux qui ne le font pas p 
Ies plus legers fe dirigeant vers ceux qui 
le font moins. La foudre afcendante frap^ 
pera done la maifon armi^e du paratonnerre 
incomplet. 

Si au contraire, notre Edifice eft pourvu 
d'un paratonnerre afcendant , avec verticil- 
les ou pointes inferieures ^ tournees vers la 
fturfacedelaterre, ^mme Ies pointes agif- 
^t de plus loin que Ies corps qui ne 
font point aigus^ fputireixt le fluide ele&ri- 

<2» 
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qu€ & le diffipent infenfiblement ; le fluide 
^Sleftrique ne pourra foudroyer la maifon. 
Us pointes empSchant .t6ute explofion , ainfi 
que Texperience & Tobfervation le prouvent. 
£n foutirant alnfi infenfiblement le fluide 
ileftrique, & le tranfmettant enfuite par 
toute la longueur du condu£beuf dans I'at- 
tnofphere , F^difice entier fera preferv€ par 
le pouvoir des pointes inferielires, 

Cette efpece de dimonftration fera 6vir 
dente pour totis ceux qui ne perdront pas 
de vue ce que fai <Ht pr^cidemment, que 
la maifpn etoit conftruite fur une mafTe 
graniteufe^ fabloneufe ou argilleufe , &c, 
& combien n'y a^t-il pas d'^difices ele- 
x6s fuT des fols de cette efpece , qui font 
par leur nature idio-eledriques & non con- 
dufteurs , aux environs defquels il y a des • 
jubilances pyriteufes , ferrugineufes ou con- 
tenant d'autres efpeces de min^raux, ceft- 
^-dire^ des fubftances capables detranfmer<« 
tre le fluide eleArtque qui y fera accumuie 
par difFerentes caufes. La comparaifoa du 
globe de metal , qui a ete faite ci - def- 
fus, eft done entierement inadmiflible. II 
faudroit au contraire comparer la terre k 
un globe h^t^rogene , compof^ de diverfes 
fubftances conduftrices & non-condudri- 
ces y 6cc. ; faire enfuite lexp^rience diji pa- 



Digitized 



by Google 



B> 1 S M £ T £ O R E' S. 14^ 

ratonnerre , comme je Tai faite, & on ver- 
roit de la maniere la plus fenfible , que la 
patnte fuperieure du^ paratonnerre- ne fuffi- 
roit pas pour garantir r«difice fur lequel il 
feroit applique ^ & que celui-ci n'en ferolt 
entierement pr^ferve dans tous Ifes cas , que 
forfque le paratonnerre auroit des pointes 
intermediaires tourn^s vers la terre, 

Les vei^ticilles intermediaires toumis vers 
h terre , feront d*autant plus pr^pres k 
produire cet effet , qu'etant de beaucoup 
plus procbes de la* furface de la terre que 
k poitite fuperieure , leur fphere d'adivit^ 
s'etendra plus loin ;. qu'ils agiront plus 
efficacement & ftir-tout dans, les circonilanr 
ces oh le dernier ne pourroit avoir aii- 
cune influence^ foit k cajufe de fon eleva- 
tion, foit i caufe. de la maiTe du bitiroent. 
Cette maiTe etant fouvent , par fon ^tendue, 
dans, la route qu'on fuppofe ^ dans des cas 
de cette efpece ,; fieroit frappee avant que 
le fluide parvmt k la. poibte. Pour le de* 
montrer ^ fuppofons qu\me pointe fup^* 
fieure foit elevee de cent &C dine pieds aur 
defTus du ibl , ( j'en ai place k plus de deux 
cents pleds, ) &c qur*elle rfait la vcrtu de pre- 
ferver de lafoudrequ'ilmoins de quarante 
pieds , comme TobfervaJion Ta prouvfi. aux 
magafios kpoudre- de Purfleet^ la pointer 
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fiip^rieure fera done infuffifante pour ga- 
tantir de la foudre Pedifice cntier ; elle ne 
le mettra k Tabri des coups de tonnerre 
qu'i la diftance de qiiarante pieds en tout 
fens , par ITiypothefe. Mais il y a cent & 
dix pieds d*6l^vation , ou mSme beaucoup 
plus de diftance de la pointe fup^rieure k 
un grand nombre de parties de Tedifice. 
Done la maifon ne fera point prefervee 
dans fa totalite. Done quelques portion^ 
pourront Stre frappees de la foudre afeen- 
oante , malgri la pointe fuperieure. Si au 
contraire on a foin de placer , pour la fou- 
dre afcendante , des pointes inferieures , in* 
lermedialres, k de juftes diftances , danstoute 
la longueur de T^l^vation , ces pointes etant 
moins eloign^es entr*elles & de la terre , que 
de vingt ou trente pieds , garantiront toute 
la maifon , comme il eft evident. Le coup 
de foudre qui , au rapport de I'abb^ Chappe 
d*Auteroche, dans les Memoires deTAca- 
demie , frappa le mSt de Tobfervatoire de 
Paris, Vint de la terre. S'il y avoit eu une 
maifon k la place du mit, elle auroit ^te 
cgalement frapp^e fur une de fes faces la- 
teraies. II faut done garantir les e6t^s des 
Edifices, des coups de foudre qui peuvent 
s'^lever de la terre. 
Ce que je viens de dire eft fi ^id^nt. 
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que je n'ofe r^fiiter ferieufement Tidie qui 
s'etoit prefcntce a une perfonner , que ces 
pointes pourroient etre dangereuies , en 
iuppofaht que le condudeur n'eut pas beau« 
coup de capacite. Si ces pointes n^6toient 
dangereufes qu'i caufe du peu de v^rapacite 
qu'on fuppofe au condufleur , il feroil fa- 
cile de d^truire tout danger 9 & conft^uem- 
ment de leiir rcndre toute Tutiiit^ quV ^les 
ont de leur nature, en augmentant telle- 
ment le volume Sc la mafTe' du conduc- 
teur , que fa c^padte fik fuffifante 6c m8me 
beaucoup plus grande, ce qui efi tr^-£t^ 
cile m6me dans les cas extraordinaires. 

Tajouterai encoie^ qti'on ne pent abfo- 

lument & fous micun lapport , slmaginer 

que le coup de fowlre defcendant par le 

condu^leur, 9^<6chapptra par les pointes in^ 

ferieures interm^diaires , & foudroiera ^ leur 

fortie les carps quienferont proches^ fan^ 

oublier des principes fouverainement con- 

facres en Sle^idte par I'expMence 8c Fob^ 

fervation. Car il eft de toote certitude , que 

le fluide ^leflrique, tzqwwst dans Tappa* 

reil dont nous porlona > des metaux tres« 

^ bons condui^urs^ qui aboutifieni k I'eau 

& au r^crv<OT comiaan , ne pent 1 aban- 

donner pour s*ecbapper dans Tair, fubf- 

tance qui n'eft pas condu&jrice. 11 n^A pas 

. Q4 ■■ 
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moins certain ^ que fi le fluide ^\eSttUp€ 
pouvoit , par impoffible , fortir de ces pom- 
tes J tandis que le condu&eur , dont elles 
font partie , touche k la terre & k Teau , 
dans ce cas, il n'y auroit pas d'etincelles , 
mais des aigrettes feulement; & mSme dans 
cette hypothefe , abfolument contraire k 
Texperience & aux obfervations ^ ces poinr 
tes prodxiiroient encore un grand avantage^^ 
celui de difllper fans explofion , mais en 
filence dans Tatmofphere , la furabondance 
du fluide eleSrique qui ne feroit plus en 
rapport avec le peu de capacite qu'on veut 
bien fuppofer dans un condudeur, fans 
doute mal fait^ & qni cependant malgre 
ces defauts feroit encore tre$*efficace. 

Si les raifons que je viens de rapporter 

ne fuffifoient psts pour convaincre , ce que 

j'ai peine k croire , Je rappellerois plufieurs 

exemples oil la foudre ^ au lieu de frapper 

diredement un Edifice, a fuivi une route 

oblique, tortueufe & lat^rale; eflfet qui ne 

feroit point arrive fi la maifon avoit 6t6 

munie d un paratonnerre arme de pointes 

inferieures & intermediaires. Ces details 

font tir^s d'une difiertation fur les paraton- 

nerres-que je fii imprimer dans le Journal 

Encyclopedique (1)9 en , r^ponfe k une 

lettre de M. Tabbe C... 

( I ) Jotyn* £ncy«lop4d* , 11 Mm 17S4 > pag, 485 6c fuif 
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CHAPITRE VIL 

I^t la manUn dc confiruirc Us Paratonfumsi 

JlJkk t de conftruire des paratonnerres eft 
fonde (ur des principes certakis & demon- 
tres par une multitude ^tonnante de preu* 
ves lumineufes ; i®. fur Tidentite du ton- 
nerre & de r^leftricit^ ; i^. fur le pouvoir 
des pbintes ; 3^. fur la vcrtu condi^arice 
des m^taux ; 4^. enfin , fur les obfervations 
que la chute de la foudre nous a pr^fen- 
tQts en diverfes occafions. Ces quatres points 
ont ^te examines, difcuf^s & prouv^s de 
l^maniere la plus fatisfaifante dans lecours 
de cet ouvrage, & il eft inutile de repe- 
ter ici ce qui a ete ^tabli i cette occa- 
fion. 

Pour feire de bons paratonnerres > il feut y 
1 9. que toute la fuite des tiges de fer , qui com-: 
pofentle paratonnerre , foit fans aucune inter- 
ruption ; la plus parfaite continuity doity 
regner ; z^. que lafpartie inftrieure dupara-: 
tonnerres'enforice dans laterre jufqu*^ Teau ,v 
ou du moins ,fi cela n'eft pas poffible , jufques. 
dans*la terre humide; 3?* que Textr^mit^ 
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fuperieure foit garnie d'une pointe de cui- 
yre doree au feu , & pour plus de pre- 
caution , cette derniere, peut 6tre unie k 
une petite pointe d*or ; 4^. le fcellement 
du condufteur doit etre fait dans des trous 
fairs aux pierres de taille , pour une plus 
grande folidit^ ; 5^. toute la longueur du 
condufteur en fer , fera . couverte d'un ver- 
nis k ITiuile pour empecher la rouille; mais 
fur-tout la portion qui eft enfoncee en terra 
doit Stre en plomb , ou du moins en fer 
bien ^tame y afin que la rouille ne detruife 
pas k la longue le fer ; 6^. on muhiplieni 
le notnbre des paratpnnerres , ou du moins 
leurs pointes au-defliis du combte du b^<? 
timent felon la longueur de Tedifice ;7^.plus 
ces pointes feront elevees & aigues^ plus 
tiles auront d'efficacite. Ce^ndant , quant 
h r^levation , il faut avoir ^gard k certai- 
nes circonftances locales 9 6(c. 

En lifant une defcription abrdgee des pa- 
tatonnerres que nous avons eleves k Lyon , 
k Paris 6c ailleurs , on aura , je penfe , une 
id6e fuffifante de la nianiere dont on eleve 
les paratonnerres^ D'aiUeurs, plufieurs per- 
fonnes ayant fouhaite de connoitre la forme 
des paratonnerres de Lyon 9 qui ont excite ^ 
dans le terns , une certaine curiofite , j'ai 
oru Stre oblige de me prfeter i.leiurs defirs, 
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cn donnant une defcription abreg^e de ces 
fuperbes appareils de k phyfique mo- 
derne , en attendant des details plus eten- 
dus , qu*on verra dans un autre ouvrage , 
que )e publierai dans la fuite« 

Dans le paratonnerre de Saint- Juft, on 
tfa rien ^pargne de ce qui pouvoit con- 
tribuer k fa folidite & i fa perfeaion, 6c 
la mechanique felon laquelle il eft conftruit , 
eft difF^rente de celle de tous les inftru- 
mens de ce genre qui exiftent. Des raifons 
particulieres , relatives k des obfervations 
de phyfique , ont ete les motife qui m*ont 
guidd. De plus la forme ^troite du clo- 
cher & la grande Elevation de la pointe 
au-deftus du comble , pouvoient expofer k 
des dangers qu'on ii voulu prevenir , la 
perfonne qu'on auroit chargee d'examiner 
Textremite fup^rieure de cet appareil. Le 
but , du chapitre des chanoines de Saint -Juft , 
^toit encore de proteget" tous les environs 
de r^glife & une partie des maifons envi- 
ronnantes des ravages de la foudre , qui eft 
tombee pluficurs fois fur ce clocher, &que 
fa pofition & toutes les circonftances lo- 
frales y rendent tres-fujet. Ceft pourquoi , la 
partie fuperieure de ce paratonnerre , qui eft 
au-deffus du faite du clocher , ayant trente- 
trois pieds d'elevation , il ^ fallu faire baf- 
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culer toute la barre de fer k laqiielle la 
pointe en cuivre , doree au feu , eft forte- 
ment viffee. Pour cet efFet , on a eleve folide- 
ment , fur la charpente duclocher, un fupport 
proportionne. A 1 extremij^ fuperieure de ce 
fupport , on a fixe , avec precaution , deux 
grenouilles de metal , dans lefquelles eritrent 
les deux tourillons , qui font i-peu-pres k 
la moiti^ de la longueur de la barre de 
fer , laquelle , par ce moyen , peut avoir 
tin mouvement de rotation ; fon extremite 
fuperieure s'abaiflant^ tandis que le bout 
inftrieur s'dleve. 

Le mouvement dont nous venons de 
parler, s'execute avec la plus grande faci- 
lity, par le foin qu'on a eu de mettre en 
^quilibre cette barre de fer, dont la lon- 
gueur eft environ de vingt-fix pieds.Oii 
fent bien qii*il a ete neceflaire , pOur cet 
efFet , de donner plus de longueur k la par- 
tie d'en haut & plus de maftie k celle d'en 
bas. Un homme feul, en ne fe fervant que 
foiblement d*une de fes mains , peut cle- 
ver ou abaiffer ce cortdufteur avec une fa- 
cility etonnante. On retient cette barre dans 
line pofition perpendiculaire k Thorizon ^ 
par une vis qui traverfe Tepaiffeur du fup- 
port & celle de la barre, & cette vis a un 
fort icrou pour affujettir le tout. 
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Si quelqu'un defiroit de conftruire un 
appareil femblable , il pourroit faire le fup- 
port tout en fer , ou y employer un mSit^ 
Pans ce dernier cas, il faudroit pafl'er quel- 
ques couches k Thuile fur la furface du bois 
bien fech6, & le couvrir , quelque terns 
apres , d'un vernis k Tefprit de vin , afia 
d'empScher que le^bois ne fe pourrit. II fe- 
roit encore n^ceffaire d'armer ce mSt de 
deux chapeaux de fer-blanc k fes deux extr^- 
mites, afin que la pluie ne put point Ten* 
dommager. 

Achevons de d^crire la conftruftion de no- 
ire paratonnerre. Une barre de communica- 
tion part enfuite du talon de la barre de 
fer qui bafcule, & va s'unir parfaitement 
avec la partie du condudeur, qui s'^leve 
parallelement le long du mur. Les plus gran<- 
des precautions ont ete prifes pour rendre 
auffi parfaite qu'il eft poffible, la jonc- 
tion de toutes les barres de fer dont cet ap- 
pareil eft compofe. Des yerticilles pour la 
foudre afcendante ^ ont ^te places k la 
hauteur que les circonftances locales exi* 
geoient. La partie qui eft en terre eft en- 
foncee i^une grande profondeur, elle eft 
environ de dix-huit pieds , & on a pris des 
precautions pour y jett^ les eaux de pluie , 
y verfer^ habituellement dautres eaux 
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& pour les y retenir. Dans le fein de la 
terre, j'ai egalement plac^ plufieurs ver* 
ticilles. Ce paratonnerre, depuis fa pointe 
|ufqu'au dernier des verticilles inferieurs ^ 
a cent trente-un pieds de longueur & fon 
extr^mit^ fuperieure a pr^s de quatre cents 
pieds d'^levation au-deffus des moyennes 
eaux de la Saone. 

Le paratonnerre que j'ai ^leve , ^ la priere 
des adminiftrateurs de Ttidpital de Lyon^ 
fur le dome de ce magnifique edifice , eft 
d'une figure bien difFerente du pr^c^dent* 
La forme du dome entrainoit beaucoup de 
difficultes dans Tex^cution ; auffi a-t-il ete 
n^ceffaire d*elever plufieurs ^chafFauds , pla- 
c&s les uns au-deffus des autres. Cependant 
la conftruftion de ce nouveau paratonnerre 
eft de la plus grande fimplicite , & cet inf- 
trument a et^ place avec tantd^art , qu*il eft 
auffi folide qu'on puifle le defijrer, &qu*il 
ne nuit en aucune £i(on k la decoration du 
d6me. 

Sur la croix qui eft-deffus dudome, j'ai 
fait fuperpofer une feconde croix en fer, 
laquelle eft elle-mSme Textremite fuperiewe 
du paratonnerre. Trois pointes de cuivre , 
dorees k or moulu, font profond^mentvif- 
(ies k Textremite des trois branches de 
cctte nouvelle croix. Celle-ci eft retenue en. 
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fituation par plufieurs brides de fer, pla* 
cees dans les cndroits convenables. Le 
paratonncrre paffe cnfuitc dans le collier 
fitp^rieur de la boule qui eft au-deffous de 
la croix. U eft uni par une communication 
avec toutes les bandes de fer , qui forment 
les cotes, mifes dans Hntirieur de la boule , 
& avec tous ceux qui fervent de foutien 
aux trois anges de plomb qui fupportent la 
boule ; le long defquels il defcend fans in- 
terruption, ainfi que devant les nuages 6c 
le piedeftal. II en eft de mfime r^lativement 
k la baluftrade de fer qui regne autour du 
piedeftal, 

Le condudeur, forme par de groffes bar- 
res de fer ( i ) , defcend enfuite le long du 
dome en fe pr8tant k la courbure de la voute* 
Des taffeaux , qui ont une faillie fufEfante , 
qu'on a peints k Thuile & couverts de plomb 
aux endroits n^ceflaires ^ font folidement 
unis k la charpente du ddme. lis foutien** 
nent, des tajfes de fer , armees de clavettes 
doubles, pour appuyer & retenir le conr 



( I ) M. Rogpier , de S^mur en Auxois , forme fts con- 
du6leurs arec yiagt-fept fils d'archal , ce qui fait une efpece 
de corde tr^s-folide; U a ^lev^ de cette maoiere plufieurs 
pantoimerrts y avec des rerticiiies pour la foudre afcen* 
daJQte ; plufieurs autres phyficiens ont ^galemeat fuivi Texem* 
pie q,ue^i'ai dooa^ Aur cet objeu 
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dudeur de diflance k diftance. Le long dtl 
mur, il eft difF(6remment fixe, pardes fcel- 
lemens faits avec du plomb fondu dans le 
mur. Des verticilles afcendants ont ete pla- 
ces k la hauteur convenable. A dix pieds 
environ au-deffus du fol , la barre de fer 
eft noyee dans une rainure pratk[uee dans la 
pierre de taille. Une grande borne de pierre la 
couvre prefqu'i hauteur d'appui. Enfuite la 
partie inferieure entre profondement dans 
la terre. On y a menage plufieurs verticil- 
les inferieurs, qui font dans un puits creufe 
jexprds , & qui eft beaucoup plus profond 
(}ue les plus baftes eaux du Rhone avec le- 
quel il communique continuellement. La 
hauteur tot ale de cet appareil eft de plus de 
deux cents fix pieds de roi. 

Ces paratonnerres , ainfi que plufieurs 
autres, ont 6t6 6\ey6s a Lyon en 1780 ; 
j'en ai encode fait conftruire plufieurs en 
1786. Les uns font tous en ftr , d'autres 
ibnt fupport^s par des mats fixes a la toi- 
ture , quand les circonftances Texigeoient, 
Dans ce dernier cas, quelquefois les mSts 
ont ete poifles fur le Teu & peints, d'au- 
trcfois peints & vernis. Dans certains cas, 
les tiges conduftrices , le long du mStt , ont 
^te fixees par des colliers de fer , avec vis 
& etrous. Des chapeaux de fer-blanc font 

plac^ 
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places dans tous les endroits convenables ; 
ils font non-feulement retenus par de bons 
doux , mais encore avec des brides tres- 
fortes. I^a tige du condudeur de ces divers 
paratonnerres eft armee, dans une grandc 
partie de fa longueur , de verticilles incli- 
nes , k quarante-cinq degres vers la terre , 
pour la foudre afcendante. Les jondions des 
barres de fer entr'elles font, tantot k vis 
& k ecroux , tantot elles ont ^te formecs 
en limant la moitie de Tepaiffeur de cha- 
que extremity, en mettant entre deux des 
lames d etain laming. Les deux cxtremites 
dont nous venons de parler font percees, 
afin de recevoir le tenon du foellement en 
fer, dont on rive la tete k coups de mar-; 
teaus. 

J'avois dejk fait plufieurs paratonnerres 
dans differens endroits; d'autres en avoient 
cgalement elev^ un affez grand nomhre dans 
diverfes villes de France , tandis qu'il n'y 
en avoit pas encore dans Paris. Plufieurs 
perfonnes de diftin£lion m'ayant temoigne 
leur defir, je me rendis k leur priere, &C 
yen conftruifis un certain nombre. Voici 
ce qu'en ont dit les auteurs du Mercure de 
France, a On ne fera plus k la capitale de 
lai France le reproche , de ne pas adop- 
ter la d^couverte des paratonnerres , dont 
Tome Jl R 
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TutiUt^eft fi bien demontree. Plufieursvil- 
les de France s'etoient deji diftinguees par 
leur empreffement pour en elever ; & la 
ville de Paris , le ftjour des fciences & des 
arts , ne pouvoit differer plus long-terns de 
fuivre Texemple que le nouveau monde a 
donne k Tancien. Mde. la duchefle d'An-* 
cenis en a fait elever un fur fon hotel , oh 
lafoudreeft tombee precedeinment; & les 
religieufes Auguftines - Angloifes en ont fait 
^tablir un fur leur couvent. M. Tabb^ Ber- 
tholon , profefleur de phjrfique exp^rimen- 
tale des etats generaux de la province de 
Languedoc , dej4 reconnu dans la republi-^ 
ques des lettres, par plufieurs ouvrages qui 
ont eu du fucc^s & par les fuperbes para-* 
tonnerres de Lyon , a ete choifi pour pr^ 
iider k la conftruftion de ces nouveaux infr 
trumens, qu*il a fait ex^cuter d'une ma- 
niere k ne rien laifTer k defirer. Celui de 
rhdtel de Chairoft , de Mde. la ducheffe d'An- 
cenis , a quatre-vingts & cinq pieds de lon- 
gueur , Textremite inferieure qui entre dans 
la terre & plonge au-deffous de Teau a vingt- 
huit pieds. Le paratonnerre des religieufes 
Angloifes eft de cerit quatre-vingts & huit 
pieds de longueur, & la partiequi eft dans 
la terre & qui aboutit k Teau , eft de qua- 
tre-vingts & dix pieds de profondeur^Ona 
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obferv^ la plus grande prdcifion dans les 
londions qui font hxtts k vis ; des commu- 
nications mdtalliques ont ^t^ favamment 
m^nagees, les pointes font dor^s 4 or 
imoulu; des verticlUes ont 6t6 plac^ aux 
endroits cqnvenables ; en un mot^ on y voit 
toutes les perfedions que M • Tabbe Ber- 
^faolon a d^crites & obferv^es dans divers 
uppareils 4e ct genre » qu'il a conflruits en 
^lufieurs endroits^ & qu'il fera connoitre en 
^^tail dans un de fes ouyrages ( i )• >» Nous 
ne parlerons pas icidesautres paratonner- 
-res que }*ai Clevis k Paris ; leur defcription 
'jlrouyera fa place dans un ouvrage. fur le 
tonnjsrre que }e publierai. 

Nous avons dit^ dans toutes les defcrip- 
tions prec^dentes^ que les condudeurs des 
paratonnerres ^toient formes par des barres 
4e fer, & par- tout ils font de cette matiere; 
le fer eil-il de tous les metaux le meil- 
leur^ Tous les m^taux font condudeurs 
de la matiere ^leftrique , & il n'y a pas 
k prefent d^experiences bien concluantes, 
qui prouvent Jufqu'^ quel degr^ une efpece 
de m^tal eft meilletu: condu^eur de ce fluide 
qu*un autre ; mais ils le font tous fuffi- 
famment pQur Tobjet dont il s'agit. En vain 

\t) ^€ur« dr Ff aace , i^9i , «^, ji , page i$t. 
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objefteroit-on , qu'uft fil de fer eft plus fe-^ . 
cilement fondu qu'un fil de cuivre par U 
decharge ^leftrique d*une batterie , quoique 
ks diametres de ces fils foientegaux; puifque 
la foudre fond des fils de cuivre &c des fils 
tie fer lorfque les uns & les autres ont peu 
4'^paiffeur , ainfi que rexperience Ta prou- 
v6 dans difFerentes occaiions ok la foudre , 
dans fa chute, a rencontr^ fur fa route ces 
•differentes matieres. Mais ce qui eft ici d^^ 
c^f 9 c'eft que la foudre n'a jamais fondu 
de barres de fa: , telles que celles qu'on 
'Cmploie dans la conftruftion des paratori* 
nerres. Les condufteurs doivent 'done ^tre 
tn fer, puifque TeconomiesY ^''^^ve. 

Les paratonnerres ne doivent point «trc 
ifoles : autrefois on a vu quelques phy- 
ficiens les ifoler, mais ils ont bientot change 
tie fentiment* Pour en convaincre tout !e 
monde , il fuffit de faire obferver que les 
metaux etant meilleurs condudeurs que le 
bois & les pierres qui compofent en grande 
partie les Edifices, le fluide ^leftrique fui- 
vra plutot la route m^tallique, qui lui eft 
indiquee, que toute autre ; ainfi cette pra- 
tique eft inutile. 

On pourroit demaiider ici , fi on doit 
craindre & evlter de faire defcendre des 
paratonioerres dans des latrines , jufques 
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Bans la terre ; cette queilion ayant ^t^ pro- 
pose dans des ouvrages periodiques , & la 
r^ponfe qu'on y a faite etant contraire 
aux principes & aux experiences , nous 
crayons k propos de nousarrSter un inftant 
fur cet objet* 

D n y a aucun danger de faire traverfer 
les paratonnerres dans les foffes d'aiCsuice , 
quelque remplies qu elles foient de gas in- 
flammable , m&U avec de I'air atmofpheri- 
que. La raifon fondde fur les principes les 
plus certains de cette partie de la phyfique 
qui traite de Teleftricite, en eft, que ja- 
mais le gas inflammable 5 meme combin6 
avec Tair ordinaire , i;ie peut s'enflam- 
mer que par une etincelle ^leftrique , & 
celle-ci ne peut avoir lien, s'il n y a de fo^ 
lution de continuity dans le condufteur noa 
IfoU , qui traverfe le lieu oh eft renferm^ 
le ga$ inflammable. Mais jamais les conduc-^ 
teurs Ats paratonnerres , ne font interrom- 
pus par des folutions de continuite; tou«- 
jours on les ^vite avec le plus grand foin; 
c'eft un des premiers prindpesde la conftruc- 
tion de ces appareils , qui farment depuis 
leur extremite fuperieure, jufqu'au bout in-- 
firieur profond^ent enfbnce dans Teau ou 
4ans la terre hiunide , qui forment, dis-je> 
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une fuite non interrompue de barres de Uf 
non KoUes. 

Pour confirmer ces prindpes fi Evident 
pjdr Texp^rience , j'ai fait qaelqnes experien- 
ces abfolument d^cifives. Tai pVis un vafe 
de m^tal , dans I'int^rieur duque! paflbit 
tine tige de fer beaucoup plus tongue & 
fondle exaftement aux deux mfertions. Ce 
vafe a ^t^ rempli de gas inflammsdite & ^air^ 
& la tige de fer a ^e fufpendue par fon 
extr^mit^ fup^rieure au condudeur ^te^fe. 
Dans cet ^tat^ le iluide ^ledrique paflbit 
certainement au travers du gas infiamma- 
h\e^ n^anmotns it n'a pas ^t^ alhim^ , & if 
ny a eu aucnne explofion » effet dont oa 
fe feroit ^pper9u ^ car k vafe de m^tal avoit 
k fon fommet une ouvertore f<nrntee par 
un bouchon de li^ge 9 k la maniere des pift 
tolets de Voltaw 

Afin d'op^er une pits ample convidion ; 
)'ai accroch^ une chatne k Textr^mite infi* 
rieure de la tige de fer^ qui traverfoit de 
part & d'autrc le vafe de m^al ; cette cfaaone 
fe terminoit k un pouce de diftance de la 
terre , & on^voyoit conftamment une irin- 
celle ele^lriqu^ qui partoit du boutinfi^ew 
de la chaine & s'^lan^oit vers la terre, & 
il h'y a eu aucune detonation de lair inflame 
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mable. On n'ea a vu aucune^ quoiqu'on ti« 
rkt avec la main ou un excitateur ^ des 6tia^ 
celles dans toute la longueur de la tige de 
fer 9 du vafe & xk la chaine. U en a 6t6 de 
in8me , k plus forte raifon , lor(que la chaine 
a ete allongee pour trainer fur la terre. 

J'ai enfuke pris un fecond vaC? fembla- 
ble en tout au premier^ except^ qu'il avoit 
pres de fon fond inferieur une ouverture , 
dans laquelle paflbit un tuyau de verre con« 
tenant un petit fil de m^tal , comme on le 
pratique pbur les piilolets k air inflamma- 
ble. On a repet^ les experiences pr^ceden* 
tes qui ont 6te abfolument les m^es ; con- 
fequemment il n'y a eu aucune detona- 
tion. Mais afin qu'on n'objeSdt pas que Tair 
inflammable etoit pui* ou qu'il n'y en avoit 
pas, )'ai eu intention, les premieres expe-» 
riences etant faites complettement, d'exci* 
ter une detonation. Pour cet eflfet, j'ai tit^ 
une etincelle du fil de fer, qui paflbit k 
travers du tuyati de^erre , & il y a eu aufli- 
tdt explofion ; ce qui rend la preuve pat- 
feitement deciflire. 

Outre les grands paratonoerres dont nous 
venons de parler , on en a imagine & exe- 
cute de portatifs pour les perfonnes k pied. 
Cet appareil auffi utile qu'ingenieux ne dif- 
fere prefque d'un parafol , que par des petits 

R 4 
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acceflbircs qu*on y ajpiite. La partk ptin- 
cipale qui fait le corps du parafol comprend ; 
1^. Un taffetas bombe k Tordinaire en forme 
lie dome , mais qui a une de fes coutures 
recouverte en-deffus d*une petite treffe d^ar- 
^ent : i9. Un manche d'un bois leger 6c 
long d'environ deux pieds. 3^. Une tringle 
lie fer d'un demi pouce de diametre > & 
de huit k dix pouces de long , placee en- 
deffus vis-i-vis du manche, & terminee 
fup^rieurement par un ecrou : 4^.Un anneau^ 
des baguettes & un reffort particulierement 
fitu^s en-deffous ; cet anneau gliffant fur ta 
tringle fert k plier & k deplier les baleines : 
5^. neuf k dix baleines , chacune de deux 
pieces , arcbout^es k Tordinaire , mais pla- 
cees au-deffus du taffetas; Tune de ces ba- 
leines attenant la treffe d'argent , eft armee 
d'un bout de cuivre , termine par un ecrou. 
Les acceffoires font , i®. une verge de cuivre 
mince , longue d'un pied , terminee fuperieu- 
rement par une pointe fine, & inferieure^ 
ment par une vis qui s'adapte aifement ^ 
quand on veut , k T^crou de la tringle : 
a?, un gros fil de laiton , d'un pied & demi 
de longueur finiffant par une petite vis qui 
au befoin fe met dans Tecrou du bout de 
cuivre dont nous avons parle : 3^. un coi> 
donnet d'argent , pendant au bout inferieur 
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«de ce fil de laiton , & termine par une petite 
lioupe de frange qui traine 4 terre. Telle eft 
la defcription qu'a donnee M. Barbeu du 
Bourg de ce paratonnerre , dont la verge 
de fer, la tringle , la treffe , le bout de 
cuivre , le fil de laiton , le cordonnet & U 
houpe font autant d'excellens condufteurs 
metalliques. Lorfqu'on eft menace d'un orage 
ou quand il eft entierement diffipe , il ne 
faut qu'une minute pour joindre ou feparer 
les deux parties de cette machine & changer 
fon parafol en paratonnerre ou r^cipro- 
quement. 



CHAPITREVIII. 

JDes principaux Paratonncrns y & dc ta nicef" 
Jiti d^cn clever fur les magajins a poudrt. 

V^Uand on fe rappellera des preuves pe- 
remptoires qui etabliffent TefEcacite des para- 
tonnerres, on ne fera plus furpris du grand 
nombre d*appareils de ce genre , qui ont 
cte Aleves foit en France foit dans les pays 
ctrangers. 

Voici les principales villes ou endroits 
danslefquels onpeuten voir plufieurs, nous 
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les placerons ici fans ordre : Colmar , Saint* 
Omer » Dijon , Lyon ^ Orleans , Paris ^ 
Bordeaux , Rochefort , Brefl » Tpuloufe , 
Soreze ^ Marfeille , Toulon ^ Montbard , 
Nimes , Chantilly , Valence , BourgenBreffe, 
Strasbourg. 

II y en a , i Londres , k Vienne , k Co- 
penhague , k Berlin , k P^tersbourg , k Stock- 
holm , k Gottingue , k Florence , k Treves , 
k Manbeim, k Heidelberg, k Stutgard, k 
Hombourg , aux Deux-ponts , k Aufbourg , 
k Bruxelles , k Monaco , k Karlsberg » k 
Duffeldorf , i Afti , i Turin , k Nymphen- 
bourg , k Naples , k Vicencc , k Sienne , k 
Mantoue , k Pavie , k Geneve , k Venife , 
k Milan , k Genes y k Berne , k Julliers , a Lu« 
ques , k Zurich , k Varfovie , k Rome , k Ham- 
bourg , dans divers endroits de la HoUande* 

Dans plufieurs de ces villes ou dans leurs 
environs, on en compte un grand nombre; 
il y en a vingt k VeniCe , treize k Padoue , 
trente k Genes , vingt-trois k Luques , dix- 
huit k Geiieve , treize k Varfovie , dix i 
Milan. 

La plupart des fouverains craignant ayec 
raifon , les dangers terriblesque courent les 
magafins k poudre d'etre foudroy^s par le 
feu du ciel , & les villes d'etre prefque 
entieiement detruitcs par Texplofion enonnc ^ 
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de la grande quantity de poudre qu'on y 
renferme. La plupart des fouverains f dis-je ^ 
ont fait af-mer de paratomierres le$ magafins 
a poudre. Le grand due de Tofcane en a 
fait conftruire fur tous (ts magafins k poudr^ 
de mSme que le roi de Pruffe , rEmpereur ^ 
le roi de Dannemarck , T^lefteur Palatin ; 
on en voit encore i. Venife , k Lucqaes, k 
Jutliers ^ k Berne , &c. 

Les ptincipaux phyficiens qui ont dirigi 
des condrudions de paratonnerres ^ font 
MM. Landriani^ Mofcati^ Hemmer, Atha- 
fiafe Cavalli , Toaldo , MoiVeau , Sauffure > 
Regniet j Tardivon , le Roi , de Sades , Vif- 
fery , Bertholon , Lichtenberg , Fontana , 
le prince de Gallitzin , Beccaria , Frifi , 
Cuthbertfon , Boyer , Jacquier , Cavalli , 
dom-Reboul ^ On doit k Tilluftre M. Lan- 
drianiy une grande partie de ces renfeigne^ 
mens il a ecrit pour fe les procurer k plu*; 
fieurs phyficiens (i). 

Pour prouver combien grande eft la n6- 
cefEt^ d'^Ier€*r des paratonnerres fur les ma- 
gafins k poudre , il fufEt de montrer combien 
la chute de la foudre eft terrible par fes 
fuites*, lorfqu'elle tombe fur ces Edifices cjui 



(x ) Deir utiliti dei Conduttori Elettrici » QiiTertazione dz 
Mbtfdio Lai^dmAi p 1784, 
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renferment dans leur fein une quantity tris-* 
confiderable de matieres propres k detonner* 
A Brefcia en Italie , le tonnerre y en 1769 , 
mit feu au magafin k poudr e de cette ville , 
dans lequel il y avoit deux millions foixante 
& feize mille livres de poudre , deftinee 
pour Venife. Ce terrible ^v^nement ruina 
prefqu entierement cette belle & grande ville. 
La fixieme partie des Edifices fut renyer(6e , 
& le refte fi fort ebranle qu'il mena^oit 
ruine. Trois miUe perfonnes p^rirent dans 
cette cataftrophe. Une tour de pierre de 
taille , b^tie fur le fouterrain qui contenoit 
ce depot , fut emport^e toute entiere en Fair , 
& ks diverfes parties tombererit comme 
une grele de pierres qui abima un grand 
nombre d'eglifes , d'hotels & de maifons 
particulieres. Par cette explofion, de groffes 
pierres de taille furent emport^es k la dif- 
tance de huit milles, &.un canon du plus 
gros calibre k un mille & demi. Les dom- 
xnages occafionnes par cet accident furent 
tres-confid^rables , & on les ^valua k plus 
de deux millions de ducats. 

Le 18 Aout 1783 9 la foudre toniba pen* 
dant un gros orage fur les magafins k poudre 
de la ville de Malaga , & mit le feu au 
peu de poudre qu'il y avoit. Une grande 
partie de Tedifice fut renverf(6e & probable- 
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teent la ville entiere auroit ^te detruite de 
fond en comble , fi elle n'avoit foUicite & 
obtenu deux ans auparavant qu'on transferSt 
k une lieue ces magafins , qui contenoient 
ordinairement fix mille quintaux de poudre ,' 
kiquels ont 6t6 mis hors de la ville dans 
les nouveaux bStimens deftines a cette fin^ 
Le 4 Mai 1785 , la ville de Tanger eprouva 
un orage terrible , pendant lequel le tonnerre 
tomba fur le magafin k poudre , & y mit 
le feu. det Edifice fauta avec un fracas ^pou- 
vantable , & la plus grande partie des mai- 
fons voifines en fut renverfee. Uexplo- 
fion fut fi terrible , que toute la ville en fut 
ebranlee ; les fen^tres & les portes des mai- 
fons entierement brifees. Heureufement que 
la plus grande partie de la provifion de 
poudre depofee dans ce magafin , en avoit 
etc tiree quelques jours auparavant pour Strc 
cnvoy^e a Conftantinople , & qu'il n'en ref- 
toit que cent vingt quintaux , fans quoi toute 
la ville auroit ^te convertie en un mon- 
x:eau de ruines. 

On ne peut Stre raffur^ contre de pareils 
i^venemens qui^peuvent avoir lieu chaque 
ann^e, qu'en pla9ant hors de l?enceinte des 
villes les magafins k poudre ^ &c k une jufte 
diflance. II eft encore n^ceffaire de les armer 
4e paratonnerres ^ car les voutes les ^lus 
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ipaiffes ne fiiffifent pas pour garantir le* 
magafins ii poudre des incurfions de la fi3udre 
qui peut les percer. Ce n'eft done pas fans 
Tsufon , que par-tout les gens eclaires craig- 
pent les fuites fiineftes que peut entrainer 
la chute de la foudre , fur les magafins k 
poudre , fitu^s dans le iein des villes , il eft 
peu d'imprudences de cette force , & il eft 
ifouhaiter que bientot, fou$ ungouverne- 
xnent aufli eclaire & auffi zel^ pour le bieri 
public , que celui fous lequel nous yivons, 
ufie loi fage profcrive k jamais cet abus un 
4es plus dangereux qui exiftent. 

g yjM ^^>}r^M- ■■■■ "jgg 

C H A P I T R E I X, 

'Z)e la pratique ptmicuufc dc fanner les do^ 
ches & defe refugier fous les arbres , dans 
U terns (Corage^ 

X-/ Ans un ouvrage de la nature de celui-ci ^ 
nous ne pouvons nous difpenfer de nous 
.clever contre la pratique nuiiible , qui a lieu 
en beaucoup dVndroits de fonner les cloches 
aux appfpches.des orages , malgre les funef- 
tts ^venemens qui en font ii fouveht les 
iiutes. Undesfaits le;s plus capables de jCOttr 
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vaincre du danger de cette pratique eft celui 
qu'on lit dans I'hiftotre de rAcad^mie des 
Sciences 9 (1719) 9^^ ^^^^ ^^^ horrible 
tempSte qu'on ^prouva dans la baffe Bretagne^ 
dans la nuit du 14 au 15 Avril 17 18 , 
durant laquelle les eclairs ne ceflerent de 
paroitre^ & les tonnerres fe firent entendre 
avec un bruit efFrayant , vingt^quatre ^glifes 
voifines les unes desautres^ oil Ton fonnoit 
les cloches y furent frappees de la foudre , 
tandis que que qiftlques autres eglifes ^gale- 
xnent proches des premieres , & oh on ne 
fonnoit pas, n'^prouverent pas le plus petit 
dommage, 

Un phyficien AUemand a calcule que; 
pendant trente-trois ans , le tonnerre a frappe^ 
trois cents quatre*vingt & fix clochers , & 
tu6 cent trois fonneurs imprudens. 

Des obfervations de ce genre que j'ai 
recueillies , il refulte qu'il n'eft aucune pro- 
vince oil' chaque ann^e la foudre ne tue 
plufieurs fonneurs. C'eft ce qu'on verra plus 
€n d^ail dans notre trait6 fur le tonnerre. 

Qu'il feroit done k fouhaiter qu'on imitSt 
en France la conduite de plufieurs pr613ts, 
qui ont d^fendu dans leurs diocefes , qu-on 
fonn^t jamais les cloches pendant le terns 
des orages, & celle de plufieurs cours de 
.magiftrature 9 qui par leurs prdonnances cm 
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sirrSts ont decerne des peines centre ctux 
qui continueroient k mettre en oeuvre cette 
pratique dangereufe ! II fuflit de citer ici 
Tordonnance fage du bailliage de Langres , 
homologu^e par un arrSt du parlement, du 
a I Mai 1784, Quelques fouverains ont deji 
donne cet exemple , il fuffit d*en citer un 
k qui les fciences phyfiques font dej4 fi re- 
devables , par des etabliffemens infiniment 
utiles a la met^6ologie en particulier. 
pf Eniin m'^crivoit, le I'Novembre 1781, 
un illuftre phyficien (M.l'abbe Hammer ) ; 
enfin notre immortel fouverain , Charles 
Theodore le philofophe , vient de donner 
pour fes ducbes deux arrets importans. i ^. De 
ne plus fonner les cloches pendant les orages , 
mais de fe contenter d'un figne determine 
qu'on doit en donner lorfque Torage appro- 
che. x^. De munir de condufteurs toutes 
les eglifes du pays , tant en villes qu'en 
villages & fans exception , k cai|fe de la 
religion ». 

Ceft encore une finguliere imprudence de 
ie mettre fous des arbres pendant Torage. 
Mille ^venemens ont prouve jufqu'^ prcfent 
combien cette pratique eft pernicieufe ; nous 
nous contenterons d'en citer un feul. II y 
a quelques ann^es que deux petits bergers 
U r^ugierent pendant un violent arage , 

fous 
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ibus on chSne ^ qui ^toit ifol^ au, milieu. 
des champs pr^ d*an village non ^loigod 
de Chambery ; Us etoient zdoSis centre 
Fai^bre ^ la fbudre tomba fur \e ch&ne i tua 
celui desr deux qui fetrouva le plus proche 
4e Tarbre , & blefla Tautre en difierens 
endroi^ , dans toute T^endue de Tepine du 
dos, depiuis la nuque jufqu'aux fefles (i). 



SECONDE SECTION. 

Des TrtmbUmens de urre & des 
Volcans. 

CHAPITRE PREMIER. 

'Dts ircmblcmens dt terre & dc Imrs principaux 
pfUndmcncs. 

Jl ARMi les fleaux deftrudeurs , je ne 
crois pas ^'il y en ait aucun , qui infpire 
l^lus profond^ment la terreur & PefFroi que 

( 1 ) Eflai M^^rologi^iat (uc U vkitible Influenct dw 
iftjtres, page an. 

Tomtl. & 
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les trembleraens de terre* Le fol qu'oohabitf 
nVd plus un lieu de f]^ete; les p^natet, 
dfife ordkiaire contre les orages & les tenii« 
pete», ibnt encore ptus irdoutabies quele 
mai IiilrmiSme ; le fein de Ja terre ^ qui pour^ 
foit etre un abri protsSeur contre la 
fbudre ^ tefk d^en ^a un ^ lorique noire 
globe f ^prou¥ant des convulfkms & dc^ 
dechiremens , femble ebranle jufques dans 
fes derniers fendemens* Stir mafee m cna tet* 
bitans y pSles & tremblans , abandonnent 
leurs foyers , &c incertins oil 4irig^ leur 
marche , s eloignent k pas precipit^ de leur 
patrie , qui de toutes pant ne leur pre£mte 
que rimage de la mort & niUe objets d'hor- 
reuT : K chaque inftant ils craignent de voir 
s'ouvrir de$ abyfli«» a&eux pr^ts^ les en^ 
gloutir. 

II eft de9 amrs intr^^des agai afirpntent 
les dangers & les tempStes, il en eil qui, 
tranquilles dans le <eia del orages, voieot 
de fang froid la foudre fiUonner les airs , 
& le tonnerre , <:e m^teore fi terrible , gron« 
der iar leur tete; mais on n^en a^ }aaia^ 
vu qui o£aifreitt , )e ne dis pa$ braver ce^ 
aiireufes fecouffea iaqpcimeie^ k b terre ^ |e 
dis. feuknient J ne pas fuir des lieux qui en 
font le fun^ theStre. Tous faifis d^epou-. 
vante aux premieres apprdches de ce ft^au 
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ileftruAeur , n'ont ni affez de force ni aflct 
4e viteffe pour acc^Urer leur fiiite pr^cipi- 
tie. Qu'on fe rappelle cc qui s'eft pafle de 
iK)S]ours dans les lieux ravages & detruits 
fzt ces horribles convuliiofls dela nature, 
& on fera convaincu que , dans ce deluge 
de mauxauxquels nous ne ibmmes que trop 
fouvent expof^s, il n'eneft aucun qiu foit 
fi redoutable. 

Ce terrible m^teore de tout terns boule* • 
verfa notre malheureux globe, 8c les pre- 
miers ravages qu'il a produits , fans doute 
«ui& finciens que le monde, font enfeveli^ 
dans la nuit des terns. Combien d'^v^neoiens 
int^reffans, arrivi^s dans les premiers 4ges , 
font perdus pour nous, ainfi que les genera-- 
^ns qui les ont vu naitre ! Cependant dans 
cette obfcurit^ des fiecles , il nous refte encore 
desmonumens que nous pouvons confulter, 
ic leurs reponfes doivent 6tre bien plus affu- 
r^es que celtes des hiiloriens qui nous man** 
quent Ces lits ^normes de laves , qui en re«, 
couvrent d^autres encpre plus dures , lef- 
quelles k leur tour en ont envelopp^ plu- 
fieurs de differentes denfit^s, & fous lef*- 
quelles on voit encore les trifles debris de 
villes infortun^es , doivent 8tre k nos yeux 
au moiris des midaiUes inconnjlabUs des r6« 
volutions que les volcans^ fi etroitement 
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lies avec les tremblemens de terre , orit pro- 
duits , & qui ont change la face du monde 
cntier. Je pourrois en rapporter plufieurs 
preuves , je me contenterai d'en citer une. 

La lave de TEtna , pr^s de la mer , n'eft 
encore, dans la plupart desendroits, qu'im 
rocher fterile , & dans d'autres k peine eft- 
cUe couverte d'un peu de terreau , ainfi que 
Taffure M* Bridone ( i ) , quoiqu'il y ait plus 
de deux mille ans qu'elle ait ^t^ vomie par 
les Eruptions de cette montagne, Diodore de 
Sicile dit : a Que cette lave fortit du cra- 
tere au tems de la feconde guerre Punique ,' 
lorfque Syracufe ^toit afliegee par les Ro- 
mains. Tauromine envoya un detache- 
ment fecourir les affi^g&. Les foldats fii- 
rent arretesdans leur marche par ce cou- 
lant de lave , qui avoit d&]k gagne la met 
avant leur arrivee au pied de la montagne , 
& qui , leur coupant le paffage , les obligea 
de retourner par la croupe de TEtna , Tef- 
pace de plus de cent milles. » Cette ^ffer- 
tion eft inconteftable puifqu'elle eft auffi ap- 
puyee fur des infcriptions tirees de plu- 
fieurs monumens Romains trouv^s fur cette 
lave , &c dont plufieurs auteurs Siciliens font 
mention. 

(i) Voyage en Sicile, tome I, page 126, 
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Non loin de Catane eft une voute, eiv- 
fonc^e de trente pieds au-deflbus de terre , 
dans laquelle on diftingue, d'un cote, plu- 
fieurs couches de lave feparees par des lits 
tres-epais d'un excellent terreau ; on a mSme 
perce k travers fept laves difFerentes ainfi 
placee^ les unes lur les autres. M. Tabbe 
Recupero fe fert ingdnieufement de cette 
obfervation pour demontrer la grande anti- 
quite des eruptions de I'Etna ; car s'il a fallu y 
comme nous venons de le voir , deux mille 
ans pour decomposer la lave y & former fui! 
fa furface une l^gere couche de terre , com- 
bien de fiecles n'ont pas du s'^couler pour 
produire les fept lits de terre obferves en-* 
tre ceux qu'on remarque dans la lave de 
l*Etna , & cette epai&ur de foixante-huit 
pieds de lave en d*autres endroits , fous la-» 
quelle on trouve les v^fliges d*une ancienne 
ville, 

Quoiqull en foit, quinze fiecles avant 
notre ere arriva la premiere eruption con- 
nue du.mont Etna , & deux cents vingtans 
apres cette epoqu^ lafeconde eut lieu; fans 
doute ees evenemens ont ete accompagnes 
de tremblemens de terre. Sous le roi Ozias^ 
la terre fut ^branlee, Pherecide , pr^cepteur 
de Pythagore , en puifant de Tieau hors d'un 
puits ^ annon^a un phenomene de ce genre 

S3 
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dans Tide de Scyros; Anaximaadi^ le KK'* 
l^cn en prddit un autre treize ans apr^ 
aux Lac^demoniens , & la ruine de leur ville 
fuftifia bientdt cette pr^diaion. Environ dnq 
fiecles avant notre ere ( quatre cents foixante 
& dix ans ) , le mont Tajrgette fut renverfil 
par un tremblement de terre. Lac^d^roone 
d^truite , vingt mille habkans tenglautis 8c 
plufieurs gpufTres ouverts dans les environs^ 
Pendant les annees fuivantes Rome y Delos , 
rAttique, THle d^Eubee en B^atie7 TElide^ 
]a Thrace en 4prouyerent de femblables. 

Thucidide rapporte que ^ vers le terns de 
la guerre du P^loponefe , entre les n^publi* 
qiics d^Athenes & de Sparte, toute Tifle 
d'Atalante oa a» moinSr fa plus grande par* 
tie fut fubmerg^e par Peffet d*un tremble*^ 
snent de terre. Selon Poffidonius > la m^me 
chofe arriva dans la ville de Sidon. Au mor 
ment que Brennus & (ts Gaulois s*avan- 
f oient pour piller le temple de Delpties , un 
tremblement de terre les remplit cf effroi & 
fauva amfi ce fuperbe tAOnnment de leurs 
mains d^pr^tr ices : effets que Us poetes 
Grecs attribuerent k une protedion fpe- 
ciale d^ApoUon. Calliftfaene , qui accompagna 
Alexandre-le-Grand dans fes expeditions > 
nous apprend que , fix ans apres , les vfllea 
d'H^ce & de Biuis en Acha'ie fUrent xea« 
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( %) Dans fes <QaeiUw» l^urell^> U^' V^> chap*. !«.: 
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de Icurs fondemens, & jettees taritdt d*un c6x6 
tantot de rautre , & puis remifes k leurs pla- 
ces, »( liv. VI , /^r. XVL ) 

On nepeut lire les anciens fansy rencoir- 
trer en mille endroits de$ t^moignages cer- 
tains de ces iffreux bouleverfemens qui ont 
ravag^ le monde d^s les p-emiers Sges :«0n- 
navigue , difoit Seneque , fur des villes que 
nos ancStresont connues, & dequi leshif- 
toires ont fait pafTer jufqu'k notre fiecle la 
xnemoire & la connoiffance. Combien y en 
a-t-il d autres qui ont etefubmergees en d*au- 
tres endroits ? » ( par TefFet des tremblemens 
de terre. ) « Combien y a-t-il de peuples que 
la terre a enfevelis ? » Ceci me rappelle la belle 
penfee d'un ancien, nous marchons fUr les 
cadavres des cites. Onferoit eiFraye, fi je 
pr^fentois ici le tableau des ravages des trem- 
blemens qui ont fucceflivement boulevcrfe 
les diffirentes parties de la terre ; c'eft ce qui 
a fait croire iplufieiirs auteurs , que les mon- 
tagnes avoient ete form&s par des tremble- 
mens de terre , & que nous habitions feuje- 
ment les ruinesde. notre globe. 

En efFet, un coup d*oell, mSme rapide^' 

jett^ fur la furface de la terre , nous montrera 

Jes traces les plus multipliees & les plus prp- 

fondes du defordre & de la confufion qu'y 

ont produits ces affreux bouleverfemem. 



Digitized by VjOOQ IC 



Htl De L'feLECTRICITi , 

Notre Archipel qu'eft-il autre chafe , que des 
redes de cette ancicnne portion de continent , 
arrachee k celle qui fubfifte encore , par les 
tremblemens de terre & les irruptions des 
flots de la mer qui en furent le$ iuites ? Que 
font autre chofe le vafte Archipel des Indes y 
' ces Philippines, ccs ifles Mariannes, le5 Molu- 
ques, &c. , & les Antilles dans le nouveau- 
monde ? Ce Golfe Perfique , celui du Kamtf- 
chatka & ceux de Finlande & de Bothnie , 
ne reconnoiffent- ils pas la meme caufepri- 
jnordielle ? 

Oui, c'eft a de frequentes irruptions dela 
mer, produites par de violens tremblemens 
^e terre, qu'il faut attribner la ftparation 
phyfique de la France d*avec I'Angleterre. 
Les dif56rens lits & CoiKhes de terre fonty 
les mSmes dans ces deux royaumes ; leur 
nature n'eft pas diff<Srente , & rinclinaifbn 
de ces diverfes couches eft exaftemcnt en 
tapport; mais fur*^6ut* les roches bknches 
qui font pr^s de Dourre & de Boulc^ne 
iont d*une reffemblafnce bten frapparite. Ceft 
ainfique laplupart des anciens auteurs croient 
que la Sicileitoit autrefdisf jointe h la Gila- 
bre i les deux promontoirfis qui font i fem- 
bouchure dudetroit ne font encore ^loign^s 
que d'un mille. Claudien dit pofitivement : 
TiMcria quondam hali(B pars una fui(^?hnt. 
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Strabon , Diodore & plufieurs autres font da 
meme fentiment , fond^s fur te que les cou- 
ches de terre des c6tes oppo(6s 4u d^troit de 
Mefline font dans la plus parfeite correfpon- 
dance ; & tous fe rduniflent k attribuer ces 
effets k de vio! en tes convulfions de la nature. 
Seneque croit encore que c*eft de la mSme 
maniere que l*Efpagne a ete arJrach^e de TA- 
frique , pour me fervir de fon expreflion ( liv. 
VI , chap.XXIX.) Oui , il eft trfes-probable que 
quelque tremblement de terre a ouvert avec 
I*Ocean la communication avec laMediterran- 
nee , puifque Ton remarque dans le d^troit^ 
par la correfpondance desCaps dela cdted'Ef* 
pagne avec celles d*Afrique , par les couches 
de terre uniformes dans Fun & dans Tautre 
continent , par le t^moignage desr anciens ha- 
bitans du lieu mentionne par Pline & Pom- 
ponius Mela , par un long morceau du poeme^ 
intitule Ora Maritim<z^ de Feftus Avienus^ 
& particulieremeni par Tatitorite de Strabo!!^ 
qui appuye fur les temoignages de Straton 
& d'Eraftotenes , pretend qu*il n*/ eut jamais 
de detroit dans les tems primitifs. Seroit-ce 
trop hafarder que d*avancer^ d'apr^ le flam- 
beau de Vanalogie , que llfle de Chypre a ^te 
ainfi feparee decette partie du continent , que 
les anciens nommorentla Phenicie; Tifle de 
Sumatra dela prefqu'ifle deMalaca; qu'avaut 
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Texiflence du detroit de Sangaar , le Japon 
tenoit par le Cap^Eroen au Kamtfchatka ; la 
terre des Papous aux ifles de Gilolo , des 
Celebes , de Borneo ; Tifle de Ceylan k la 
cpte de Coromandel ; la terre de Feu k celle 
des Patagons , & la Floride k Vi{Le de Cuba ? 
Seroit-ce trop ofer de pr^tendre que les co- 
tes Occidentales de TAmerique Septentrio- 
nale ont autrefois ete contigues k TAfie ? Les 
derniers voyages des Ruffes nous ayant ap- 
pris , que ces deux parties du monde n'etoient 
f(6parees entr'elles que par un detroit de peu 
d'etendue , une infinite de noms de peuples 
deTAfie ayant ete retrouves danslenouveau 
monde^ & le g^nie & les coutumes des Ame- 
ricains n'ayant un rapport bien marque 
qu'avec le genie & les coutumes des Tar- 
tares Afiatiques & des habitans du Kamtf^- 
chatka , on ne pent raifonnablement douter 
de la verite de cette affertion , toute bardie 
iqu'elle femble au premier afpeft, 

Un jour & peut-etre n'eft-il pas fort elol- 
gne , un jour on verra Tlfthme de Suez qui 
reunit encore le continent de TAfrique k ce- 
lui de TAfie ; on le verra detruit & brife par 
quelques fecouffes de tremblemens de terre; 
Alors la' route des grandes Indes , fi longue 
par le periple de TAfrique , fe fera immedia- 
temeht par la mer Rouge, & fera en. confct 
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quence prodigieufement raccourcie. Tai lu 
quelque part , qu'un prince avoit eu le pro- 
jet de faire couper Tlfthme de Suez , id^e non 
moins hardie que ^afte, que les hommes 
peuvent ex^cuter par de grands efforts, 
mais qui ne fera qu^un )eu pour la nature. 
Tel fera auffi le fort de Hfthme de Panama ; 
& le detroit qui fe form^ra k cette ^poque 
divifera le nouveau monde en deux conti- 
nens : lignes de demarcation plus fiires que 
celles qui fouvent ont 6x6 trac^es par les 
nations. 

Mais les tremblemens de terre , fleaux fi 
fouvent devaftateurs , ont quelquefois deve- 
lop^ des forces produftrices. Plufieurs ifles 
font nees du fein des eaux. Deux cents fix 
ans avant Tere chretienne , une ifle nouvelle 
s'^leva dans le Golfe de Tofcane. Dix-huit 
ansapres , dans un violent tremble mentde 
terre arrive k Rhodes , une ifle nouvelle pa- 
rut pr^s de celle de Theramene. Seneque 
rapporte que de fon terns Tifle de Th^rafie , 
qu'on appelle k prefent Santorin ^ parut tout 
d'un coup k la vue des mariniers. Cette ifle 
a acquis de nouveaux accroifCSmens en 716 , 
1417, &c. Pline affure qu autrefois treize 
ifles de la M^diterann^e fortirent dans le 
mSme -terns du fein des eaux , & que Rho- 
des 5c D^los font les principales de ces ifles 
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nouveltes ; il dit encore que THle dUiera ^ 
pr^ de Tberafie a ^tc form^ des terres Ian* 
c^es du fond de la mer. On peut voir le cha- 
pitre LXXXIX , oil il park de plufieurs au- 
tres ifles produites de la mSme maniere. Telle 
eft , fans doute , Torigine des Ayores , des 
Canaries & des diiFerentes ifles de la mer 
du Sud & de celles qui font difperf^ dans 
lX>cean Oriental. 

Ceft ainfi que les eruptions des volcans ^ 
& les fecoufies des tremblemens de terre , 
^levant ou abaiflant les montagnes , creufant 
des abymes affreux ou arrachant des comi- 
nens entiers y abforbant its lacs ou des mers , 
occaiionnant des eruptions violentes, englou- 
tiflant des villes entieres & des millions 
d'hommes , bouleverfant des provinces & 
des royaumesy & faifantquelquefois reflen- 
tir les ^ranlemens les plus violens k la maiTe 
entiere de la terre ; c*eft ainfi que ces affreux 
bouleverfemens cbangent le centre degravit6 
de nodre globe , fuite n^eflaire du tranf-* 
port des mafles & des grandes cavites pro- 
duites ; & de ce changement, outre le de-^ 
fordre, la confiifion & lesfl^auxqui Tac- 
compagnenty refulte un deplacement dans 
Taxede notre globe, & confequemsnentune 
mutation dans Tobliquite de Tecliptique fur 
Tequateur , qui donne naifiance k cette va» 
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mdon dans le cours r^uUer des faifons; 
dont on fe plaint avec raiibn ^ depuis un pe« 
tit nombre d'annees oti les tremblemens de 
terre ont et^ pks communs« Cette caufe doit 
au moins beaucoup influer fur celle qui pro* 
duit conftamment la dimiaution de Tobli* 
quite de Tecliptique , obliquite trouvee de 
vingt-trois4egr^s cinquante minutes par Era- 
toflenejHyparque&Ptoloniee, tandis qii'i 
prefent elle n eft plus: que de vingt-trois de- 
gres vingt-huit minutes felon les aftronomes 
de nos jours. 

Enun mot; quoiqu'ilen foit de ce^ idees 
aflez adoptees par les favans y on peut af*- 
furer qn'il n'eft aucune portion de la terre 
habitable qui n'ait ^te plus ou moins fu|ette 
aux tremblemeos de terre. Depuis le Cap de 
Horn )ufqu'41a Baye de FAflbmption^ dela 
Californie , des Lucayes , des Canaries aux 
Philippines &c aux iiles Mariannes ; & depuis 
le Groeoland , leSpitzberg & la nouvelle Zem- 
ble jufqu'au Cap des Aiguilles , le globe de 
laterreactd pcrpetuellement agit6 & boule- 
verfe. Ce que Seneque a dit fe prefente ici 
bien natureUement : on nedoit pas etre fur- 
pris que la terre tremble , mais qu'elle fiJ>- 
fifte. 

11 me feroit bien £sEcile de continuer k pr^« 
ienter ici rhiftoire fucceflive des plus ancient 
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iremblemcns , qui dans la fuite des ^es ont 
bouleverfi^ la terre ; mais le precis que nous 
avonsdonn^de ceux qui ont^t^ lesplusm^o-^ 
rabies depuis le quinzieme fiecle avant Jefus-^ 
Ghrift jufqu'^ Tan 79 de notre ere , doit fuffird 
pour demontrer que ces fecouffes terribles 
qui dechirent le fein de la terre , ont et6 
des phenomenes cbmmuns dans tous les'tems 
mfime les plus eloign^s. Gn ne peut douter '» 
c]^e depuis Tepoque oil nous nous arrfetons , 
lis n'aient eu egalement lieu jitfqu'i notre ' 
fiecle. Le grand nombre de monumens & 
& dTiiftoires qui femblent fe multiplier avec 
les generations fucceffives, nous atteftent 
hautement cette trifle verite. 

De nos jours, ces convulfions horribles de 
la nature paroiffent auffi devenir plus com- 
munes que jamais, &prouver que ce terrible 
fl^au n'a point cefle d'exercer fes ravages- ♦ 
En 1730, des tremblemens de terre fe firent 
fentir dans le Japon. Meaco fut entierement 
d^truite. L'ann^e fuivante, Pekin en^prouva 
un terrible. Dans les annees 1737 & 1738, 
ity eutdans leKamtfchatka des tremblemens' 
de terre fi violens , que la plupart des mai- 
fons furent renverf^es : on vit auffi de fortes 
Eruptions de quelques-uns des volcans qui, 
font dans ces contrees. En 1746 , Callao fut 
fflbmerge en entier , la ville de Lima prcfque" 

entierement 
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enti^rement detruite» Depuis retabliflement 
des Efpagnols , cette ville avoit ^prouv^ bien 
des fois ce malheur i favoir en 1581, i)86^ 
1609, i^5s>^678> 1687, 1697 1699^ 
1746, 1715, i7}z, 1734, 1743. Jepour- 
rois facilement marquer ici la fiiite chrono- 
k>gique des difFerens trembletnens arrives 
dans les villes dont je parlerai , tnais Ten* 
mil de tranfcrire des dates en difpenfe. 

Cette m&me ann^e 1746 , on compta k 
Quito jufqu*^ deux cents fecoufies dans les 
premieres vingt-quatre heures, & jufqu'au 
24 F^vrier de Tann^e fuivante , on obferva 
quatre cents foixante & onze reprifes de trern* 
blement de terre. Le tremblement arriv^ en 
175^ i Lisbonne & dont toute TEurope a 
reflenti les eiFets , eft trop connu pour en 
parler. Perfonne n'ignore que la plus grande 
partie de cette ville fut renverf(6e par les 
fecoufles les plus terribles , & qu'il y p^rit 
plus de cent mille citoyens, dont le plus 
grand nombre fiitenglouti dans le feindela 
terre. S^tubal & plufieurs autres villes du 
Portugal ont 6x6 egalement niinees. Dans 
toute la Syrie il y eut plufieurs fecouffes tres- 
fortes de tremblemens de terre, A la fin 
d^Oflobre & dans le courant de Novembre 
de Tannic 1759. Damas fut renverfce, 6c 
fa, mille perfonnes y perireot; la ville ds 
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Japhet fiit entierertient d^truite,^ & prdqne 
tons les habitans foretit enfevelis fous feg 
ruines. A Tripoli un grand nombre d'edifiees 
furent renverfes & les villages voifins fii- 
rent bientot changes en im monceau de de* 
combres. 

En 1767 , les treittblemens furent frequens 
dans TAllemagne^ la Suiffe&c. Le i Mai 
1769 , la ville de Bagdad fur le Tigre, fut 
prefqu'enti^rement ruin^e par un tremble- 
jnent de terre. En 1770, le 3 Juin , les 
villes &c les habitations principales de la 
partie de FOueft de Tifle de Saint-Domin- 
gue, furent d^truites par un tremblemeni 
de terre pendant letjuel s'ouvrit un volcan« 
Le 2.9 Juillet 1775, la ville dc Guatimalt 
dansle noiiveau monde ,une de$ plu^ grandes 
de la nouvelle Efpagne , fut detruite & en* 
gloutie par un trembJement fi violent qu'il 
ne refta pas fur pied un feul Edifice. Le i j 
Septembre fuivant , il fe fit reffentir k Winger 
en Norvege , c*efl:-i-dire prefqu'aux extr^- 
mitis de I'ancien monde. A AltdorfenSuifie, 
le 10 Septeilibre 1774, on^piouvades fe- 
couffcs terribles de tremblen^nt de terre 
qui detruifirent tm grand nombre d'edifices. 
Dans la nuit du 2^ au 13 Fcvrier precedent^ 
on en avoit eprouve i Parme. Dans Tifle 
life Ternate , Tune des Moluques , ks erup* 
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tions du Yolcan furent accompagn^es de^ 
tremblemens de terre afFreuxi qui ravage- 
rent la plus grande partie de cette ifle , Ift 
4 Juillet , le 8 Oftobre , & le 5 Septembre 
de Tannee 1775. L'Iflande en reffentit aufli 
dans cette meme ann^e. 

Enfin le 1 Avril 1778 , Manheim fut agite* 
par quelques fecoufTes de tremblement de 
terre ; mais le 5 Juillet de cette in4m« 
ann^ , Smyrne , cette ville qui eft le centre 
de prefque tout le comnoerce du Levant , a 
cte d^truite en grande panic par Teffet d'un 
horrible tremblement de terre , & on ne 
croit pas qu'elle puifle jamais s*en relever. 
Celui qui arriva en 1688 , fut prefque auffi; 
flinefte que le dernier; Tan 178 de Tere- 
chr6tienne elle en eprouva de femblablcs. 
Toute la haute Hongrie a ^prouv^ les plus 
vives allarmes depuis le 19 jufqu'au 15 D^<- 
cembre 1779, i Toccafiondeplufieurs trem- 
blemens de terre qu'on a reffentis a H6me« 
nan , Vranov , Tavarna , & jufqu*^ Tokai^ 
& dans lefquels plnfieurs edifices ont iti 
renverfts j ces fecouffes fe font etendues 
jufques dans les Palatinats «le Zemplin 8c 
d'£peries. A Homoilna en AUemagne, k 6. 
Avril 1779, k deux heures apr^s midi, on 
reffentit pour la feconde fois un tremblement 
de terre qui dura fix k fept fecondes. Le 4 
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& le 5 Jiiin , on eprouva k Boulogne quel- 
ques fecouffes de tremblement de terre qui 
firent crouler plufieurs maifons; 11 yeneut 
enfuite d*autres moins fortes. En 178 1, il 
y eut tant de tremblemens de terre en Italia , 
que le fouverain pontife pendant les fStes de 
Noel , ordonna des prieres publiques pour 
la ceffation de ce terrible fleau. Des le mois 
de Janvier de Fannee fuiviante , on reffentit 
encore de nouvelles fecouffes k Benevent, 
k Naples &c. Ainfi ce terrible fleau,, qui, 
dans tousles fiecles a ravage la terre , exerce 
encore k prefent fes fureurs , & paroit , 
comme les autres meteores , devoir durer 
autant que le monde. 

La France elle-meme, ce royaume qui,' 
par fon heureufe pofition , fembleroit devoir 
Stre k I'abri de ce fleau deftrufteur , Ta fou- 
vent eprouve ; & , fans remonter aux pre- 
miers Sges, nous poiivons nous rappeller 
que dans le mois de Juin de Tann^e 1 660 , 
un tremblement de terre ravagea toute Teten- 
due de la cote de Bordeaux k Narbonne , 
& que , au rapport du pere Kirker (i) Tune 
des fecoufles fit difparoitre une montagne 
du Bigorre & couvrit fa place d'un lac , 
& qiji'apr^s la difparition de cette montagne 

( I ) Mund, Suhurr. B. VI. 5<%II » Cap. Yl. pag. 257. 
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ies eaux thermales , auparavant tr^-chjiudes^ 
devmren 
yoit plus 
a encore 
moins fi 
village d 
dans un 
trembler) 
k Tarbe 
le Bearn 
Rouergu 
que k jaj 
terre de 
exempte. 
iAa;il 
dans Faj 
lemagpe 

eprouva dans plufieuES provinces. Le 17. 
Oftobre 1773 ^ plufieurs fecouffes fiirent. 
obfervees k Pau ^ & dans la. vallee d'Offau,^ 
Le JO Novembre 1775 ^ ^ Caen & dans la. 
Nprmandie ^ le meme phenomene eut lieu*. 
En Juin 1778 , on a encore reffenti une fe- 
coufle de tremblement de terre k Pau (r), 

le n'ai 6iit mention <|ue des tremblemens. 
de terre que k France a eproiives dans ces^ 
derniers tems^ mais elle y aete jadis tres- 

Xt) M6noires del* Academic d%s Sciences , 1750, 

( 1 X CoUe, Journal des Sava&s ^ Ao(U 177S1 £«^ 1 689 > i«- »w\ 
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fujette , comme il confte par les different 
volcans ^teints qu'on trouve dans la plupart 
cle (es provinces. Prefque par- tout , fa furface 
iioiis prefente des laves que ces bouches de 
feu ont autrefois vomies ; laves diverfifiees , 

5 celles du 
a. UAuver- 
:e & le Vi- 
Qvinces o& 
luks volca- 
toins atten- 
iffes prodi- 
jui font des 
es eruptions 
\ monumens 
remblemens 
de terre & les bouieverfemens fiineftes 
auxquels tes contr6es forent autrefois expo- 
{6es ; car il y a la plus ^troite liaifon entre 
les tremblemens de terre & les volcans ; 
ceux-ci dans leurs difSrentes Eruptions pre- 
cedent , ou accompagnent prefque toujours 
ces fecouffes terfibles qui dechirent les en- 
trailles de la terre, Ainfi , dans l^nnep 16} i , 
on vit des fleuves de feu couler k grands ttots. 
du fommet du Vefuve ; & plufieurs villages 
furent renverfes dans les tremblemens qui 
1 accompagnereat ; plus de trente mille per- 
fonnes y parent ^ivcrfemeiit y au rappoct 
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ie Theodore V^IU> t^moia oculair«, qui 

nous en a donne une relation circonftanciee. 

On pent voir 4an$ Thiftoire du Vefuve par 

le P. D^Ha-Torre , la ftiite chronologique de 

fes diSittm mi^etuikf* Dw$ U Kajx^tschatka 

oh on coflnfpte tr^MS n^pntagnesign^-vomes^ 

les vicd^nt^s eruptions aiixqiieiles elks font 

fiei teni$ tn t^ms ibumiies, fontaccompagnee; 

jd4 trQi3Ekbl?me^s de tierre. Au Japon 5f dan$ 

I'Ulande &c. , il fe trouye plufieurs vplcans 

^ jc^ mitQi^i foQt fort fujet$ wax trenoblet 

naeh^ de t^fre. Da^ les Cordillieres qu il y 

a plafieur^ yol^ans doot les plus femeujc font 

le Fitchin^hai le CotopaxitSl FAreqmp?^ 

Jje$M trijokkli^m^ps de terr^ y font pUis com- 

muns qu'en aucun pays' du monde. II n^ ^ 

point de femaine , dit M.' Bouguer , pendant 

laquette "Bfr ws rdleate au Pecou ^uelquef 

fecoufles. Dans plufieurs tremblemensde terre 

on a vir niitre* des vokans , ^r-^xemple, 

en 1754 , celui des M^nilles , &c. Le non^bre 

de ces bouches de ifeu , qui , comme autant 

de if^v^pkm^y ^Qfnipfept d/£S tqi:f^i?s ^ feu 

.&.dQsflfiivfl (k fe?wes .^ de matiereseni- 

braf«e$., eft pwxfe^fwfe; ia furfac? d,e noti^ 

^hei eh aft, iM;«t^q«# jflfvn? jpouverte > & (^ 

enrxonomt p^bs;4e ^1^ :ceftts^ 

;;: * Parrloot oii^foi^JfS volqaos, Jes tfrgRibl^- 

• m^n$ 4s Jterre fe»t^j^fefr fr^(|iifps^ ies f:o9^ 

T4' ^ 
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trees d*Eiirope nous en ont foumi des preuve* 
Frequentes ; celles d'Afie nous en donnent 
^uffi. M. Steller , favant Ruffe qui avoit ^t< 
cnvoye dans le Kamtschatka par rAcademie 
de Petersbourg, dit qu'on Ta affur^dans cette 
contree « que les tremblemens de terre font 
fcien plus ienfibles aiix environs des mon* 
tagnes enflammce^ , & bien moindres dans 
le voifinage de celles qui ne briilent point 
encore ou qui font dej^ eteinte^.> Une cer- 
taine connexion fe trouvant done 5 ainfi que 
iious venons de^le prouver^entre les tremble* 
mens de te^rre & les volcatis, nous nepou- 
vons nous difpenfer de traiter ici des vol- 
cans avant que de parler de la caufe des uns 
& des autres. . * . 



^ C U fP IT RE 1,1. , ] 

Des Volcans. 

J Es votcans qui ont unetcotmelrion fi 
^itroite avec les tremblemens^ de tetre, font 
fans contrcdit auffiaiiciens qup 4:es demiers* 
TKucidJde , parle de trols ^ruptyons de l!Etiia , 
dont la premiere arfiva peu de temsapi^s la 
venue des Grecs en' Sicile. La^ feeonde , yers 
I'^poque de la foixaitte H itix-feptieme Olyrn* 
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piade ; & la derniere , vers celle de la quatrc^ 
yingt- huitieme, ce qui 6toit k peu-pris 1« 
fiecle ou ecrivoit Pindare, Strabon , Pompo- 
mils Mela , Diodore de Sicile j Dion Caffius ^ 
Xiphilin ^ Tite-Live^ Tacite , Valere-Mai 
xime, Suetbne, Lucrece> Virgile , Ovide ^ 
Martial , Stace & Silius , parlent de differens 
volcans diftribu^s fur la furface de la terre. 
Si on juge du nombre des volcans qui br&- 
loient autrefois par celui des volcans ^teintf 
que nous connoiffons , & par celui des vol- 
cans qui font a6iueUement br&lans , on n'aurt 
pas de peine ^ croire qu'ilaet^ prodigieux; 
c'eft pourquoi nous allons parler des uns & 
des autres. 

Le nombre des volcans ^teints y qui coin! 
rreot la furiace de la terre eft prodigieux ; 
plus on la parcourt & plus oa en eft con«^ 
vaincu : on diroit au premier afpeft qu*elie 
eft prefque I'ouvrage 4u feu. Ce n'eft que 
depuisitin petitinombre d'ann^es qu*on eft 
perfuade de cette verite : les recherches qu'on 
a^&it€is de tous cotes fur I'biftoire Qa{u]:eUe 
Dfigt d&rabntr^fti. l?ar«tout on rencontte des 
lares, de diflFiirentes.^peces9 dans des control 
oil le fileiice des plus ancienshiftoriens noits 
lat& dans .la pliii j^ande incertitude fur 
4'OJisgine des ^uptions qui en ^nt la caufau 
:. .Ua grand iiombris.de {MTOvi^c^sileFranM^ 
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«e nous permettent pas d'en douttr : j*ai 
beaucoup parcouru , comme naturalifie ^ plu* 
fieurs centres de ce royaume , & en parti- 
lier le Languedoc , & j'y ai trouve une mul- 
titude de volcans eteints , des bafaU^ & des 
Uves tr^s- varices & r^pandues par-tout avec 
la plus grande abondance. le me contenterai 
de citer feulement Us environs de k viUe 
d'Agde ^ oil on en rencontre une & grande 
quantite« Cette ville entiere non^ieulement eft 
fondee Air des litsde laves & tie bafaites, 
mais encore tootes fes isatfons en font conf* 
truites , toutes fes rues en fontpoiv^s ; c^eflf 
ce qui lui a &iz doiuier le iioai de Killc^N(ures 
On voit dans its environs plufieurs oateres 
bien marqui^s ^ plufieurs Goilihes loutes c6u- 
vertes de fcpries & delavts j des poz2oia8ef 
abondantes y des baialtes en m^flie & bieq 
cryftatiifts. On peut voir Ja- figure de ce$ 
cotonnes: baAaliiques ^ dUnslattioi&eme plan-^ 
die de notre differtation fto 4^ mounfks 
f^iuvis d$ tifficndti d$i fkratimnems. :\ 
' AuY environs dcs foiircet de la <Loiiie^ 
M. Pazumot, a trouv^ plu&de^deux ceaih 
voicahs hemxs. La Pfbvedcd eh renfentti 
tin grand nombr« , doot MM* Crofibti'^ Ber^' 
Mfd noHS ont donn^ te c^eftription r;eii 
Auve^gtte on eli compw jwje grande qtttni- 
tk^i H nous- en dfvons la^ xoiinaif ahoe k 
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MM. Guettard^de Malhezerbes> Defmar^t 
& Monnet.Dans le Vivarais il yen a beau** 
coup ^ comma on le voit dans la dercriptioa 
qu'en a donn6 M. Faujas de Saint -Fond. 
Le Dauphin^ en renferme auili en divers 
endroits. 

Les volcans ^teints font fi multipU^ dans 
toiite i'ltatie, qu'on peut dire avec v^ritA 
^ue cette belle contrie eft iin ouvrage du 
feu. II y en a en Portugal & en Efpagne , les 
bords du Rhin, la Boh^e, ic m&ne une 
grande partie' de ^A^emagAe en renferment. 
Les liles Britanniques en contiennent par 
. centaines. Llflande j les Azores & I'Archipel 
de la Grece font autantde groupes de volctns 
feints parmi lefquels quelques-uns brfiiieat 
encore. Le Kamtfcbatka 8c le Japon en font 
couverts. Depuis les volcans du |)apon & les 
ifles qui Tavoifinent , il y a une fuite de vol- 
cans , en fuivant du fud au nord de la c6te 
orientale de TAfie & les ifles qui ladevancent. 
Ces ifles , la terre de Jefo , les ifles Kouriles, 
celles qui ^ ^ la hauteur de Lopatha , s'^ten- 
dent vers I'eft , & enfin la plupart de celles 
qui font fitu^es dans le canal qui f^^pare le 
Kamtfchatka &c par conf^quent TAfie de 
TAm^rique ^ & que Ton a nomm^ Archipel 
du nord, doivent leur origiae 4 des irup^ 
fions Yolcaniques. 
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En Amerique , il y a un tr^s-grand nombre 
de volcans, & fur-tout dans les montagnes 
du P^rou & du Mexique ; celui d'Arequipa 
eft un des plus fameux. 

NuUe part les volcans dont nousparlons, 
ne font aufli abondans que dans la Zone- 
Torride. Pour Un volcan cui brule, on en 
trouve au moins cent d'eteir.ts. Les infulaires 
de Taiti y & les fauvages de la nouvelle 
Zelande , s'accordent k nommer Dieu , Eom 
Toux J celui quifecoue la tern, AuiE ces con- 
tr^es ont-elles ete ravag^es par des volcans 
& des tremblemens de terre. 

Le nombre des volcans aftuellement bru- 
lans , n'eft pas aufli petit qu'on le croit com- 
muniment. Pour s'^n convaincre, il nya 
qu'i Jeter un coup d'oeil fur la lifte fuivante 
des volcans connus qui brulent fur la fur- 
fece de notre glo)>e. 

En Europe , on connoit TEtna ,le Vefuve i 
rifle de Stromboli , une des ifles Liparien- 
nes ; le mont Hecla en Ifl^nde , ( au tour k 
une certaine diftance font d autres bouches 
k feu : ) on croit que dans le Groenland 
des volcans anciennement connus exiftent 
encore. 

En Afie , le mont Albours eft un volcan ; 
il fait partie de la chaine du Taurus , i dix- 
huit lieues de la ville d'Herat* MM. Steller 
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& Pallas , font mention de quatre volcans 
dans le pays des Tartares Tongoufes, au-deli 
des fleuves Jenifea & Pefida. Dans le Kam- 
tschatka , il y a trois volcans qui jettent con- 
tinuellement de la fumee , & , par inter- 
valles , du feu. Les capitaines Cook 6c 
Clarke , ont fait deffiner des vues d*un de 
ces volcans. 

On compte cinq volcans au Japon : favoir : 
un k foixante milles de Firando ; un autre 
vis-^vis de Saxumo ; un troifieme dans la 
province de Chiangen; un quatrieme pr^s 
de Surunga ; enfin un cinquieme , plus con«r 
fid^rable dans Tide de Ximo. Koempfer & le 
pere Charlevoix, parlent au long de ces 
volcans. 

II y a deux volcans dans les ifles Philips 
pines ; celui de Baca^ay pres d'Albay , dans 
la partie Orientale de I ifle de Lu^on , & un 
autre dans Tifle de Marinda. Le volcan San- 
guili , pr^s de Mindano , dans Tifle de ce 
nom ; le volcan Balaluanum , dans Tiile de 
Sumatra ; celui des environs de Panarucan , 
dans rifle de Java ; le volcan de Tifle de Ter- 
nate , dont les Eruptions ont ^t^ furieufes ea 
1773 ; & celui du mont Gonnapi , dans Tifle 
de Gumanapi pr^ celle de Banda , font tres« 
connus. 
Dans rifle de Sorca ^ une des Moluques, il 
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y en a un. II en t& de mSme du volcan det 
Hies Maures , probablement le mSme que 
celui de Tifle Sjanas. Au couchant du d^troit 
qui f6pare la nouvelle Bretagne ^ de la nou-» 
veUe Guin^e , il y a une ifle Volcanique qui 
jette de la fumee 8c des flammes en abdn- 
4ance; on en yoit un^ pre^ du detrott qui 
fepare la nouvelle Bretagne, de la nouvelle 
klande , fur une des trois montagnes qu'on 
a nommees la mere & fes filles. Ces deux 
volcans ont 6t6 apper^us par Dampier , 8c 
dt nouvcau en 1767, par le capitaine Car- 
teret , dans fon voyage autour du monde. 

En Afrique , fur fon vaile continent , on 
ne connoit qu'une feule montagne qui brule 
aftuellement , encore n'eft-elle pas propte- 
flaent un volcan : c'efl la montagne Beni- 
guazeval dans le royaume de Fez , oil eft 
une caverne de laquelle fortent des flammes« 
On dk qu'anciennement il y avoit dans le 
Congo & TAngola des volcans , mais on n'y 
en connoit aucun qui br&le aduellement. 

Le volcan de Tifle de Bourbon , vomit 
fouvent des matieres enflamm^es ; il fit en 
'75 3 > ^^ terrible Eruption. 

Afiuelkment dans les nombreuies ifles de 
l!Oc6an Atlantique , on ne connoit qu'un 
volcan k Tifle de Fu6gb , une de celles du 
Cap-V«rd. L*^fle de Tercet ,iine des Azores, 
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a fouvent fouffert des tremblemens de terre 
& de violentes Eruptions de feu , nomm^ment 
en 1638, en 1710, & en 1761 : ces caufes 
ainfi qu'^ Santarin & en lilande , ont fait 
fortir du fein de la met , en 1710 , une petite 
ifle entre Tercere & Saint-Michel. Le pic de 
TenerifFe a encore un cratefe qui retient 
line grande chaleur , & oii Von voit beau^ 
coup de foufre , &c. Uifle de TAfcertfion ne 
brule pas, mais elle conferve les fignes les 
moins equivoques qui prouvent qu'elle a 
brule, Qn voit beaucoup de traces volcani- 
ques dans Tide de Sainte-Hclene & quelques 
autres de I'Ocean Atlantique ; mais les voW 
cans eteints ne font pas partie de cettd 
We. 

Eft Amerique , dans Tifle de Saint-Vincent 
fur la morne Garou eft un cratere qui brulct 
a&uellement. La vafie chaine des montagnes 
qui commence au d^troit de Magellan dans) 
TAmerique meridionale , qui s*^tend k pen 
de diftance de TOc^an pacifique , dans toute 
k longueur de ce continent, & traverfe, 
fans s'interrompre , riftbme de Panama, en 
s*^tendant de 1^ le long des c6tes du m&me 
Ocean pacifiqine jufques vers la Californiej^ 
eft peut 6tre la partie de notre globe qui 
abonde te plus en volcans , foit aduetlement 
briilans, foit Eteints. On donnera ici, en 
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cominenfant vers le fud, le nom des volcan* 
4ont quelques auteurs font mention , & on 
croit , fans en 4tre sur , qu'ils brulcnt , tels 
font les fuivans ; le volcan de Saint-Clement 
vers 45 degres de latitude au fud de Tequa*-. 
teur ;un autre vis- Wis la pointe meridionale 
de rifle de Chiloe ; enfuite les volcans de 
Quechucabi , d'Oforno , de Villa- Rica , de 
Notuco , d*Antoco , de Chilian , de Peteroa , 
de Ligua , de Coquimbo ^ & de Copiapo ^ 
qui eft le dernier de cette province vers 
le nord. 

Dans le P^rou on connoit les volcans 
d'Arequipa y de Carappa , de Mulahallo , de 
Sangay , de Cotopazi y &c de Pichincha. 
Selon quelques-uns le mont Sainte- Martha 
pr^s d'Ocana dans la Caftille d'or , eft 
un volcan. 

Dans la nouvelle Efpagne on trouve 
nomm^s les volcans ou foufrieres de Cata- 
cullo , d*Anion , de Colima , de Sonfonate , 
de Nicaragua 9 de Bombaco, de Teleca ^ 
de Leon , de la Vieja , d'lzcalco , de la 
Pacayita, pres de Guatimala, d'Atilan, de 
Suchutepeque ^ de Sapolielan , de Milpas , 
de Soconufca, de Popocampeche ^ & de 
Popocatapel. 

Le capitaine Cook , en 1778 , ne d^cou- 
vrit fur la c6te de TAnjerique feptentrionale 

que 
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^tffle <feux volcans , Tun fur le : bord. 
occidental de Cook's River , k 60 degr4s> 
de latitude, Tautre entre ce fleuve & Tifle 
Unalaska , pas loin de la mer ,kla latitude; 
de 54 deg'res 48 minutes* 

Dans rOcean pacifique ^ Vendue de mer 
t»^s-vafte dans laquelle on trouve une quan**. 
tite innombrable d'ifles, il n'y a que deux^ 
yx>lcans a&uellement brulans^ Ceil ce qui 
refulte des voyages de Byron , Wallis , 
Carteret, Bougainville, Surville, Pages,. 
Cook, Forfter , Clarke, Gore & King qui 
ont . parcouru cet Ocean en toutes fortes 
de fens. lis ont feulement foup^onne Texif- 
tence de deux ou trois autres volcans k cavife 
des colonhes de fumee ( fans flammes ) qu*iltf 
ont vu de loin s'elever de quelques ifles. 
Le premier de ces volcans eft k Teft de la 
nouvelle Guinee , pres des ifles de la Reine 
Charlotte. Le fecond eft dans TifledeTanna, 
une des nouvelles Hebrides ou grandes 

Cydades qui font k Teft de la nouvelle , 
^HoUande. 

I Les. autres ifles de I'Ocean pacifique , oil 
ces voyageurs remarquerentj.plus fpeciale-. 
laent des traces volcaniques, font Tifle dc 
Pilques Du terre de Davis, la Dominique, 
une des " Marquifes , Otaheite & qnelquet 

autres ifles de la Soci^t^ , Tifle d'Ofnabruck 
Tome I, y. 
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ou pic de la Boudeufe^, Aiianioka ^ & Tift^ 
de Norfolk. 

On obferye g^neratement par rapport aux 
Dotnbr^ufes lAes r^pandues dans TOc^atv 
pacifique y qu*il y a ixifiaain«Bt plus de tra^ 
cci, que la mer a autrefois couveites , &c 
de raiSion des eaux qu'il tiy en a de celle 
du feu« 

De tout ce qa'oavieiit dr votir , il ri£altcr 
qju'il 7 a 76 volcans que Von croit Stre 
encore en adiyite : 4 en Europe 9 24 en Afie^. 
3. en Afrique & dans tes ifles qui L'envi-* 
rcmnent , 40 en Amei kjue ^ & 5 dans les ifles^ 
de I'Oc&n pacifique. ( i ) 

Les vokans dansteupseruptioiis pteientent 
des ph^omenes curieux qu*il eft k propose 
de cOnnoitre. U n'eft perfonne qui ne defir^ 
d?Stre t^moin die ce ipe£tacte terrible s'il 
n^entrainoit avec hit tanl de d^iaftres & 
d^orreurs. Dans les fStes qu'une viHe <fc 
province donna ^ il y a qoelqiies ann^es ^ k: 
un grand pnnce , on imagina de repr^enter" 
au milieu des ombres de la nuit, & fur une ^ 
SAontagne qui n'^toit pas ^ign^e y Timage 
des eruprions d*un vclczn. Dies barils remptis: 
dt poudre , de pierre , de bombes , d'autres 
de refine de poix , de chanvre , de bois 8c 
m . ': • . , 

(x ) ^9^ <Ies JournauXt Arrit SyZ^, page jot. 
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le diiFi^erites matieres inflammables ^ alhi«^ 
fillies firent voir dans le fein du calme & de l4 
tranquillity un des fpedacles lesplus impofans 
qu'on puiffe imagines 

Si , apr^s avoir pay^ un jufte tribut dt 
larmes aux matbeureufes viSimes que \t§ 
iSruptions des volcans ont moifltonn^es ^ n6us^ 
ne confid^rons enfuite que les eflfets iitonnans 
de ces efpeces de m^t^ores; nous Terons 
profond^ment pinitris d*un fentiment qu'il 
ii^eft pas aif<i de d^finir , & ces ph^nomeneii 
bien medit^s qous idaireront fur leur cauie. 
II eft dionc k propos de rapporter ici qneU 
ques relations fuffifamment circonftanci^i 
de ces terribles rivolutioni* 

Le foir du 5 Aoitt 1774 , MM. Cook 8c 
Farfter virent briUer la flamme du volcan dd 
Tanna , ifle Meridionale des nouvelles H^bri<^ 
des, & de cinq en ctnq minutes ils entendoient 
une explofian. Le bruit de ces exploiions 
^almt celui des plus violens coups de ton-- 
nerre ,& un fracas fourd retentiffoit pendant 
une demi^n^inuf e. Pendant la nuif du fix le 
volcan qui ^toit k leur on eft, k quatre milles, 
vomit destorrens de feu & de fum^e , comme 
la nuit pric^dente , & les flammes s'^leverent 
iaii-deffus de la montagne qui les en fcpa(roit. 
A chaque liruption ,il grondoit avec un bruit 
iemblable at celut d^une mineprofonde^ au 

Vi 
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moment qu*elle eclate ; uiie pluie abondatite- 
qui tomba alors , parut lui donner encore 
plus d aftivite. 

Dans le Kamtfchatka, comme nous Tavons^ 
dit , il y a plufieurs volcans, L'lm d'eux qu'on 
nomme Horaelafopka, parce que fon fommet 
fume toujours , eft fujet k des frequentes 
eruptions. Celle de Tannee 1757 , dont: 
M. KraschenninikofF a dorine la defcription , 
a ete la plus terrible. EUe fut accompagn6e 
de tremblemens de terre fi violens que les 
ifles voifines les reffentirent. Les eaux de la 
mer furent puiffamment agitees , la mer^ 
deborda , Inbnda le pays & fe retira alter- 
nativement k perte de vue , en laiflant le- 
rivage i fee. Des prairies furent changeesen 
coUines , des champs en lacs &C en baies. 
Chaque fecouffe etoit pr^c^dee d*un mur- 
mure afFreux, femblable k celui du mugif-, 
fement , qu'on entendit fortir de terre. On- 
reffentit des fecouffeis jufqu'au printems de 
Tannee fuivante» 

II n'y a guere de pays au monde qui offre- 
des marques plus evidentes de deftrudion 
que les Philippines. On fait cue fous ce nom 
les Efpagnols comptent quinze principales 
ifles dont celle de Lu^on 011 fe rrouve Manille^ 
capitale de toutes ces ifles. Les fecoufles con- 
tinuelles de tremblemens de terre y fcnt 
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varier le nombre des ifles, lis y font fi violens 
qu'ils engloutiflfent les plus hautes montagnes. 
II y a aux Philippines , dit M. le Gentil , une 
grande quantite de ces volcans & une infinite 
de fources d*eau chaude, tant fur le haut de« 
montagnes qu'^ mi-cote ; les flammes de ces 
Voloans s'echappent quelquefois avec beau- 
coup de violence , & le bruit qui en pro- 
vient , reffemble k celui d'une nombreufe 
artillerie fortement charg^e : il fe forme aux 
environs des crevaffes, de grandes lagunes^ 
des ouvertures , & fouvent des ifles : ta mer 
k retire aufli quelquefois. Enfin ^ tout ce 
qu'on lit dans Pliiie&d'autres anciensauteurs, 
au fujet des volcans d'ltalie , fe trouve aux 
Philippines, & on Ta trouv^ tr^-fouvent aux 
volcans de Mindoro & de Manille. ( i ) 

En Europe il y a trois volcans brulans qui 
font fametix , le V^fuve i Naples , I'fetna en 
Sicile, le Mont Hecla en Iflande : les deux pre* 
miers n'etant pasbeaucoupeloignes denos con* 
trees nous int^reffent davantage , c'eft pour- 
quoi on fera plus charme de* connoitre la ma- 
niere dont fe font leiirs Eruptions. Pindare , 
Thucidide , Lucrece , Faiello , Philotro, Fol- 
cando , Errico , Guftana ^ Borelli , Recupero p 



(i ) Voyage dans le$ ipcrs do Tlnde par M. le GentlU 

y3 
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Bridoae , &c. ont parie de ces volcans ^ & 
on peut coniiilter ce cpills ont dit 4e$ aiv* 
cieanes revolutions qu'ils ont occafionn^s* 
A foixsmte huit pie<is au-deflbu$ de la bye 
4e l'£tna on trouve des moouinens d'une 
uncienne yille* I^ Sidle eoliere eft couverte 
des debris & des mines que fes eruptions ont 
occafionn^* Nous nous bomerons ici ^ dire 
deujc mots de la grandeur des eflets de ce 
volcan. L'eruption de 1537 caufa un tr^ioi- 
blement de terre dans toute la Sictle pen- 
dant 1 1 jours ; & les cendres ]^tees par ce 
yolcan ^toient fi abondantes & lancees avec 
tant de force , qu elksfarent port^ jufqu'eo 
Italie , au rapport de vFarelli ; & mSme ordi- 
Bairement ^ dans la plupart des eruptions , oa 
voit les flammes & les fvm6es dece volcan 
depuis Malte qui en eft ik 60 lieues. Je ne (ais 
fi , pour confirroer ce qu'on vient de lire , je 
dterai ce que dit Dion Caffius de Teruption 
du V^fuve oit p^ Plioe Tancien , laqudle 
fot fiviolente que les cendres qu*il Jeta furent 
lancees ]ufqu'4 Rome ^ 6c mSme au-deli de 
la M6diterran6e en Afrique &c en Egypte. 
La grande Eruption de I'Etna arrivee en 
1 669 a et^ d^crite par Borelli qui etoit fur lea 
lieux , nous croyons faire plaifir k nos lee* 
teurs de la rapporter ici. «Le 1 1 mars , apres 
de violens tremblemens detcrre U d'^pou; 
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▼ants^es mugU£ecx(eiis fouterrains, il fe ft 

4aiis k montaigne « un peu avaixt que la lave 

^latit, une crevafle de ii milks de longi 

Lorfqu'on laiflc^k tomber des pieires en 

quek|ties endrcMts de cette fiffurc , on i\t 

poaroit pas les eatendre frapper le fon<l% 

II die que le volcan jeta k la diftmce d'uil 

milie^ des rochers de foiKante palmes dt 

long; & que les ^nt$ qn*on fuppofc 4tre 

enterres (bus i'Etna, femblo4ent avoir renou- 

velle leur guerre cofitre fc ciel ; des pierre^ 

d'uaae nioindre grotfeur ftireftt lances k plui 

de trois milles , & le tonnerre & les iclairj 

que produi^oit la fum^ ^ n'etoient guere 

' inoins terribles que le bruit de fa monfagne* 

11 afoute qu'apr^s que toute Tifle eftt ^ouv^i 

des feoouffes, des ^bcanlemenstres-yiolefls^ 

lorfque la Lave enfin per^a ^ elle jaillit dans 

Fair k foixante paltues d^^^^tion. En uH 

moJt y 'd d^crit dans des termes tiemplis dlior* 

rear y cette etuptioa , ainfi que la tcrreitf 

& la co^fternatiari univerfelte qu^elle occaW 

fianna. Le foleil ne parut point pendant 

plufieurs femaines ^ & le jourfembla avoir 

6ti convtrti en t^cbref,. Lorfque la Lav* 

eut pris fon dcouleinent, ce qui n*iarriva 

que quatf e mok apr^s qu'ont eut cottimenc^^ 

i fentir des agitations , tous ces fymptomes 

^royables dliaiiduei^lttt ^ U bientot apr*^^ 
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la montagne futparfaitement en repos. Cr 
deluge de feu d^truifit d'abord le plus beau 
pays.de la Sicile, engloutit les eglifes, les 
villages & les couvens , fe precipita fur tes 
Iftiutes murailles de Catane & couvrit cinq 
de fes baftions & les courtines adjacentes. 
II fe repandit de U fur la ville , ravagea & 
entafla p61e-m61e fous des mines , tout ce 
qui fe rencontra fur fon paffage. >j> Borelli 
fait encore mention d'un amphitheitre^du cir- 
cus maximuSy d'une Naumachie^ & deplufieurs 
temples qui furent detruits par cette terrible 
Eruption. 

Dans un ouvrage particulier fur les 
tremblemens de terre & les volcans que 
nous publierons dans la fuite , nous parlerons 
des autres eruptions de ce Mont ignivome , 
des effets qui en ont refult^ , & fur-tout de 
ceux de la Sicile & de la Calabre arrives 
en dernier lieu. En attendant on peut fe 
fatisfaire pleinement en lifant^ Fouvrage 
profond & intereflant de M. le chevalier 
yivenzio. 

Le V^fuve a depuis long-tems exerce des 
ravages fur les belles contrees qui Tenviron- 
nent ; on fait que Herculanum & Pompeia 
furent detniites par une feule & m^e 
^ruption du Vefuve , il y a pres de dix^- 
jiept cents an$. l^ premiere ^toit uoe viU^ 
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teaucoup plus magnifique que Tautre ; & il 
eft plus difficile de la debarraffer des matierts 
qui la couvrent. Selon les obfervations du 
chevalier Hamilton , on y d^couvre des preu- 
vies que la Lave de fix Options difFerentes^ 
a dirige fon cours par defius cette ville 
malheureufe ; depuis la grande explofioh 
qui lui a fait ^prouver le m&me fort qu^i 
Pompeia. Les Eruptions differentes font routes 
arrivees a des diftances de terns aflez con- 
fiderables des unes aux autres , ce qui fe 
pr^fume des couches de bonne terre qu'on 
rencontre entre deux , & qui doivent avoir 
cu le terns de fe former fur la Lave durcie 
de chacune d'elles. Quant k la matiere qui 
couvre la ville, & dont le theStre & rou- 
tes les maifons qu'on a examinees jufqu'i 
pr^fent font remplies, ait M. Svinburne, 
ce n*eft point de la Lave , mais c'eft une 
cfpece de pierre moUe , compofiSe de ponce 
& de cendres mSl^es de terre , k laquelle 
on eft redevable de la confervation des pein*^ 
tures , des manufcrits , des buftes , des uften- 
iiles &: des autres antiquites que Ton a 
retirees d'Herculanum , & fauvees de la def^ 
truftion. Car fi Tune des fix Eruptions qui 
lui ont fuccede, etoit arrivee auparavant, 
5cquelalaveliquide &en fufion, dont elle 
idtoit compof^e ^ eut coule dans la ville decou^ 
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verte ^ elle en auroit bouche toutes Us ave- 
nues , rempli les rues , brul^ par fa matiere 
condenfee toutes les matieres combuftibles, 
enveloppe les maifoBS & tout ce qu'elles 
contenoient 9 & compofe un roc fi folide^ 
qu'on n^auroit pu les diftinguer ni les fifpa- 
rer. L'eruption j qui enfevelit la ville foug 
ks charbons , la terre & les cendres , Ta 
en quelque fa^on prefervee des efets encore 
plus deiirudifs des torrens de feu ^ qui Toot 
couverte depuis. ( i ) 

Herculanum eft k roixante^& dix ou ceM 
pieds au deflbus de la furface de la terre fur 
iaquelle eft conftniite une nouvelle viUe. 
Pompcia n'a 6t6 decouvcrte que depuig 
environ vingt cinq ans , c'eft*^-dire pr^ 
de quarante ans plus tard que Herculanum ; 
elle a iprouv6 feulement les efiets d*unefeulc 
^uption , & n'eft qii*i douze pieds de la 
furfece aftuellc du fol. La terre , les cen- 
dres , les charbons & les pierres ponces 
dont elle eft couverte foat tres-legeres &c 
tr^s-tenaces. 

Le V^fuve eft un des volcans les mieuE 
connus. Le pere Dclla-Torre , en 1770 en a 
donne ITiiftoire qui a, 6t6 traduite en Fran* 



( I ) Voyage dans les deux Sidles « pat M. 5iiiokime» 
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5ois l*ann^ iuivante. Depuis il y atni qud- 
ques autres Eruptions. La trente-unieme 
eft arriv^e Ic 31 Ax)ut de rann^ '779- Li 
dcfcription que le chevalier Hamilton a doo- 
n6e de celle-ci ( i ) a le m^rite d'avoir iti 
&ite par un Tavant qm connoit parfaitement 
ce volcan , & qui a ^te t^moin de cette 
Eruption. Nous ne pouvons mieux faire que 
de donner fa relatioti , & le Uti4fer parler 
lui-mdme ; il peint ce qu'il a vu : nous ne 
nous permettrcns que de Tabr^ger un peu* 
Depuis la grande eruption de 17^ 9 le 
V^uv^e n'a jamais M fans fiiai^ , 6c tn&me 
il ne s'eft jamais p^Si plufieurs mois fans 
qu'il jetSt des fcories enflamm^es : lorique 
le nombre 6c la frequence des fcortes aug- 
mentoient , elles ^oient ordinairement fui«- 
vies par un courant de lave pille ; & , fi 
Ton en excepte Teruption de 1777 , ces larcf 
fortoient ii-p^u^res du mime endroit , & 
fuivoient la m^me direftion que celles de 
-xette ^meufe^uption de 1767. Oanecompte 
pas moins de neuf Eruptions depuis la gramle 
que je viens de citer, & quelquesrunes 
ont et^ confid^rables. Les fymptomes ordi^ 
naires d'une ^iption prochaine^ tels que 

( I ) Tranfa^ons Philofophiques , tome LXX. -~ Obferra* 
tfomslur la phjrfiquci rUiiWiK Nator^lUy 4cc«» 17SU 



Digitized by VjOOQ IC 



$l6 De L'feLECTRICITi 

les bruits fourds & les explofions dans Ics 
entrailles du volcan, une grande quantity 
de fiimee fortant avec force de fon cratere , 
& de terns en terns accompagnee de jets 
de fcories & de cendres rougies & bru- 
lantes , fe manifeflerent plus ou moiirs 
durant tout le mois de Juillet; & vers la 
fin de ce mois , ils s'augmenterent au point 
de prefehter dans la nuit le plus beau feu 
d'artifice que Von puiffe imaginer* Ces efpece$ 
dejets de cendres rougies & d'autres matieres 
volcaniques , qui dans Tobfcurite de la nuit 
font ii lumineufes & fi brillantes , paroiflbient 
au grand jour autant de taches noires daos 
une fumee blanche; & c'eft cette circonf- 
tance qui a donn^ lieu a la fuppofition po- 
pulaire , mais fauflfe , que les volcans bru- 
lent avec plus de violence la nuit que 1« 

« Le jeudi 5 Aout 1779 vers deux beures 
apr^s midi , ^tant dans ma maifon de cam- 
pagne , qui eft iitu^e au Paufilippe , dans ia 
baie de Naples , & d'oti je vois parfaitement 
le Vefuve , qui eft pr^cif^^ment en fece & 
k la diftance d^environ fix milles en ligne 
droite , j'apperfus que le volcan etoit dans 
une tres-violente agitation : une fiimee blan- 
che & fulphureufe fortoit continuellement 
avec impetupfite de fon cratere, & Taccu^ 
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inulation des bouffees fucceffives qui fe pouf* 
foient vivement Tune Tautre , formoit des 
nuages de fiimee qui reffembloient k des 
balles du coton le plus blanc. II s'en aflem- 
bla bient6t un fi grand volume fur le fom- 
met du volcan , que ce nuage devint en hau- 
teur & groffeur plus que le quadruple de 
la montagne elle-mSme : au milieu de cette 
£jmee blanche, une immenie quantity de 
pierres , de fcories & de cendres, 6to\t \anc6e 
k une hauteur furprenante , &c certainement 
pas k moins de deux mille pieds. J'apperjus 
aufli k I'aide d'un excellent telefcope de 
Ramfden, que de tems en terns une maffe 
de lave liquide qui paroiffoit fort pefante, 
fe foulevoit affez pour paffer par deffus les 
bords du cratere & fe precipiter enfuite 
impetueufement par Tefcarpement du Vefu ve , 
qui regarde le Monte-Somma. Bientot apres,^ 
une lave fe fit jour du meme c6t6 ; & vers 
le milieu du cone du volcan , & apr^s avoir 
coule pendant quelques heures avec violence, 
elle s'atreta tout k coup, juftement avant 
d'arriver aux parties cultivees de la montagne 
qui domine k Portici , & a quatre milles 
environ du lieu de fa fortie. 

Pendant Teruption de ce jour-li , la cha- 
leur avoit ^te infupportable dans les villes 
de Somma & d'Ottaiano , & elle fut 
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mSme tr^ fenfible i Palma & k Laoro , qui 
font bcaacoup plus doignies dti V^uve que 
Its deux premieres. II tomba i Somma & 
i Otraiano demenuescendres encore rouges, 
en pluie fi ^paiffe , que Ic Jour en fut obf-* 
curci au point de ne plus laiffcr diflinguer 
les ob)ets k la diftance de dix pkds; de 
longs filamens de matiere vitrifi^ , fembla*^ 
bles aux fib de verres artificiels, tofflboienf 
inSles avec ces cendres ; & la funiee fulfil- 
reufe^toitfi violcnte, que p^ufieurs oifeaur 
ferent fuffoqucs dans leurs cages , & que le« 
fenilles des arbres au voifinage de Sommar 
& JDttaiano , furent couvertesde fels blancsr 
trfe-corrofife. Vers deux heures de Tapres- 
midi de ce mSme pur, plufieurs habitant 
de Portici virent bien diftinaement un globe 
cxtraordmarre de fum^e, d^tm tris-grandf 
dhtmetre, fortir du crateredu Vifuve, 8c 
s'avancer avec une tris-grande vJteffe vers 
fe Monte^omma , contre tequel il fe brifa, 
feiffant apr^ lui une train^ de fam^e blan- 
che , qui marquoit la route qull avoif 
Aiivie... 

Le vendredi 6 Aoitt , la fermentation de 
la montagne fut moins vive : mais vers 
tnidi , un grand bruit fe fit entendre; &c 
Ton fuppofe que dans ce moment la petite 
montagne, qui ^oit dan^rinterieorducra- 
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lere , ^toit tombee. Le foir , les jets que ian« 
9oit le cratere augmcnterent ; ils fortoient 
evidemmeot de deux bouckesfepar^es, qui^ 
yetant des fcories rouges & brulantes dans 
differentes directions , produiibient un feu 
d'artifice prefque coAtinuel & de la plus 
grande beaut^. 

Le &medi 7 Aout ^ Tetat du vokan fut 
^-peu-pr^s le mSme : mats vers mtnuit ^ 
& fermentation augnienta beaucoup; 6c 
c'eft de ce moment que l*on peut dater la 
lecond acc^. On vit pluiSeurs beaux & piN 
torefques effets produtts par la r^exion d« 
la flamme d'un rouge fonc^ y qui fortoit da 
cratere du V^fttye , & c^pii s'elevoit au milieu 
desimrnenfes nuages de fomee. Enfutte uq 
de ces orages d'etd^ que Ton appelle Tropta 
iftSla fubitement fes nuees aqueufes 6c 
pefantes aux nu^ fulphureufes & mto6nb 
les , qui ^ femblables k autant de montagnes, 
s'etoient amoncel^ fur le fommet du yoU 
can : on vit k ce moment un gros jet de feu 
s'^lancer k une bauteur incroyable, & jeter 
tine lumiere fi brillante , qu'^ fept milles 
& plus aittour du volcan , Ton put difBn-» 
guer clairement les plus petits objets. 
M. Morris , itant k Sorrento diftant du 
Vefiiye de 11 milles, put lire le titre d'un 
livce k k feule tueur de cette lumiere vol-* 
faoique^ 
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Les nuages noirs de Forage , qui paffolent 
raptdement, couvrant, dans des inftans,^ 
lout ou partie de la brillante colonne de 
feu , dans d'autres la d^couvrant & la laif- 
fant voir dans fon entier avec les difFeren* 
tfs couleurs que produifoit fa lumiere rever- 
b^ree paries nuages blancs au deffus en con-^ 
trade avec la pSle lueur des Eclairs ferpen* 
tans qui accompagnoient la Tropea; tout 
cela prefentoit un fpedacle dont aucun art 
ne peut donner Tidie. Les eflfets pittorefques 
que produifoit.^ Naples la perfpeftive du 
volcan , le 7 Aout , font au-deffus de toute 
diefcription; le. fpeftacle ^toit plus beau & 
plus fublime que rimagination la plus vive 
ne peut fe le peindre. La grande explofion 
i^ dura pas plus de huit ou dix minutes^ 
apres lefquelles le Vefuve fiit enti^rement 
^lipfe par les nuages noirs de. la. Tropea ^ 
qui donnerent unc terrible averfe de pluie. 
II tomba dans cette eruption quelques fcpories 
& de petites pierres k Ottaiiana, & qutU 
ques-unes d'une grofTeur confiderable entre 
le Vefuve & rHei:;mitage. Tous les habitans 
des diiSerentes.villes. qui font au pied du 
volcan etoientdans les [ilusivives. allarmes, 
& fe preparoient k. abandojmei: leurs mai- 
fons, li Teruption avoit dure plus long-terns. 
Un garde-chaffe jde,. fa.awjdle Sicilienne , 

„ .qui 
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^i itoit au milieu de$ champs , pres d*Ot- 
taiano ^ pendant que cette temp£te combinee 
itoit dans la plus grande force, fut tr^s- 
furpris dc fe fentir le vifage & les mains 
bnklees par les gouttes de pluie : apparem- 
ment que les nuages, en traverfant la colonne 
de feu dont j'ai parl6 plus haut, avoient 
acquis un grand degri de chaleun ( Ceft !« 
Toi de Naples qui apprit ce fait vraiment 
curieux ^ M. le chevalier Hamilton. ) 

Le Dimanche 8 Aout, le Vefuve fut tran* 
quille jufques vers fix heur^s du foir, qu'une 
grande lEumSe commenfa ii s'amonceler fur 
fon cratere : environ tme heure apres, un 
brmt fonrd & fouterrain fe fit entendre dans 
le voifinage du volcan; les jets ordinaire^ 
de pierres rougies U briilantes & de fcories 
commencereot & devinrent, d'inftans en 
inflaof 9 plus violen$« Avec de bonnes 
lunettes on obferva du paufilippe que le 
U CTBtere paroifibit avoir ct6 fort agrandi 
par la violence des explofions de la nuit pre-* 
c^dente , & la petite mootagne n'exiftoit plus. 
Vers neuf hcures, il y eut une grande explo- 
iion qui fecoua ii terriblement le« maifoas 
de Portici & du voifinage, que les habitang 
ttkMfi^ fe r^pandireot dans les .rues, fy ai 
Tu depms , ik M. Hamtlton , beaucoup de 
litres hnChB 'Bi des <mirs &ndus par Ja 
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fecouffe qu*avoit imprimee k Tair cette explo^ 
fion y qui ne fut pourtant entendue que foi- 
blement k Naples. 

Au m^me inftant un jet de feu traofparent 
& liquide commen^a k s'^lever y & augmen- 
tant par degres , il p^rvint k une fi (ingu- 
liere hauteur, que tous Its ipedateurs ftirerit 
frappes du plus terrible ^tonnement & qu'eUe 
a paru dtre a une elevation trois fois au$ 
grande que celle du Vefuve qui eft de 3700 
pieds au deftus du niveau de la men 

Des BoufFees de la plus noire filmee , qui 
fe fucc^doient rapidement , accompagnoient 
ce jet liquide & tranfparent de lave rouge 
& brulante, interrompant ^a & U fon ^dat 
brillant par de gros floccons de la teinte la 
plus obfcure. j'apperfus , dit M. Hamilton ^ 
.dans ces boufFees de fumee, au moment oil 
elles sclan^oientdu cratere, des ^tincelles 
iledriques brillantes, mais d'une nuance 
pile , qui ferpentoient en zig-zag avec beau- 
coup de vivacite. Le vent etoit fud-oueft , 
& quoique foible, ily en avoit cependant 
aflez pour chaffer ces nuages ou bouff^s 
de fumee , &c les detacher de la colonne d« 
feu : & un monceau de ces nuages forma 
par degres derriere elle ( fi Ton me permet 
cette expreflion ) une tenture noire fort 
itendue ; tandis que ,^dans d'autres parties y 
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It ciel 6toit parfaitement dair & le$ ^toiles 
Cr^ ^briliantes. 

Cette fontaine de feu jailliffant^ d'un fi 
unmenfe volume, £iifoit fur le fond noir 
dont on vient de parler le contrafle le plus 
fuperbe ; & fon eclat yivement refl^chi fur 
la fur&ce de la mer , alors parfaitement unie 
& tranquille , ajoutoit beautoup k la^ magni* 
ficencc de ce fpeftacle vraiment fublime. 

La lave liquide mSl^e de pierres & de 
fcorjes , apr6s s'8tre 6lev6e environ k deux 
mille pieds , fiit dirig^e en partie par le vent 
vers Ottaiano ; & partie tombant encort 
tiquide , rouge & brulante , prefque perpen- 
diculairement fur le Vefuve , elle couvrit 
toute la partie conique , une grande partie 
du Monte-Somma & la vallee qui les f6pare» 
La matlere qui tomboit etant prefqu'aufli 
enflamm6e & ardente que celle qui s*61an(oit 
k chaque infianf du crate^e , formoit avec 
elle une feule mafle de feu qui n'avoit pas 
jnoins de deux milles & demi de diametre^ 
& qui s'elevant k une hauteur extraordi* 
naire , jetoit une vive chaleur k la diftance 
de fix milles au moins autour d'elle. 

Lesbrouflailles , qui couvfoient le Monte- 
Somma, forent bientot en feu; & leur 
flamme , dont la teinte differoit du rouge 
fwpLQi de la matiere lancee par le volcan^ 
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3^4 De l'Electiiicit£ 
& du bteu argentin des ^incelles ^kfiriqoes^ 
produifoit encore un nouveau contrafie dans 
cette fcene extraordinaire. 

Le gros nuage noir ^ extrSmement aug-* 
niente , s'^tendit un inftant vers Naples ^ & 
liembtoit menaccr cette belle ville d'une 
prompte definition ; car il etoit charg^ de 
matieres eledriques ^ qui lan(oient fans cefle 
autour de lui des zig * zags ou ferpentaut 
tTune force & d'un terrible , tels precifement 
que ceux decrits par Pline le jeune dtnd 
fa lettre i Tacite , qui accompagnoient la 
grande eruption du Vefuve , fi funefte k (on 
cncle. On remarqua cependant que ces 
Eclairs volcaniquesj 8*ecartoient tr^ * rare** 
ment dq nuage , & retournoient commun^ 
ment k la grande colonne de fen vers le 
cratere du Tolcan 9 qui ^toit auffi Forigind 
du nuage. Mais une ou deux fois M. Hamil** 
ton vit ces eclairs , nomm^ Fefilli , torn- 
ber fur le fommet du Monte-Somma , & 
mettre le feu k des herbes feches & k des 
buiflbns. Apr^s que la colonne de feu eiit 
fubiift^ dans fa grande force . pendant pres 
d'une minute, Teruption cefla fubitement ^ 
& le V^fuve refta morne & filentieux* 

Apr^s la lumiere ^clatante de la colonne 
de feu , tout parut afiteux & obfcur , exceptd 
le cotidu y^fuve^ qui ^toit couvert de 
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tendres & de fcories enflamm^es , de deflbus 
lefquelles , il s*^chappoit 9^ & li , de terns k 
autre ^ de petits ruifleaux de laves UquFdes » 
<}ut fe precipitoient par les efcarpemens du 
yolcan ; fpeAacle qui rappelle la defcription 
de TEtna par Martial : cu/^3a jactnt Jlammis 
& trijli mcrja favilld. Pendant toute la dur^e 
de TA-uption , 1*on ientit dans les quartiers 
de Naples qui font les plus pr^s du V^fuve 
line odeur femblable ^ celle que pourroient 
^roduire les vapieurs du foufre m^Ides aux 
vapeurs qu*exhale une fonderie de fer : mais 
en s'approchant de la montagne , cette odeur 
devenoit tr^s-nuifible. Cette relation quel- 
quVxafte qu'elle foit ne peut felon M. Ic 
chevalier Hamilton donner qu*une foible 
id^e d'un fpedade fi majeftueux & fi ftiblime 
que jamais peut-6tre Toeil humain n'a riea 
vu d approchant , du moins k ce dcgr^ dc 
perfeftion. J'ai cru faire plaifir aux le&eurs 
de faire graver ici une planche qui repr^- 
fente la fameufe eruption du 3 1 Ao6t 1779 r 
voyez la figure troificme. A ^A^A^A ^t&\e 
Mont Vefure ; B , le Mont de Somma; C, le 
Mont d'Ottaiano; D^ D^D^ D^ Repr^fen- 
tent divers courans de lave \E ^E ,E^E ^ des 
pierres & des fcories lancees par le volcan;. 
G , la bouche du V^fuve ; Hj H^ la colonne 
de feu;'/, /, /', /, les ctincelles^eftriqueft 
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en tig-zag; K, K^ K, Ky ferpentaux de 

feu ^leftrique, . 

La derniere Eruption du V^fuve commen- 
c^e en 1784 & qui duroit encore au mois 
d'Oftobre de Tanriee fuivante a pr^fente 
plufieurs phenomenes curieux : nous allons 
en rapporter un precis d*apr^s M. Tabbe de 
Brottis qui a decrit ^galement plufieurs Eru- 
ptions precedentes. Le volcan vomiffoitpar 
deux bouches , par la grande qui eft au 
milieu 9 & par une autre tres-petite fituEe 
fur le bord fupErieur de la vafte ouverture 
qui fefiten 1767 du c6t6 de la montagne 
voifine d'Ottaiano. Cette petite bouche s'ou- 
vrit le^i9 Oftobre 1784. II fortit continuelle- 
ment de la bouche au milieu du cratere , une 
fumee le plus fouvent blanche , quelquefois 
rouge , quelquefois noire & mSlee de cen-; 
dres. Le volcan jetoit auffi , outre la 
fUmee, des flammes trds-vives & des pierres 
enflamm^es qui s'elevoient tres-haut. Uautre 
bouche Yomiffoit une lave qui , fe divifant 
eh plufieurs rameaux , ferpentoit fur le pen-* 
chant de la montagne & dans uh grand vallon 
forme par une colline qui entoure le Vefuve 
du cote de Torient , du midi & de Tocci- 
dent. La nuit, la montagne paroifibit fiU 
lonnee de larges & lohgues bandes de feu ^ 
ce qui oflGroit un tres-beau fpeftacle. 
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La lave ne s'^couloit pas toujour^ dans 
la mSme direftion , m avec la mStxie viteiTe ; 
die s'^eignoit quelqucfois 9 alorsonvoyok 
feulement un cerck enflamm6 autour de la 
nouvclle bouche. Ge d:ernier eflfet ayant eu 
li(3u plufieurs fois ^ dcpim te mois d'Aout 
1785^, oacrut que le voican alloit finir foa 
Eruption. ^.Mats la lave ayant reparu de 
nouveau deux mois apr^ ; 6t le premier 
odobre elle fortoit , ferpentoit , fe ramifioit^ 
& Tabondante fumee qui s'exhaloit de la 
grande bouche donnoit,m6me ^ cette^poque,' 
occafioa de prdfumet qw T^uplion devoit 
ccmtinuer encore*. 

Dans Teruption dotit nous pylons on a 
remarqu^ la produdion. d'un phenomene 
curieux arriv^ en quelques autres eruptions^. 
Une lave abondante en* deicendant versla 
coUine die Salvatort s'etoitforni^i en fe refroi- 
diffiatnt ext^ieurement, ane voftte en forme 
d'aquediic; & la matiere liqu^fiee , diminuant 
de volume, continuoit d«; couler dans ce* 
canal couvert. En fortant elle formok uit 
petit fee de feu qut verfoit la matiere ea> 
ruifieaux enflamm^s iqut^ie perdoient Sc mou» 
roient dan&les.fcoriesides aociennes. laves.: 
Le Vefuye a jet6 ^arja nouvelle bouche >, 
dans cette Eruption tranquiUe,. mais contt<^ 
nue 9 une tr^graode quantite de matieres%. 
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Ellt a r^mpfi rauvextttrc iongue & prbfixfiie 
4de 17679 dc s'eil r^poindQe anx evviroiis 
q^'^Me a confid^imblesneiit ^eriiis. Elte def-* 
ieniit aufli dansle tmlbn^os'j eteiBdk^ & 
idiiiis quelques endraits /etovs jidfcpi^ cent 
trente pieds & phs. Cent hrt dkconltvLT 
DOire qui contenoit beaucoup. de fer cal- 
idni, ^toit tr^peu cotnpi&t^ em parde 
cellulMre & en partte fpongieii£e# ( i ) 

C H A P I T R E U L 

i?^ ia €anfe des T^criMemm^ de nrrc & de3. 

Xl nVft pdtnt de pl^nomene fur tequel il 
y ait un plus grand noitobre d^opinioQS <}iie 
ittr les tremhlemens de tcrre ; nooi-^eukoiMt ^ 
ponr les expliquer ^ on a eu recoursi tons 
ledi elei^ens en particuHer, mais encore ^ 
Icur combiiiaifcMi mattkUe : cett^ mudtitude 
de caufes invoquees en d^montr^ eertaine-^ 
meot rinfuffifance. Thales , le Milcfien , rap- 
porte les tremblemens de terre k Feau ; ce 



( I ) Obfcrvatbiis fur la PKyfi^uc , PHiftoire Natu rcl]« > 6tc; 
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' philofophfc Vitoit imaging (auffement > que 
taute la terre ^oit portie fur Teliteieat U- 
quide/ D'autres ont cm y que de$ torrens & 
des fleuvesfoutefraiits par la violence deleur 
ifnpuHion^ ^toient Torigine des fecou0es 
impritn^sl la terr^ dans certains tems« Aaar 
-xagore , Enip^dode & pktfieurs autres ^ out 
penfi6 que le feu ^oit k principe des trem^ 
blemens de terre. Quelques ancicns & plu« 
£eurs moderiies ont admis un feu central 
-pour expliqu«r ce terrible meteore. Anaxi- 
mene dit que la terre elleHsiSme eft la caufe de 
fon fremblement , que pluiieurs de fes partiei 
fe <lAachent d'elle , par un efFet de la vieil- 
lefTe, coimnecertatnes parties des vieux^cU^ 
fices tombent quelquefois. Afclepiade eft du 
tndme fentiment ^ en attribuant les fecou(* 
^s de la terre i des chutes ou des mines 
dans des cavernes fouterraines. Mettrodottf 
de Chic aflure , que Tebratiletnent de I'air 
int(6rieur des cavemes de la terre, produit 
parTair de Tatmofphere, d<onne naiflance^ 
ce m^t^ore. Archelaiis , Ariftote , Thfo- 
phrafte^Pline & S^eque^mplQient dediverfes 
manieres l^aftion des vents. Straton a recours 
tlvl combat du chaud & du froid. Dimo- 
crite eft d'avis que plufieurs ^lAmens pro- 
duifent les tremblemens de terre, & Epi- 
cure foucient que tous les il^mens y con- 
courent. 
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Les philofophes modernes ont affez gen^ 
falement attribu^ la caufe des tremblemens 
de terre au foufre , au bitume & k toutes les 
matieres inflammables qui font renfermees 
dans le fein de la terre ; quf^lques-uns , comme 
Hales , au melange de Fair de I'atmofphere 
avec les exhalaifons fulfiireufes ou air in- 
flammable , fentiment renouvelU depuispeui 
d'autres k la gcande ^lafticite de Tair interne ^ 
prodigieufement rar^fi^ par rinflammatioft 
des pyrites , dont les eaux fouterraines pro- 
duifent la decompofitionr^nfin ^ Tabbe Nol- 
let eft le premier qui aitregarde comme 
principe de ce terrible m^teore Teau reduite 
en vapeurs , dont la force ^tonnante eft fi 
connue. On voit aflez que les opinions ima- 
gin^es par les modernes ont au moins des 
rapports g^n^raux avec celles des anciens. 
Une difcuflion complete de ces divers fyf- 
tSmeSy trouvera fa place dans un ouvrage 
particulier fur les tremblemens de terre que 
je pubUerai dans la fuite. II fuffira ici d*eta- 
blir diredement, que le fluide ele&rique feul 
peut produire des tremblemens de terre , & 
qu*aucune. autre caufe n'eft capable de don^ 
ner naiftance aitx prodigieux effets qu'on re- 
marque dans ce terrible m^teore. 

Le dofteur Stukeley paroit 6tre le pre- 
mier qui ait foutenu ^ que Tele^cite etoit 
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la tau£e des tremblemens de terre. Des ph^-^ 
nomenes de ce genre ayant eu lieu k Lon* 
dres , au commencement de Tann^e 1749 & 
Fannie fuivanfe , il lut peu de terns apr^s 
des M^moires fur ce fujet k la Soci^ti 
Royale; le celebre ^ere Beccaria foutint 
aufil ce fentiment ; & ces deux phyficiens 
ont donn6 de tr^s-bonnes preuves de la ve* 
rit^ de cette doftrine , qu*on peut voir dans 
leurs ouvrages ; fi on n'aime mieux fe cdnten- 
ter du precis qu'en a fait M. Prieftley dans 
fon hiftoire de rele£tricite. Mais comme de- 
puis ce terns , quelques phyficiens modernes, 
pnt pani r^voquer en doute cette affertion , 
fuf'tout apr^s les decouvertes relatives k Tair 
inflammable ; & que d'ailleurs plufieurs fa-< 
vans y entr'autres fon excellence M. le prince 
de Gallitzin , miniftre plenipotentiaire de 
rimp^ratrice de Ruflie aupr^ . de leurs- 
Hautes-Puiffances , dans fa lettre du 4 Aout 
1779, ^'o^t engage k publier les preuves 
qui me paroiflent etablir ce fentiment avec 
ia plus^grande folidite , je m'arreterai quel- 
ques inftans k en divelopper les princi-, 
pales. 

La grandeur , le nombre , Tetendue , Tuni- 
verfalite & la duree des efFets qu'on re- 
marque dans les tremblemens de terre, exi- 
gent une caufe puiflante , U parmi touta^ 
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celled (jui ont et^ affignees jufqu'ici par les 
anciens 6u par les modemes , il n*en eft 
aucune autre que releftricite , qiii fdit capa- 
ble dc produire les effets prodigicux qui ^on- 
nentg^nA^lement, mSme ceux qui font les 
moins feits pour 6tre furpris. Perfonne n'ignore 
que dans le$ tremblemens de terre oh a vu 
quplquelois ^es inontagnes dont la cime 
c^fgueiUeufe fembloit menacer le ciel , 
englouties dans le fein de la terre en moins 
de terns qu^l it'en fiaut pour le , dire. IXau- 
trefbis, au milieu de vaftes plaines , on a 
▼u des maflfes formes de tochers , je veux 
iire des montagnes s'elever. Tantot des gou- 
ires d*une itendue prodigieufe , & des aby- 
mes fans fends ont ete ouverts. Tantot on 
z obfery^ des ifles confiderables fortir tout 
i'coirp des profondeurs de la mer ou y ten- 
' trer en un inftant ; fouvent des lacs immen- 
fes produits ou abfoAes , des golfes formes ^ 
des ifthmes arraches des continens , des vil- 
les englouties , des provinces bouleverfees , 
& au milieu de ces horreurs des millions 
a*hommes enfevelis fous leurs ruiiies : faits 
confians, que des pbfervations multipliees 
mettent malheureufement hoi*s de tout doute ^ 
comme nous allons le voir. 

Quatre-vingt douze ans avant notre ere, 
"deux m6ritagnes des environs de Modcne 
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fiirent violemment ebranl&s par un tremble- 
ment de terre ; la fecoufle fut fi furieufe , 
felon Pline^ qu'ellcs femblcrent s*ciitre-cho- 
quer en voqdiflant des tourbillons de flam«^ 
mes & de fumee. En 1638 , le pic deTiile dtf 
Timor fut epglouti avec prefque toute I'ifle ^ 
& ne laiiTa en fa place qu'un grand lac. Huitf 
ans apr^Sy plufieurs des montagnes du Chili 
furent abforb^es par un effiet des tremblemens" 
deterre. Dans L'annee 1716, pr^sde Shage*' 
Strand dans riflandeSeptentnonale ^ unemon-^ 
tagne confiderable s'enfon9a dans une nuit^paf 
un tremblement de terre , il parut k fa place 
unlac profond; & un autre lac d'une grander 
profondeur k une lieue Sc demie du voifi-v 
nage fut mis k fee , 6c fon lit s'^leva au-def^ 
fus du terrein qui renvironne. Poffidonius ; 
cit6 par Strabon, parle d*ua tremblement de 
terre qui engloutit une ville en Pk^nicie , ' 
fituee aupres de Sidon, &avecelle le terri-; 
toire voiiin. Seneque aflure , que le ileuv^ 
Ladon , qui coule -entre Selis & Megalenpo^ * 
Us 9 doit aufli fon origine^ un tremblement 
de terre. Le 16 Juin de Tannee 1618 , il y 
eut un violent tremblement de terre dans 
rifle de Saint-Michel ^ qui fit fortir aux en** 
virons ^ & en un endroit dans lequel on 
comptpit plus de cent cinquante toifes d'eau ^ 
une ifle qui ayoit aumoiM une lieue & de^ 
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mie de long , & foixante toifes de haut. A 
San-Jago , capitale du Chili , un affreux 
tremblement de terre , arrive en 1 570 , bou- 
leverfa des montagnes entieres dans d'au- 
tres parties du Chili ^ arrSta le cours des 
fleuves , d^truifit des villes , &c. fur une 
tr^s-grande etendue de cotes, la mer fe re- 
tira de plufieurs lieues ; le lit de plufieurs ri- 
vieres fut change, &c. Selon le P. Fournier , 
dans fon Hydrographie , liv. XV , le P^rou 
en J 604 reffentit un tremblement de terre 
des plus terribles ; & en moins d*uh demi-^ 
quart d'heure il ne refta pas une montagne , 
une for^t , une riviere , une ville , un ha- 
meau dans Tetendue de trois ou quatre cents 
lieues de cote , fur foixante & dix de largeur , 
ce qui forme une aire de vingt & une mille 
lieues quarries. 

En 1640 , on ^prouva des fecoufles con- 
fid^rables dans les Pays-Bas, en HoUande, 
en Zelande , dans la Frife , dans la Guel* 
dre , dans le pays de Luxembourg , k Franc- 
fort fur le Mein , en Weftphalie , fur les fron- 
tieres de France , &c. cet efpace ^branl6 
violemment dans tous (es points eft de plus 
de trois cents foixante lieues : les vaifteaux 
qui fe trouvoient dans les ports de HoUande 
& de Zelande, fiirent agit^s fans qu'il fit 
jiiucun vent. Dix-£ept aris apr^s ^ la partie .M4^ 
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tidionale de la Norrege fat agit^e par ces 

horribles convulfions de la nature , & les 

funeftes effets fe firent remarquer fur un ef- 

pace de cent foixante milles de long& beau« 

coup plus large. Le 13 0£h)bre 1694, un 

efFroyable trertblement de terre renverfa Ca- 

tane, & fe fit fentir jufqu'^ Lima, qui eft 

ii une diftance prodigieufe de la Sicile. Les 

ahnales de la Chine parlent de plufieurs trem- 

blemens de terre , qui ont fait en divers 

terns des ravages affreux dans cet empire. 

' Le 1 Septembre 1679 > ^^ P^^^ P^^^ ^^ trente 

mille habitansr dans Tong-Tcheou , ville peu 

^loign^e de Pekin dii les fecoufTes furent 

auffi tres-violentes ; mais le 30 Novembre 

173 1, plus de cent mille perfonnes furent 

6toufF(6es fous les ruines des maifons dansun 

violent tremblement qui fe fit encore fentir 

dans cette capitate. U y eneut davantage k la 

campagne oil des bourgades entieres furent 

cngloutics. ( I ; En 1759 , le 30 Oftobre^ 

un tremblement general dans toute la Syrie, 

produifit de grands ravages fiir un efpace au 

moins dedix mille lieues quarrees, danslef- 

quelles fe trouvent les chaines du Liban & 

de TAnti^Liban , ce qui nous prouve que 



( I ) Dcfcription dc la Quae ^ p« le P. 4tt Halde, in-4^ 
f9mh 
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S^neque s'eft trotnpe , en avangant que les 
tremblemens de terre n'occupent jamais ua 
terrein d'une fort grande Vendue. 

Le terns pendant lequel ont dur^ plufieurs 
tremblemens de terre n'eft pas moins 6100-^ 
jumt. En 1638 9 le 17 Mars^ il y eut en Sim 
cile & k Naples un tremblement confide- 
rable qui dura quatorze jours. Pendant Tan* 
nit 1664 9 dans un endroit k fept joumees 
de Ducca , dans le$ Indes Orientales » un 
tremblement de terre fe fit fentir pendant 
trente-deux jours. Le tremblement de terre 
qu'on ^prouva en Lombardie» dans laSuifle 
& ailleurs, continua ies ravages pendant 
quarante jours. Celui du 5 F6vrier 1663 ^ 
produifit dans le Canada des bouleverfemens 
iftcroyables^ plus dequatre cents lieues k la 
ronde, jufqu'au mois de Juillet fuivant.Le 
8 du mSme mois 1730 ^ on eprouva dans le 
Qiili de fof tes fetoufles ; la mer (e retira , 
puis revint & inonda la Conception on 
Penco & Ies campagnes voifines ; le lende^ 
main de nouveaux tremblemens a^heverent 
de miner la viUe ; la plikpart des maifons do 
San-Jago i^ent abfolument renverf^s; Sc 
ces fecoufles fi i&ineftes continuerent de Cm 
&ire fentir plufieurs mois. Un des plus longs 
tremblemens fiit fans contredit celui du 17 
Novembre 1570^ qui arriva k Ferrare i^ 

neuf 
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n^t heures quarante-cinq minutes & dont 
Its fecoufles durerent prefque toute unc 

Mais quelque confidirable que foit T^ten- 

iue des divers tremblemens de terre dont 

nous venons de parler, elle n'eft'-rien eii 

comparaifon de celle quVnt eu pluiieurs 

de ces phinomenes dont I'Europe entiere 

a quelquefois reffenti les effets ^ ou qu'pn t 

^rouv^s dans tout TUnivers. L*an 1 1 17 , if 

y eut un violent tremblement en Lombai^ 

die & en Suifle qui s'etendit dans prefqut 

toute TEurope. Vingt-ncuf ans apr^ on ref- 

ientit encore dans r£urope entiere un trem« 

blement de terre plus ou nnoins violent ^ dans 

tes divers endroits qui en fiirent ^branles* 

A Mayence on compta jufqu'i quinze fecout- 

fes« Uannee 1^09 fut remarquable par de 

Rolens ebranlemens qui eurent lieu dans la 

Carinthie , la Styrie , le Tirol , dans le reft^ 

de TAUemagne, k Conftantin<^le , &c., 8c 

in^me dans prefque toute TEurope. A fix 

heures apr^-midi , de 173 1 k 1731 untrem* 

blement de terre (e fit fentir depuis la Po^ 

logne jufqu'aux Pyrenees. Prefque toute 

TEurope & TAiie furent ebranWes par des 

&coufles condderables.Le SSeptembre 160 1, 

entre une & deux heuFes apr^s^minuit , il y 

tut en plufieurs endrotts de fortes pluie^te 

Tome /. X 
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de grandes Inondations ; il en fiit de mSme 
en 1680. Le tremblement de terre arrive; 
le I Novembre 1755 , enfevelit prefque Lif- 
bonne fous fes mines, & porta la defo- 
lation dans la plupart des villes de l*Europe : 
plufieurs phyficiensoW prefum^ qu*il avoit 
cte general. 

Sous Tempire de Valentinien premier , le 
21 juillet de Tannee 365 ,un tremblement 
de terre fe fit fentir dans tout le monde connu 
alors, felon Ariimieri Marcellin , lib. XXVI , 
cap. XIV. S. Jerome dit, qu'il fut fur-tout 
funefte k la Sicile; la merpaiTafes limitesle 
long de cette cote ; les murs d'Areople , 
autrefois la capitale des Moabites , furent 
renverfes dans une nuit ; Tifle de Crete & 
Alexandrie en furent confiderablement en* 
dommagees. Cinq ans apr^s cette trifle epo-* 
que , il y eut encore un tremblement de terre 
prefque general ; des inondations de la mer , 
des famines, &c, en furent lesfuites terri- 
bles. L*an 543 fiit auffi memorable par un 
tremblement de terre utiiverfel , ainfi que la 
fin du treizieme fiecle ( 1290). II en eft de 
meme de celui qui arrivale 29 Septembre 
1416 , entre une & deux heures du matin, 
& dont les fecoufles furent prefque lini* 
verfelles par toute la terre. Un orage terri« 
^le avoit paru en etre le pr^curfeur* 
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Les faits ic les obfervations rapport^s 
jufqu'ici , ainfi que ceux dont nous ferons 
mention dans la fuite , font de la demiert 
certitude ; ils ont 6t6 puifes dans les auteurs 
les plus eftim^s, tels que Pline, Seneque, 
Strabon, Varenius, Fournier & autres, & 
fur-tout dans les Memoires des diverfes Aca- 
demies de TEurope , dans la CoUedion Aca- 
demique, & les hiftoires gen^rales & par- 
ticulieres. Ces t^moignages authentiques 
nous demontrent done combien font eton- 
nans la grandeur , le nombre , Tetendue , 
Vuniverfalit^ & la duree des tremblemens 
de terre , & quelle energie doit avoir la caufe 
puiffante qui les produit. Ce n'eft qu*en raf- 
iemblant les obfervations les mieux confta- 
tees qui ont rapport k ce terrible meteore , 
que nous pourrons en connoitre la nature 
& les effets. 

Ces principes fuppofes , il eft evident que 
ni les courans d*air, ni ceux des eaux fou- 
terreines , ni les chutes des cavernes int^- 
rieures , ni les effervefcences produites par 
divers melanges de foufre, de bitume, & 
d'autres matieres inflammables terreftres , ni 
Teau r^duite en vapeur ^ ni les efflorefcences 
pyriteufes , ni Tair inflammable , ni aucune 
caufe de ce genre , ne font capables de pro^ 
doiire ce nombre prodigieux d^efFets etonoan^B 
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clont nous avons prefente U tableau , la 
grande dur^e,r6tendue confid^rable & mSmr 
I'univerfalite qu'on a obferve^s dans plufi^ur^ 
tremblemens de terre. Jamais les partifans d^s 
divers feptimen$ qui ont ei6 exppfes,ne pouF- 
rpnt expliquer comment certains trembler 
mens de terre ont produit des fecouiTes dans 
toutes les parties du monde. Ce ftit ferji 
toujours le defefpoir de tput^ caufe diffQrent^ 
de Telearicit^. 

ArrStons nous encore quelques momens 
fur cet objet , a^n de le developper. La qua- 
trieme ann^e de Tempire de Tibere , pu 
Tan 17 de notre fire, un tr^mblement de 
terre detruifit en ^ne nuit plufieurs gran^ 
des villes de TAfie; ftlon Pline, Tacite ^ 
Seneque , il y en eut dpuzea^de renverfees; 
le dernier dit : j4fia duodecim urbcsjimul p^f'* 
didit. Nieephore en compte quatorze, Eufebe 
treize , & S. Auguftin onze feulement. Les 
noms de ^ts villes tels qu'on les trouve dans 
ces difFerens auteurs , font Ephefe , Magn^fi?, 
Sardis, Mofthene , Hieroceftrqe , Philadel- 
phie , Tmole , Ty me y. Myrine , Cim6 , Apol- 
lonie , Hydriane , Dia , Cibara. Voyez aufli 
Tacite , ann. UL II. On frappa une m^daille 
de Tempereur Tibere , que nousavons eo;- 
core : civitatibus AJub rcjlitutis, Ces preuves 
^emontrent qu^ ce f^i; ^ le deroiei: degrc(jbi 
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certitude poflible. Ce frembtement deterre ^ 
n'a pu d^truire en une feule niiit treize 
grandes villes de TAfie Mineure > fans ^brai> 
ler une maffe de terre de trois cents milles 
de didmetre. Or , peut-on demander avcc le 
dofieur Stukelejr , comment eft-il poflible 
de H confcevoir que tout le pays de TAfie 
Mineure , h'ait pas 6t6 detruit en meme terns , 
fe5 ihorttagnes renverf^s , (es fbntaines & 
(et fources d^courqees & ruinees pour tou- 
jours , & te eours de fes rivieres tout-a-fait 
change ? au lieu (Jue rieh n*a fourfert que les. 
titles. 11 n*y eut aucuhe efpece d'alt^ration 
dans la fufftce du pays, qui, en effet, efl 
tftcote le ttiSme de nos jours >>. 

Ce dodeur obferve fort judicieufemenf 
qtie , fi les vaipeurs ihfianinlable^ , ou les 
iutres caufes qu*0ft atfigne ordinairement ^ 
6ht ^bfanle une tttaifef ck tei-re de trois centsi 
ibilles de diametre , elles ont du hte platees 
i deux ceftt^ tfiilles de profondeur au-def- 
/ous de la furface de la terre ; &c qu'ainfi ellea 
out ^t^ obligees de liiouvoir un cone ren- 
verfi^ de terre folide y dont la bafe eft de 
frois cents milles de diametre , & Taxe de 
delix cents miller ; cffet qu^aucune caiife con- 
fine ne peut produire. Toute la poudre k 
caiiOil <Ju*6n a faite depuis fon invention ^ 
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dit-il y lie feroit pas capable de remuer c# 
/olide. 

Si quelqu'un vouloit connoitre ta snafle 
dece cone, rien ne feroit plus facile , puif- 
qu'il ne s'agiroit que de fe rappeller ce corol- 
laire de gdometrie : que la folidit^ du cooe^ 
itant le tiers decelle d'un cylindre, dem^me 
bafe & de mdme hauteur , eft ^gale au pro* 
duit de fa bafe par le tiers de fa hauteur* 
J'ai trouv^ par le calcul que cette puiflance 
auroit du ^branler un folide , d*une ma^e 
prodigieufe , dont le poids eft au-deflus de 
la vertu de toute force naturelle connue ^ 
differente de V6\e&nciti. Que feroit-ce fi , 
au lieu d'avoir pris pour exemple un fi 
petit diametre , j'avois choifi ^ comme A&^ 
ment du calcul , Wtendue du terrein ebranl6 
par le tremblement de terre ^ dont parle 
S. Auguftin y lequel renverfa cent villes dans 
la Lybie ; ou celui qu*on reflentit , le 24 
Aout de Ian 358 , le long des deux rives 
du Bofphore , qui fit de grands ravages ea 
£urope &c en Afie , ^branla plufieurs mon- 
tagnes y endommagea pr^s de cent cinquante 
villes en moins d'une heure, engloutit Ni- 
comedie & fes habitans , & vomit enfin des 
tourbillons de fiammes qui d6vorerent les 
trifles debris de cette viile infortunee^peor 
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liant Tefpace de cinquante jours ; ou le fa- 
meux tremblement de Tapn^e 742 , qu*on 
6prouva en Egypte , dans les environs &C 
meme dans tout TOrient , dans lequel fix 
cents villes ou bourgades ftirent renverftes 
en une nuit, & nombre de vaiffeaux furent 
enleves par les flots de la mer ; ou enfin celui 
de Lifbonne , & les autres trefmblemens qui 
ont eu lieu dans toute TEurope , TAfie , 
I'Afrique &rAmerique, en un mot le globe 
cntier de la terre ? Alors le r^fultat en auroit 
ete effrayant. Les reflexions que je viens de 
faire , prouvent , ce tne femble , d'une ma- 
niere decifive que ni les courans fouterreins 
d air ou d*eau , ni les exhalaifons inflamma- 
bles terreftres, ni aucune caufe de ce genre 
tit pent produire les effets prodigieux qu'on 
obferve dans les grands tremblemens de terre, 
qui ebranlent en mSme terns les differentes 
portions de TEurope , & les autres parties du 
globe terrefl:re. 

S'il etoit neceflaire de confirraer cequ'on 
vient d'avancer, je rappelleroislesprincipes 
^tablis plus haut en prouvant que le ton- 
nerre n'efl: point un phenomene dependant 
des eflfervefcences chymiques. Les raifons 
font ici les memes abfolument. J'ajouterois 
que lexperience de Lemery y fi. fouvent ci- 
l6e , n'efi d'aucun fecours pour les partifans 
. ■ - " Y 4"' 
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des caufes pyrothecniques. Ce fameux chy^ 
mifte, ^ la v^rit6 ^ vh s'enflamsner au bout 
de quelques heures une maflfe de foufre &6 
de limaille de fer^ qu'il avoit mife dans la 
t^rre k une certalne profondeur ; mats, com* 
me Ta trfe-bien remarqu^ Ic cdlebre Rouelle^ 
dans le fein de la terre le fer eft iiiin^ralifi6 , 
ou bien il eft dans I'^tat d' ochre , & prive 
de fon phlogiftique ^ & Lemery a employ^ 
au contraire du fer pur; auffi Texp^ricnce 
ne r^uffit-elle pas avec le fer, tel qu'il fe 
trouve dans Ui mines, ainfi que \e Tai 
iprouv^ plufieurs fois. 

Cette premiere d>fficult^ qui certainement 
eft infoluble dans toute opinion , tourne 
cependant en preuve dans le fyflfimc de V6^ 
leOricit^. Ces grands &: nombreux efFets, 
dont la dur^ , T^tendue & Puniverialit6 
fious ^tonnent fi fort , ces affreux boulever* 
femens qu'on obferve dans les tremblemens 
de terre , s'expliquent tres * heureufement 
d'apr^s les rtouvelles decouvertes. Les trem- 
blemens de terre font des tonnerres fouter- 
reins , & ne different de ceux qui font en- 
gendr^s dans Tatmofphef e , que par la quan- 
tity plus abondante de matiere ^ledrique ^ 
& par une ^nergie bien-fuperieure. Quoiqut 
les tonnerres aient une force bien peu com- 
j^arable k celle des grands tremblemeni de 
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terre , de quels terribles efFets ne font-ilt 
pas capables ? lis font trop connus pour let 
rappeller ici : eh bien! les tremblemens de 
terre ^arit de grattds tbnnerres fouterreins/ 
leurs effets di]k ii femblables ^ ceux de la 
foudre , font proportionnels k rintenfiti de 
It caufe; & quelle caufe puiffante que cellc 
qui d^chire les entraillcs de la terre! 

Mille preuvei demontrent que le flulde 
^eftrique, m6me tcl quHl fort de la main^ 
des hommes , fe communique facUement i 
de grander mafTes 8c k des diftances con« 
fid^rables , fans eprouver de diminution dans 
fon Anergic & dans fes propri^t^s. A peine 
Texp^rience de leyde fut-elle connue & r^- 
p^tee pour la premier e fois en France ^ que 
M. TAbbi Nollet effaya de la tenter fur 
plus de deux cents perfonnes J le fucc^s fut 
complet , U toutes reffentirent la commo* 
tion au m3me inftant , quOique la chainc 
eftt plUi de deux cents pas de longueur, (i) 
Quelques moii Apths , M. le Monnief em* 
ploya, pour former le circuit ^leftrique , 
un filde fer de dix-neuf cents toifes> dif- 
pofe dans le clo^ des Chartreux de Paris j 
& urte iutfe fois un fil de fer de pres de 
deux mille toifcs » c'eft-^-dire, d'environ 

^ " - - , -- ■ - , 

( I ) M^moires^ de rAcad6me , aim^ 174^ • P«t' < ^ ^^^' 
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une lieuc. Une partie de ce fil m^aUiqtie 
traverfoit un pr^,dont Therbc etoit motiil^ 
lee de la rofi^e ; une autre ^toit port^e fur 
une paliffade de charmille^ & s'entortilloit 
autour de plufieurs arbres ; enfin une par- 
tie confid^rable trainoit dans une terrenou- 
vellement labouree ; & , malgr^ tous ces 
obftades apparens , la tranfmiffion du flui- 
dc deftrique eut lieu. Get ing^nieux Phy- 
ficien imagina encore de faire cette expe- 
rience fur le baffin du jardin du Roi, & fur 
celui des Tuileries ^ dont la fuperficie a 
cent toifes carries, & deux pieds & demi 
de profondeur ; &c la commotion eledrique 
fiit ^galement propag^. ( i ) Le Dofteur 
Watfon , & plufieurs autres favans r^p^te- 
rent Tann^ fuivante en Angleterre les ex- 
periences qu'on venoit d'ex^cuter en Fran* 
ce. Le 14 &: le 18 Juillet 1747, ils firent 
pafTer la commotion k travers la Tamife , 
pres du pont de Weftminfter, Teau de cette 
riviere faifant partie de la chaine. Le 24 ^ 
Qn choifit un autre lieu ; ce fut la nouvelle 
riviere , a Tendroit nomm^ Stock-Neving- 
ton , & le fucces fut le m6me. On peut voir 
le detail de ces experiences dans le torn. X. 

( I ) M^moires de TAcad^mie des Sdences , ann^ 1746 > 
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Thilof. Tranf. Abridged \ ainfi que de celles 
qu'ils ex6cuterent le 5 Aout fuivant i 
Highbury -Barn , au-deI<L d'Iflington; & le 
14 de ceMois, fur la montagne de Schoo- 
ler , en employant un fil de fer de plus de 
fix mille pieds de longueur. Le 5 Ao(it de 
I'annee 1748 , on repeta la m8me ^preuve 
avec im fil de fer de douze mille deux cents 
foixante & feize pieds. 

M. Jallabert , celebre Profeffeur de Phy- 
fique, a £iit auifi aulac de Geneve ^des ex- 
periences fur la tranfmiffion de Teleftricit^ 
i travers d'une grande mafle d'eau , fur lef- 
quelles il confulta M.rAbbe Nolleten 1749. 
« Jai etabli^ difoit M. Jallabert, une ma- 
chine eledrique dans une galerie fituee fur 
le Rhone , deux cents cinquante pieds envi- 
ron au-deflbus de notre machine hydrauU- 
que^ ( aflemblage de pompes ^tablies au bas 
du lac fur le Rhone , pour Clever les eaux 
&: les diftribuer dans la ville. ) Un matras 
deiline aux experiences de la commotion j 
ctoit fufpendu k une barre de fer eleftrifee 
immediatement par un globe de verre , & 
du culot de ce matras pendoit un fil de fer 
qui plongeoit dans le Rh6ne de la profon- 
deijr dequelques lignes: des fils de fer at- 
taches k la barre , & foutenus par des cor-, 
dons de foie, venoient aboutir aupres de 
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qiielques fontaines publiques. Le globe ^tant 
frott6 , on tiroit de ces fils de fer , en ap- 
prochant la main , des ^tincelles qui cau- 
foient la fenfation d'une legefe piqftre ; mais 
fi quelqu'uft communiquant d^une main 4 
Teau de'quelqu'une des fontaines , pr^fehtoit 
Tautre au fil de fer qui y aboutiffoit , il 
^rouvoit une forte commotion. * Dans cet- 
te experience , il n'y a rien qui doive ^ton- 
ner un Pbyficien , puifqu'on y tr ouve ce que 
Ton nomme urt cerclc ^leftfique. * Lorfque 
d'une main vous touchet Teau de la fontai* 
ne , & de Tautre au fil qui vient de la baf- 
te k laquelle eft fufpendu le matras , je vous 
congois comme faifant partie d'un cerde 
. compofi^ dHine part de ce fit de fef ; & de 
cette barre dont je viens de parler , & de 
Pautre d'un filet d*eau qui temonte fans in- 
terruption de la fontaine au r^fervoir ^ & 
qui s*etend de mSme par lestuyaux de coii- 
duite jufqu'k la machine hydraiilique , & d^- 
li enfin jufqu'au fil de fer qui vient du cu- 
/ lot de votre matras ie plOnger dani le Rh6- 
ne. oVoyezla lettre 8 de I'Abb^ Nollet , dm 
Touvfage intitule .• Leitfes fuf tiUBriciti 

MM. de Luc ont aufli fait cette ^preuve. 
ic Nous parvinmes fucceflivement ^ faire 
V^xp6rieiice de leyde au ttavws duRh6ne> 
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& 6e toutes les fontaines auxquellcs il don- 
ne de Teau , par U moyen de pompes afpi- 
rantes & refoulantes , k une diftance de deux 
cents toifes, Ce qu'il y eut encore de re* 
marquable dans cette experience 9 c'eft que 
par-tout oil le pav^ des rue? 6u>it &mpU^ 
inent humefte par Teau des fontaines , 00 
^prouvoit la comnootion dans les jambes ea 
tirant une ^tincelle d*un fil de fer qui par* 
. teit du condufteur de la machine. On voit 
par cette experience $ que rhumidit6 feule 
fuffit pour tranfmettre le fluide ^le^rique k 
une diihnce confiderable ; car, dans quel* 
que fens qu'on imagine que fe fit le courant 
de ce fluide » il eft toujours certain que le 
B^hone &; toute la maiTe du terrein humi* 
de, lui fervirent de vehicule. (i) M. Vink^ 
ler 9 Profeifeur a Leipfick, a aufli fait des 
experiences de ce genre , en comprcnanl; 
dans le circuit eleftrique la riviere dePlifle^ 
Franklin a allume des liqueurs fpiritueufes , 
en meme terns fur les deux bords de U 
Skuylkill , riviere qui baigne un c6te de 
Philadelphie , en envoyant une otincelle de 
Tun JL Tautre rivage , k travers la riviere ^ 

fans autre condufteur que Teau. (2) 

*fc ' , li* ' 

( I ) Racberches fur les modifications de rAtmofphcrt , fltc« 
tome U , pag. 178, 
(1) Experiences & Obfervatt^ns fur i'De^icit^ » tome*)^ 
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Quclque longs que faient te$ conduc- 
tcurs , quelque etendue qu'on donne au cir- 
cuit ^lefhrique , on ne trouvera jamais de 
bornes k la comnmnication de la vertu 6iec- 
trique: d'apr^s I'experience, on pent affu- 
rer que fes limites font indefinies. Auffi , 
M. de Luc difoit-il, k Toccafion de Tex- 
p^rience que je viens de rapporter , que 
s'il etoit poffible de Conduire un fil de me- 
tal fuffifamment ifole , depuis Geneve juf- 
qu'i la mer , on pourroit faire I'experience 
de Leyde k cette diftance , par Tentremife 
du Rhone ; car malgr^ la grande etendue de 
la chaine elefh-ique ^ la commotion ne flit 
point fenfiblement affoiblie. On voit enco- 
re dans la derniere Edition des oeuvres de 
Francklin par M. Barbeu Dubourg , torn. L 
pag. 176 , que M, James Alexander propo- 
foit de faire enforte qu*une riviere ou un 
lac , ou la mer mSme fiffent partie du cir- 
cuit que le feu ^ledrique auroit k fuivre , 
afin de pouvoir mefurer avec plus de pre- 
cifion le tems employe par une etincelle 
^leftrique k parcourir un efpace determine* 
Les experiences rapport^es Jufqu'i pr^fent 
montrent eyidemment , fi je ne me trompe^ 
que les diftances coniiderables , le nombre 
des corps interpofes, ou la quantity des 
snafles ne font pas des obftacles k la tran& . 
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miffion du fluidc eleftrique , & ne diminuent 
point la vertu de ce fnerveilleux agent , mais 
quelque furprenante que foit cette propri^- 
tij il en eft encore une autre non moins 
itonnante , & qui eft egalement particulie- 
re au fluide 61eftrique , c*eft que fon inten- 
fite , bien-loin d'etre afFoiblie, augmente en 
raifon deT^tendue furlaquelle les efFets^lec- 
triques font produits. Cette affertion exige 
d'etre ici d^velopp^e , fur-tout k caufe dc la 
nouvelle application que j'en fais aux trem- 
blemens de terre. 

11 eft hors de doute que la communica-' 
tion de Teleftriciti fe fait plutdt en raifon 
des furfaces qu'en raifon des maiTes ; c'eft-i- 
dire que , la caufe produftrice du fluide ^lec- 
, trique ^tant la mSme , Teleftricit^ eft fenfi^ 
blement plus forte dans les corps de meme 
efpece qui ont plus de furface , la mafle 
etant fuppofee egale ; & par confequent que 
pour rendre plus grands les eflFets de la ver- 
tu eleSrique , il vaut mieux augmenter la 
fur&ce du corps qu'on eleftrife , que fa maf- 
fe.^M, le Monnier a demontr^ la v^rite de 
ces affertions par plufieurs experiences d'au- 
tant plus fures , qu*elles font plus fimples; 
On pent les voir dans les mem* dc VAcad. 
its fcicnc. arm. 1746 , pag. 447 &fuiv. Un 
gr^nd porte- voix de itx blanc de huit k 
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Dewf pieds de longueur , de dix livr«s de 
poids , ^tant i\eStn{6 , <lonna de$ etincelle$ 
bien plus fortes qu'une enclume de deux cent$ 
livres; des bandes de plomb Umini, rou- 
lees fur elks<*in8ines re^urent une cleariciy 
tebien plus foible » que lorfqu'elles ^toient 
^tendues ielon touteleur longueur : cesban^ 
^s ^tincellerent davantage , ^tant divifde^ 
en plufieurs Unieres plac4e$ bout k bout^ 
que des bandes ^gales non divifees, U en eft 
de mcm« de relearicit^atmofph6rique;car 
le meme Academicien eft au0i parvenu k 
augmenter confiderableni^nt \t$ effets de V6^ 
ledricite de$ ouages, en &i(ant communi- 
quer le fil de fer de fon appareil dreffc pour 
recevoir le feu ^le&rique de Tair avec de 
gros cylindre$ de papiw dore,& avecplui- 
fieurs tuyaux de fer blanc ifolest ( i ) 

De ces faits divers , on peut condurc arec 
certitude que T^leftricite naturelle U Telec* 
tricite artificielle fe communiquent dans le$ 
corps de meme nature , plutot en raifon des 
furfeces qu'en celle des maflSfs , & que cette. 
communication fe &it plutoc en raifon de 
Tetendue en longueur , que dans le rapport 
des autres dimenfions. VoiU pourquoi , afin 
de rendre les ^tincelles ele^iques plus 

fortes; 
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kries 9 on ajoute depuis quelque terns defe« 
conds&de tfoifiemes c6ndudeur$ aux pre- 
miers, & qu'on donne aux uns&aiix au* 
tres plus de furface ; alors de fitnples etin- 
celles font ^prouver des impreflions fern- 
Hables k celles de la commotion ^kdrique* 
Les experiences de M.Volta ont acheved« 
d^montrer la verit^ de cette d^couverte d% 
id. le Monnier. Ce c^lebre Italien a auffi 
prottve (i) que de deux condudeurs, celni 
qui eft le plus 6tendu en longueur , jouit 
if une plus grande capacite que celui qui Teft 
en groffeur ou en largeur , & qu'il fe char- 
ge d'une quantity d'^leftricite beaucoup plus 
confid^rable, quife manifefte parTintenfit^ 
des effets. Le condufteur de M. Volta a 
quatre-vingt feize pieds de long , & feule- r 
ment douze pieds quarres de furface ; ce- 
pendant,quoiqu*il foit exadement egal a un 
cylindre de fix pieds de long & de huit pou'* 
ces de diametre , il le furpaiTe infiniment , 
dit cet Auteur , relativement k la quantit^ 
d eleftricit^ qu'il pent recevoir , & k Tin- 
tenfite des effets qu'il produit. Auffi ce Am- 
ple condudeur donne-t-il une veritable com- 
motion comme la bouteille de Leyde; effet 
qui augmente comme la longueur du con- 

( 1 ) Joarnal dt Phyfique , Atril 1779 , ptg, I49. 
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dudeur , toutes choTes egates. Cette d^ 
couvevte appartient fans Mutredk k M« 
iVolta. 

L*applkation de cesprittcipes k T^tendo^ 
immenfe des tremblemens de terre , eft tths^ 
naturelte ; & bien-loia que ce long efpett 
qu'ils parcottrent ordinairemcfity foit un obs- 
tacle k la produdion de \twt$ redotttables 
effets^ ii ed ptut6i la caife qui leor donne 
une nouvelle energie. Car le fiuide eledri^ 
que^ partant , pour ainft dure ^ du foyer qut 
lei produit ^ quelle qn'en ibit la caufe ^ eft 
tranfmU par one firite de corps conduf^eurs^ 
tels que divers lits & couches de pyrites ^ 
de mitsiVLX &c de matieres min^ndi^ de dif- 
firentes efpeces; diyerfes couches de terras 
marneufes , argilleufes ^ &c plufieurs coa« 
ram d'eau, ou corps homides. Cette fmt« 
de condufteurs lui pt Ste une force nouvel- 
le , & d'autantplusgrande, que la longueur 
parcourue eft plus confid^rable. Si un C(mi<« 
dufteur de quelques lieues pouvoit Stre fa^ 
cilement conftruit, quelle vertu n'auroient 
pas nos machines ^leftriques } Elle feroit 6t^M* 
nante* Eh bien ! au-deflbus de la furface de la 
terre ^ la nature a conftruit plo^urs conduc-^ 
teurs qui fonf encore incowparablement plu9^ 
^tendus^ & dont les e&ts terribles fe ma- 
nifeftent dans les tr^fnblei^ew de ten:f * TQih>^ 
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tes les autres caufes afllign^cs ^ telles que les 
torrens fouterreins , les vents int^rieurs , U% 
exhalaifons , I'air inflammable, Teau r^duite 
en vapeurs ; toutes ccs caufes diminuent d*in- 
tenfite , lorfqu'elles agiffent fur une grande 
^tendiie , & confequemment font incapables 
de produire les effets furprenans qu*on re* 
marque dans les tremblemens de terre. L'6» 
leftricit^ feule nc perd rien de fa force , 
quand elle fe communique k des fuites im<^ 
ihenfes de corps ; bien plus, la multiplici* 
1^ des mafles & la grandeur des furfaces lui 
redonnent une nouvelle vigueur ; & ce fluide 
admirable que nous nommons ^ledrique , 
agit avec d*autant plus de force & d'aftivil^ , 
qu'ileft plus^loign6 defon foyer ,cVft-^-dire, 
de la fource produfirice qui le met en jeu. 
U^tendue &> Tuniverfalit^ des tremblemens 
de terre qui font la mine de toutes les opi- 
nions imagin^es jufqu'i ce jour, doivent done 
fctre regard6es comme le triomphe du fyf- 
tSme de releSricit^. 

Ce que nous venons de -tiire des tremble- 
mens de terre , doit s'ehtendre aufli des vol- 
eans ; le nombre , la grandeur , la dur^e de 
leurs efFets , &c. prouvent que le fluide 
^eftrique en eft la caufe principale. Sou- 
vent ils lancent pendant long-tems une gran- 
de quantity de mafles prodigieufes de rochers 

Z X 
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enflamin^y avec un bruit confiderable , & 
^ une hauteur prodigieufe. UAbb^ Recupera 
a vu, lors d'une eruption de TEtna , de grands 
rochers de feu lances k la hauteur de plu- 
fieurs milliers de pieds, avec un bruit infi- 
niment plus terrible que celui du tonnerre. 
Ayant mefure le terns qu'ik employoierit 
pour arriver k terre , depuis le moment de 
leur plus grande elevation, ila trouv6 qu'il 
leur falloit vingt-une fecondes pour defcen- 
dre , & les efpaces etant comme les quar- 
r^s des terns , ils avoient parcouru plus de 
fept mille pieds* M. Brydone a vu fur I'Etna 
4es rochers d'une grandeur incroyable lan- 
c6s hors du Cratere. Le plus gros qu'ait vo* 
mi le Vefuye, dit-il , eft de forme ronde, 
& a environ douze pieds de diametre ; ceux-. 
ci font bien plus confid^rables & propor- 
tionnes k la difference qui fe trouve entre 
les deux volcans. Ces pierres & ces rochers 
fi, enormes que TEtna a vomis , font en jfi 
grand nombre , qu'on voit fur ce volcan 
mSme plufieurs montagnes confiderables qui 
en ont ete form^es. Quelques-unes de celles- 
ci n'ont pas moins de fept ou huit milles 
de tour & plus de mille pieds d'elevation 
pgrpendiculaire. Peut-etre que par le nom^ 
bte de ces montagnes , on pourroit deter- 
miner celui des eruptions & Tage deTEtna; 
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Elles font toutes fans exception d'une figu- 
re reguliere , foit hemifpherique , foit co- 
irique. 

La diir^e des Eruptions volcaniques eft 
quelquefois tres - confiderable. La grande 
Eruption de TEtna en 1669, dura plufieurs 
mois , ruina une grande partie de la ville 
de Catane ; & le peu qu'^pargna cette ^up- 
tion , fut entierement d^truit par le fatal 
tremblement de terre de 1695. II y a mS- 
me des volcans qui font continuellement en 
a^ivite; & comment concevoir cette lon- 
gue duree , fi on n*admet le fluide ^leftrique 
pour caufe de ces phenomenes ? Pour ne pas 
ailer chercherbien-loindes exemples de cet- 
- t€ verit^ , nous citerons le volcan de Strom- 
boli, une des ifles Lipari, qui n'a jamais de 
calme , mais eft fans ceflfe en agitation ; & 
qui apres une intermittence courte & 
r^glee , fait des explofions & lance au loin 
des pierres enflamm^es. M.le Chevalier Do- 
lomieu , dans fon voyage aux ijlcs Lipari^ 
confirme la r^alit6 de ces phenomenes. U 
affure qu'en approchant de Tifle de Stromboli, 
il eutle plaifir dejouir pendant toute la nuit 
du fpeSacle de fon inflammation intermit- 
tente , & vk ce volcan lancer par inter- 
valles regies de fept ou huit minutes, des. 
jnerres enflammees , qui s^elevoient a plus 

z 3 
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dc cent pieds de hauteur : fouvent Tintcrval- 
le n'eft pas de deuK ou trots minutes. Conw 
ment done concevoir que des matieres m« 
flammables qu'on fuppoferoit 6tre la caufe 
de ces eruptions ^ternelles , s*il eft permis de 
parler ainii , en fuffent la caufe ? Cela eft 
impoffible, le volcan feroit deja epuife. Le 
fluide ^leftrique ieul peut produire des efFets 
d'une auffi ^ande dur^e. 

La viteffeetowiante avec laquelle les en« 
trailles de la terre font dbranlees dans uM 
immenfe itendue, ou pluiot Tinftantaneit^ 
des raouvemens qu*on a obferves fort fou* 
vent dans des Ueux tr^-eloign^s , peiidant 
la plupart des trerablemens de terre , eft en^ 
core une preuvc frappante de cette verite , 
quetoutesles cauGes difti^rentes de Tekdri* 
cite qu'on a z&gnies jufqu'^ pr^feat^ ibnt 
abfblument infuffifantes pour produire ce, 
[dienomene. Mais les i)ornes de cet ou^ 
vrage ne peix»ettent pas de dopier k 
cette preuve & aux fui^antes toute Teten- 
due dont elles font liifceptibles 9 confinie on 
Ta felt k celle qu^ofi viettt de d^eloppen 
Comment en effet concevoir que des vents ^ 
des torrens fouterreins^ des exhalaifons in^ 
flammables, de Teau rj^duite en v^peur$> 
puiftent dans le m^e inftant parcourir 
uvtc une rapidite furprenante^ de |;iaades 
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Fi^oviqces , de vaftes Royaumes, FEurope 
cntiere ^ & m&me le globe de la terre , 
eomme cela eft arriv^ dans plufieurs des 
grands tremblemens dont nous avons par- 
te, & fur-tout dans celui qui, le ler. No* 
vembre 1755 , bouleverfa Usbonne ? Quelle 
fuite d'enormes cavit^s communiquant 
les unes aux autres ne faudroit-il pas ima- 
giner pour produire des effets de ce gen- 
re? A quelle immenfe profondeur ne de- 
vroient pas Stre ces cavemes oh feroit 
place le foyer de cet air infiammable, de 
ces exhalaifons ou vapeurs romanefques^ 
qu'on s*eft plu autrefois a imaginer ? Quand 
mSme ce tiffu monftrueux d^abfurdit^s fe- 
roit admis , ou plutot d^vore -, H feroit 
encore neceffaire d*expliquer la Propa- 
gation inftantanee des fecouffes qu'on ref- 
f ent en divers lieux tres-eloignes pendant les 
tremblemens de terre , ph^nomene qu*il eft 
impoflible de concevroir dans toute caufe 
differente de celle du ftuide ^le£b:ique. 

Avec quelle merveiBeufe faciliidne fe pr^e 
pas le Suide ^leftrique k h, tranfmiflion rapide 
des fecouffes qu'on remarque dans les trem- 
blemens de terre ? Ce ftuide dont la viteffe ^ 
de Taveu de tout le monde , eft tr^s-grande ^ 
parcourt des efpaces confid^rables dans \m 
tnftant tres- petit ^ & confequemment ei^ 

.^4 
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capable de produir^ en meme-^tems des chocs 
& ies ebranlemens terriWes dans les lieux 
Jes plus eloignes. Perfonne n'ignore que dans 
cjuelques experiences faites h ce fujet , on n'a 
appergu aucuninftant bien difcernable entrc 
la produftion de reledricit^ & la tranfmiffion 
des ^lincelles ou des commotions^ quoique 
la communication fut faite k travers des con* 
dufteurs d'une etendue dedeux mille tpifes. 
Les experiences dont nous avons p'arle ci- 
deffus , & qui ont ete faites par MM. Nollet , 
Lemonnier , Vatfon , Jallabert , &c. etoient 
aufli relatives a la viteffe avec laquelle fe 
meut le fluide elefirique , lorfqu'il eft tranf- 
mis h de certaines diftances , & ces favans 
n*ont pas ordinairement apper^u un quart 
de feconde entre la lumiere de I'etincelle 
excitee & la commotion. II eft done tres- 
aife d^expliquer dans les principes de Telec- 
tricite la tranfmiflion rapide des fecouftes qui 
font une des principales circonftances des 
tremblemens de terre. 

. Puifque par les experiences que nous avons 
rapportees, les ohfervateurs. les plus exads 
n'ont pas pu obferver entre la produdion de 
Teleftricite & fa tranfmiflion , meme k travers 
des efpaces coniiderables , aucun inftant fai^ 
fiffable, qu'il n'a pas et6 poffible dy remar- 
quer un quart de feconde , fuppofons done 
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^e le fiuide eleftrique parcourc dans un 
cinquieme de feconde rinteryalle de deux 
inille toifes , & examinohs quel en fera le 
refultat , d'abord pour TEurope , enfuite pour 
tout Tancien continent ,& enfin pour le globe 
cntier de la terre. L'Europe a mille iieues d'^- 
tendue dufeptentrionaumids^ducap nordi 
rextremit^ de la Moree; elle en a neuf cents de 
rOrientirOccident, dufond de la Bretagne 
an coude le plus Oriental du Tanais , ce qui 
donne une ^tendue moyenne de 950 Iieues 
ou 1167900 toifes. Le foyer elefirique d'un 
tremblement capable d'ebranler toute TEu^r 
rope etant fuppofe au milieu de cette partie 
dumpnde , parcourra en m^me-tems tous les 
rayons divergens qui partentde ce centre^ 
& dont la longueur particuliere ne fera que 
de 475 Iieues :le fluide fera done tranfmis 
dans toute Tetendue de la furface de TEiirope 
en une minute quarante huit fecondes ; ce 
qui forme fans contredit une viteffe fenfi- 
blement inftantanee. Voyons maintenant en 
combien de terns le fluide eleftrique dbran- 
lera non feulement TEurope, TAfie ScTA* 
frique , mais encore les vaftes mers qui les - 
environnent , c'eft-i-dire un h^mifphere entier 
de la terre. II eft clair que la longueur d'un 
demi*meridien ^tant de 4500 Iieues , & le 
foyer du tremblement de terre etant auffi; 
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fuppof(^ h Pinterfeftion de V^quateur avec 
le quatre-vingt diKieme miridien , i-pcu-pr^s 
vers une des Maldives y les rayons qui par- 
tiront de ce foyer vers tous les points de h, 
circonference de ceth^ifphere ne feront que 
^ deux iBiUe deux cent xrinquante lieues on 
^e 5134500 toifes, que le fluide ileftrique 
parcoiirra en huit miciutes & demie environ ^ 
& conA^quemment en jy minutes le globe 
cntier , en y compreoant la furface de touces 
les terres & de toutes les mers. Mais les mers 
occupant environ les deux tiers 4e la furface 
4u globe Terraqu^^ le flutde ^lediique fern 
fentir fes commotions dans fEurope , TAfie 
$c TAfrique en deux minutes cinquantc 
fecondes ; &^anslesqiiatre^tties dumonde 
en 5 minutes 40 iiecondes. S^ on fuppoie que 
les eanx ne couvrent que la moiti^ du globe ^ 
tm k^mifpherefera eiiranl^ en qoatise minutes 
& quart, & les deux b^mirpheres en huit 
mun]!tes& demie«Danscesidivers calculs dont 
|e n'ai ^rUent6 que les refohats^ fi I'avois 
fait I'hypotiiefe que le fluide ^ledriqne par^ 
caurt -deux mille toiies en «n buitieme de 
fecopde , ou en une tierce au lieu d'uA 
cinquieme de feconde , nous aurioits trouv^ 
une viteffebeaucoup plusgrande^ 

Or cette vitefle du fluide eledrique qui 
Im £iit par<:ourir les trois f>arties ^ef^iacbo 
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monde en deux minutes cinquante fecondes^ 
& TEurope ,f Afie , TAfriquefic TAm^riquc ea 
cinq minutes quaraote fecondes , eft tr^Sngran^ 
de & peut-Stre refardie comme iniftantan^ 
relativement k cette etendue confid^blc , 
& aux obfefva'eurs qui ne peuvent apporter 
une pr^cifion aftronomique dans la iupputfr* 
tian du terns dans lequel airivent les trenn 
blemens de terre ; precifion qui feroit n^cef- 
faire pour affurer uiie fimultan^ite rigoureufie 
des fecoufles 4ans les divers lieux ebranUs* 
Dans le fyft^e de Teledricite on pent ionC 
expliquer tres-bettreufemeAt Vinfiantan^ill 
des iecoufles cbferveesdans ^s endrcHts fort* 
eloign^s pendant les ti^eoa^blemens de terre ^ 
ce qui eft certaiaeKkeat impoiffi^le<la9S toule^ 
les autres opinicms. 

Maisaae despreu^^esles plus decifivesde 
la verit^ 4e notre feotimeat^ft oe <{uiaFri«re 
ordinaireaient dans la pU^art 6es tremble*^ 
meas de terre : les lieux interm^diaires Jie 
font pas ^faales. Souv<ent dans une mSm^ 
ligl^e^ fiir Jaquelle font pluiieurs endroits 
bouleverJes , on -en obferve quelques autres 
qui paroiflent refpeft^s^ par ces efiroyabtes 
fecouffes dont lefeia de la terre eftdAchirej 
ce phenomene eft hors de doute. Callifthene 
rapporte qu*Helice &c Buris p^rirent dans un 
horrible tremblement de terre ^ fans que Ji- 
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ville d'H^gion en reffentit aucim effef* 
S^neque ( i ) dit que Thebes n'eprouva pas 
la moindre fecouffe, lorfque Ja Colchide 
trembla ; & que dans le terns oil la ville 
dUegion fut affligee de la m8me cahmite , 
Patre qui en eft fi proche en fut enti^remeiit 
prefervee. Dans ce tremblement fi memorable 
de TAfie mineure, pendant lequeldouze villes 
furent renverfees en une nuit , les campagnes 
& prefque tous les lieux iiitermediaires ref- 
terent dans leur pofrtion naturelle. Pendant 
le tremblement du mois de Septembre 1 586, 
la partie du Japon qui eft entre M^aco & la^ 
province de Sacoja fut ebranlee fans que 
d^autres endroits voifins reff'entiffent aucune * 
fecoufte; les iflesdeGotto & la petite ifle 
de Sikubufima n'en ont jamais ^prouve. 
On obferva auflt dans Tannee 1^90 9 le 
5 Ddcembre, que durant les fecouffes qui 
porterenr la confternation dans la Suabe, 
la Thuringe , TAutriche , &c. il y eut beau- 
coup d'endroits qui ne furent pas ebranles , 
quoiqu'ils fuffent au milieu & dans la direc- 
tion de ceux qui I'ctoient , au point que de 
deux maifons voifines Funetrembloit , tandis 
que Tautre reftoit dans fon affiette ordinaire^ 



- ( I ) Queftions Naturelles , vers la fin du chapitre XXV » 
dtt liv. VI. 
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Le 4 Novembre 1755 k 10 heures & demie 
dii matin , des fecouffes de tremblement de 
terre tres-violentes eurent lieu h Madrid & 
dans les environs , dans TAndaloufie & meme 
dans prefqiie toute TEfpagne , excepte en 
Catalogne. On lit dans un des meilleurs 
ouvrages periodiques ( 1 ) que le premier de, 
D^cembre de cette annee , on reffentit k 
Conches en Normandie « un tremblement de 
terre, qui cependant ne fut fenfible qu'i 
deux fauxbourgs oppofi^s & au milieu de la 
ville, &Ci >> Auffi M. Gueneau de Mont- 
}>eillard, ce digne collaborateur du Pline 
fran^ois fait-il cette remarque : a Ce n'eft 
point par la communication des terreins 
contigus que fe propagent les tremblemens ^ 
puifque des pays interm6diaires quelquefois 
plus eleves quelquefois plus bas ne font poin^ 
ebranles. » ( 1 ) 

Ce phenomene eft entierement inexpli- 
cable dans les diverfes opinions qui fuppofent 
des cavernes & des galeries fouterreines & 
fous-marines, qui attribuent la caufe des 
tremblemens de terre aux vents, aux courans 
d'eau, aux exhalaifons, k Tair inflammable, 
aux decompofitions des pyrites , k Teau 

( 1 ) Journal Encyclop^dique , 1769 D^c. i. pag. 459. 

( t) Collection Acad^nuque» partle Etrangere , tome VI^' 
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teduite en vapeurs. Uhnaginatioft k pla* 
romancrerc m^e avcc le feco«fS des hypo- 
Aefcs le§ pliis invraifembtaWes, ncpourroit 
que feire cte vains efforts , fi efte vouloit 
donner une cxplkation de cet effet , fi 
ordinaire dans ta |dupart des tremWemens 
de terre. 

Au contraire rien de plus nature! & de 
plus fimple que de co nee voir comment cela 
arrive dans le fyft^e de r^leSricit^. H eft 
df^montr6 par les experiences les plus incon- 
teftables que le fluide elefirique (e tt^rrfmet 
avec la plus grande facility par les corps 
appellfe condudeurs , tels que font Teau & les 
m^taux , & qrfilne produit des effets fenfibles 
que dans les interruptions , comme nous le 
ferons voir bientot d'apr^sVexp^rience ; mai$ 
que hors de la chainc dledrique il ne laiffe 
aucune trace de fon aftivite. On peut fe rap^ 
peller ici les principes 6tablis ci-deffus dans 
le chapitre de la fuiion d'une lame d'^pee 
dans le fourreau. De plus dans le fein de 
la terte il y a des matieres conduflrices diff(f- 
remment difpof^es ; telles que Teau & les 
m^taux , & d'autres qui ne tranfmettent pas 
reieftricit^ ; il y en a qui font dans le circuit 
ilearique,& d'autres qui font places hors 
de fa direSion. 11 eft done Evident que , fi ^ 
tntre deux viUes A & C^branl^es ou reiw 
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¥erf<^es par des fecoufles de tremblement de 
terre, il y ena une troifieme JJ, bStie fur 
im fol qui contienne par cxemple des lits 
de pyrites , des filons de mines ou veines 
m^talliques , des couratis ou des filets d>au , 
des bancs & des couches d'argille , de mames 
& d autres terres humides , ou diverfes dif- 
pofitions de ce genre , les deux extrennit^s de 
cette partie du circuit ^Icftrique feront bou- 
leverfees; tandis que Teipace intermediaire 
fur lequel la ville B eft conftniite , fara 
cnti6rement pr^ferv^. L'experience de rimi- 
tation des etfets du tremblement de ierre 
par r^leSricit^ que je fiiis quelquefois daof 
mes cour^ , le demontrc mSme aux yeux. 
Hufieurs figures de petites maifons font mifes 
les unes fur des matieres idroeledriques ^ 
les autres fur des fubftances aneleftriques , 
iriais toutes feparees entr'elles par des fils- 
de-fer, ou par de petits filets d'eau. D^s 
qu'on decharge une jarre eleftrique on voit 
les maifons mifes fur les matieres conduce 
trices Stre prefervies de la fecouflfe , tandif 
que celles qui font fur des fubftances non- 
conduSrices font rcnverfees dans le mSme 
tttns. Toutes les villes , &c tous les lieux 
places fur les interruptions du circuit elec«« 
trique feront done toujours ebranl^s ; tandis 
que ^mtxe$ &tui$ au^deffus de la chaine ^lec* 
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trique , fans cependant'enfeire partie , feront, 
pour ainfi dire , refped^s. Eh ! cotnbien de 
fortes d'interruptionsdans le fein de la terre } 
Tantot ce font des rochers de granites, des 
maflfes de quarts ou de divers fpaths , tantdt 
cfes gres , de filex , &c. quelquefois des cou- 
ches de matieres bitumineufes ; d'autres fois 
des blocs ^normes de fel gemme ou d'autres 
efpeces ; fouvent des lits d'ochre , de 
fable , &c. matieres qui fe trouvent repan- 
dues par-tout. De ces reflexions on doit 
conclure combien on a tort , lorfqu'on fonde 
de nouvelles villes^ de ne pas examiner la 
nature du fol & de fes environs , par Ic 
moyen des fondes & des fouilles i fur-tout 
dans les lieux plus expofes aux tremblemens 
4c terre , ce que Texperience a du faire con- 
Qoitre. Par quelle fatalite la vie des hommes , 
objet fi pr^cieux, n'entre-t-elle jamais pour 
rien dans les confiderations despuiffans de 
la terre! , , , 

Si les tremblemens de terre dependent d'unc 
accumulation de fluide eledrique , lequel 
tend naturellement k fe repandre ^galement 
&c k retablir requillbre qui doit regner entre 
la terre & Tatmofphere , on doit obferver 
que les fecouffes de ce terrible m^teore font 
prefque tou jours priced ees d'un trouble , 
fenfible par de grands effets,par despluies, 

des 
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tfes inondationsy des neiges , de$ grSles ^ 
d^s vents , des otages & des temp^tes con- 
fiderables. Or c'eft ce qu'on a ordinaire-, 
ment remarqu^ , & ce qui decele en meme« 
tsms I'origine des tremblemens de terre. Ua 
petit nombre d'obfervations ^elites dans dif« 
f!6rens fiecles & prifes au hafard ferviront 
k mettre dans tout fon jour cette verity que 
prefque tous les tremblemens de terre ont 
^t^ precedes 9 accompagnes ou fuiyis de 
divers autres meteores aeriens,.aqueux & 
ignes. L'an 746 dans la Syrie & la Paleilipe 
on eprouva un tremblement de terre acom^ 
pagne de t6nebres extraordinair.es. Des trem- 
blemens de terre confiderables qui renver** 
ferent pendant I'annee 821 , en. plufieiirs 
endroits de TEmpire les plus grands Edifices ^ 
fiirent accompagnes de furieux orages. Sept 
ans apres il y eut en Suiffe un tremblement 
4e terre qui fut fuivi de grands vents. 
En 968 , un tremblement de terre arriva & 
des vents furieux detruifirent les moiffons 
dansFEmpire d' Orient , ce qui caufa lafamine. 
L'ann^e 1458 fut remarquable par des vents 
impdtueux & des tremblemens de terre* 
Toute Tannic 1533 fut orageufe en SuiflJe 
oil on eprouva de violens tremblemens de 
terre ;le 11 O^obre de Tannee fuivanteon 
reflentit encore a Zurich un tremblement d^ 
^om I^ Aa 
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terre tres-violent qui fut fuivi <Pun ouragarf 
affreux : il en fut de mdme ea 1607, terns 
oh I'Europe eprouva divers tremblemens de 
terre & grand non>bre:d'orages% Le fiimeux 
fremblementde terre du ^9 Scptembre 1426 , 
qui fe fit ientir entre une & deux heures 
du matin dans toute la Grande - Bretagne ^ 
fut encore pr^c^d^ par un orage terrible t 
fe dur^e fut de deux heures & fes fecouffes 
fiirent preA^u'univeriJelles par loute la terre. 
Arequipa , grande yille du P^rou qui 
en i5{(>, 1604, & 1725 a eSiiye des trem^ 
blemens de terre ^ futruin^ en 1600 par un 
ph^omene de ce genre , & it y eut des 
orages terribles jufqu'k trentc Ueues de 
ccttecit^, &c 

Florence ^rouva vers la moiti^ du quiih- 
zieme fiede ( 1449 ) un tremblement de terre 
apresdes pluies-continuelles. Sept ans apres^ 
le 5 Decembre , k trois heure$ du matin , il 
y eut ua tremblement de terre confid^rable 
dans tout le Royaume de Napl« oii pluiieurs 
yilles furent renverfees ;^ des {>luies fans 
aucun vent pendant deux mois a voient precede 
ce terrible pb^nomene qui fut fuivi d'inon- 
dations^ Au commencement df Avril 1 5 56 on 
obferva plufieurs tremblemens de; terre dans 
la province de Chanfi ^ pendant lefqueb ii 
gr eut des vents ^ de la pluie & des tonnerres 
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lerribles. Au commencement dudix*htiitieme 
fiecle ^ 1701 ) le 18 Oftobre , un tremble- 
ment de terre fe fit fentir k Rome & k 
Norcia , & de$ pluies continuelles tomberent 
enCuite pendant q^atre mois. Le tremblement 
de terre qui arriva le 10 D&embre 165 x 
h Neuf-Chitel » &t (ui vi imm^diatement d'une 
grande aboodance de neige. Apr^s le trem«< 
blement de terre qu'on reffentit k Claris 
en 1673 ^ il y eut ime grande chute de neige* 
Le 24 Juillet 1680 , on ^prouva en Suifle 
im tremblement de terre qui fut foiyi d*o- 
rages , de pluies & de grSles extraordinaires, 
d'oii refulterent de grandes inondations. On 
eflfuya pr^s de Louvam en 1569 le 14 Mai ^ 
un tremblement de terre fuivi d'une violente 
temp^te. A Quito , de violentes fecouffes , 
le i6 9 X7 &; rS Ayril 175^ ebraderent cctte 
ville qui fut entierement renverfiSe le i$ ; 
ce tremblement fut accompagn^ d'une hor^** 
lible tempSte & d'une pluie continuelle. - 

Mais une des obfervations oil Ton voit 
reunis , pour ainfi dire , tons les ^l^mens 
dechainis , vents , pluie , orage , tempgte , 
tonnerre, mer en courroux, eft celle qui 
eut lieu en 1343 fur toutes les c6tes de la 
Mediterran^e » & principalement k Naples f 
comme I'atteftent Jean Villani , Juftiniani , 
Sabellicus & plufieurs autres auteurs con* 
temporains. P^trarque qui fe trouvoit alors 

Aa 2 
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k Naples tn felt une defcription bien riatu- 
relle , qui remplit d'effroi. On peut la voir 
dans cet aut^ur , ou dans les Memoires pour 
la vie de Frangois Pitrarque. ( I ) Je n'en rap- 
porterai que les paroles fuivantes : « II feroit 
impoffible de peindre ITiorreur de cette 
nuit , oh tous les ^l^mens paroiffoient 
dechainis. Rien ne peut reprefenter le 
fracas epouvantable que feifoient le vent, 
le tonnerre , & la pluie mSles enfemble, 
ks nmgiffemens de la mer en fiireur , les 
mouvemens interieurs de la terre ^bran- 
1^* » Ce trouble general de Tatmofphere , 
qui precede , accompagne ou fuit les trem- 
blemens de terre ; cette rupture de I'equi- 
libre qui doit regner dans la nature , annonce 
qu'il y a une caufe puiflante qui d^truit 
Tordre naturel des chofes. Nous prouverons 
bientot que la caufe immediate des trem- 
blemens de terre eft une rupture de Tequi- 
libre qui doit regner entre le fluide eledrique 
renferm^ dans le fein de la terre & celui 
qui remplit Tatmofphere. Cette rupture de 
TequiUbre du feu eleftrique doit neceflaire- 
mentptoduire desefiets fenfibles dansl'air^ 
& les divers m^t^ores qu'on obferve avec 

( 1 ) Memoires pour la vie de Francois P^arque » 3 Yi^ 
ttmcs in-4f • Ajnftcrdam 17^4 , page 1^; du fomc lb 
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Us. tremblemens de terre font des preuves 
qui font toucher k tows les fens^ fi je puis 
parler ainfi, Pexiftence de cette v^rite fon- 
damentate ; & confequemmeni demontrent 
que ces fecoufles efFroyables qui ebranlent 
la terre ^ ce femble , jufque dansfes derniers 
fondemenSyfont des ph^nomenes qui doi vent 
leur origine k I'elefiricit^. 

Souvent dans les tremblemens de terre oti 
aappergudes feux dans les. airs ,, ou s'ele- 
rant de la terre ^ des globes de feu dans 
Fatmofphere, des eclairs & des tonnerres 
efiroyables ;. ces divers m^teores ignes font 
fans contredit des feux eleftriques, & mon-. 
trent que la caufe produdrice de ces divers 
phenomenes eft commune aux tremblemens- 
de terre. 460 ans avant I'fire Chretienne 
dans un tremblement de terre qui arriva 
alors k Rome , le Ciel avoit paru tout en 
feu. Callifthene dit ^qu'entre plufieurs pro- 
diges qui annoncerent la perte & la ruine 
de la ville d*H^lice & de celle de Buris , il 
y en eut deux qui fiirent particuli^rement 
remarquables ; ce fut une grande colonne 
de fea & le tremblement de Delos : fnur 
multa prodigia qmbtts denunciata efi duarum 
urbium Hdius & Buris evcrjio y fiitre maximh 
notabilia. J columna ignis immmji^ & Delos 

Aa I 
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dgitata (r). Selon Pline au terns de la batailltf 
de Trafimene , on vit , pendant le tremble- 
ment de terre , le lac de ce nom couvert *^de 
flammes. Pline le jeune dans la feconde 
lettre ^ Tacite , fur la mort de fon oncle , (x) 
dit qu'il fut oblig^ de fortir de Mifene k 
caufe de la violence des fecouffes du trem- 
blement de terre qu'on y eprouvoit. « Le 
peuple ^pouvante nous fuit en foule . ..^ 
k Toppofite une nu^e noire & horrible ^ 
crev^e par des feux qui s'elangoient en fer** 
pentant, s*ouvrit & laiffoit ^chapper de 
longues fuf(6es , femblables k des eclairs , 
mais qui ctoient beaucoup plus grandes. » 
Le fameux tremblement de terre qui , 
la dix-huitietne ann^e deFEmpire de Trajan , 
abyma Antioche & fes environs, & s*^- 
tendit dans prefque tout TOrient , fut pre- 
cede d*une tcmpSte violente, de tonnerres 
& d'^clairs affreux , d'une chaleur exceffive. 
La on^i^me ann^e de I'Empire de Commode , 
aprfes un tremblement de terre , le feu prit 
tout d*Un coup la nuit au Temple de la 
Paix k Rome , & le confuma , ainfi que 
celui des Vefiales & le palais auxquels il fe 



(I ) S^neque. Qui0. Nat. lib. VI, U^ XX VL 
( 2 ) Lettre XX du Uy, VI. 



Digitized 



by Google 



T> T s M£t£ores. 37«^ 
comtnuniqua 9 fans qu'on put abTolument 
Teteindre ( x )* Cette a&ivite ^tonnante 
indique que ce feu eft de la m^e nature 
que xelui de h foudre laquelle a fouvent 
produit des ph^nomenes de ce genre. 
En 363 on vk un globe de feu ^ J^ruialeni 
pendant des fecoufles de tremblement de terre* 
La fin du quatrieme iiecte de noire £re fut 
m^oraUe par cinq tremblemens de terre 
ilurant lefquels le Ciel parut enflamm^. 
Huit ans apr^ ^( 408 ) peculant un tremble* 
ment de terre on obferva une piuie de feu. 
Vers Tan miife il y eut un grand tremble- 
ment de teire accbmp^n^ de mcteores^ 
L'ann^ fuivante le tremUement de terre 
qui renverfa un certsan nombre de maifons^ 
en Suiffe^ y fiit accompagn^ de phi£eiursi 
mit^ores igndis. Vinngt ans apr^s pendant un de 
^ces phdnomenes qui endommagea beaucoup 
la ville it Baile tic produifit £vers effets 
dans tout ce pays & les environs > on obferva 
en divers endroits des metdores ignds. 
En 1,5,85 , UAngleterre eproiiva deux trem- 
bfemens de terre » le fecond fut precede 
de beaucoiip de tonneiws 6c d^edairs. 
Le 18 Janvier 1538 , dans tout le canton d^ 
Bafle on reffentit defe fecoufles de tremble* 



i, I ) H$rodkttt, UiflQmr* Ukt II* 
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ment de terre accompagnees de met^omr 
ignes ; il en flit de mSme dans le pays de 
yaudlei5 Aoiit i6iS. 

lEn 1693 un tremblcment de terre des {rfus 
riolens ravagea toute T^tenduedela Sicile» 
La premiere fecouffe arriva le 9 Janvier, 
k 4 heures ; la feconde qui eut lieu deux 
jours apr^ fut effroyable & commune k 
toute la Sicile. Palerme , Meffine, Patemo, 
Catane, Lantini, Agofta, Syracufe , & une 
multitude de bourgs & de villages , furent 
rcnverf(6s. A Meffine lafecoufie futtres-vio- 
lente, & renverfa le theStre public : le 
palais royal , celui de Tev^que & le femi<- 
naire, ne laifferent plus k leur pkce qu'un 
monceau de pierres. La chute des ^lifes , 
des couvens jk des principales maifons , 
avoit couvert de debris la ville entiere qui 
reflembloit , dit I'Hiftorien , ( 1 ) i une forSt 
dont tous les arbres , depouill^s de leur ver-* 
dure , font tomb^s fous la cogn^ du biiche^ 



( I ) Uann^e m^i^e cte I'^v^nement , te P. A^^xandre Buiv 
pfs t cordelier & depuis ^6qae de CaUiie » ^cririt en It». 
hen UM relatio« iur ce fufet} elle fiit imprim^e i Palermo 
& 4 Naples ^^ 1^93 I ^ r^imprim^e dans le Mufio de Sihrio 
Bocconeen 1697; elte a repani traduite en Latin par Sigebe 
"Cc Navercamp dans le tone X » partie IX> da Tr^or di» 
Groevius & de Burman , Leyde 1723. «•- Precis Hiftorique fur 
les prfncipaux trein^l««i«Qs dc t^cre ^ Sidle , par M« FalbIA 
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iron. N^anmoins il pent peu de perfonnes k 
Mefline; mais Oitane en perdit vingt-trois 

mille ; Caltagirone, mille, &c. Le fort de 
la ville d'Agofla flit tncore plus deplorable. 
Le feu interieur de la terre embrafa un 
magafin k poudre; & Texplofion fit fauter 
tous les bdtimens dont les pierres , retom- 
bant du Ciel , ecraferent les malheureux 
habitans qui, ^chappes des ruines, cherchoient 
leur falut d^ns la fuite : il en p^rit trois 
mille. Le premier Oftobre iyi6 il y eut un 
tremblement de terre k Palerme. Un bruit . 
^pouvantable fe fit entendre pendant pres 
d'un quart d'heure , dans un terns oh il n'y 
avoit ni vent ni nuages. On vit enfuite deux 
colonnes de feu fortir de la terre , & aller 
s-enfoncer dans la men ,Ce tremblement dura 
cinq ou fix minutes , & renverfa la quatrieme 
partie des maifons de la ville , & dans cette 
circonftance il perit plus de quinze cents 
perfonnes. 

Mais pour abr^ger ^ lious dirons que cent 
ans apr&s, k la fuite du tremblement de terre 
qui eut lieu k Fayal , une des ifles Agores, 
le premier Fevrier, on remarqua ijne erup- 
tion de flammes qui dura quelque-tems^ & 
que le 13 Mai i68x, il y eut k Remiremont 
fur la Mofelle un violent tremblement accom* 
pagn6 d'un bruit femblable autonnerre^i & .. 
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disruptions de flammes fans qull parftt 
d'autre iffue qu'une ouverture en fente dont 
on voulut en vain mefurer la profondeur & 
qui fe reboucha d'elle-m&ne : les flammes 
qui Stoient plus abondantes dans les lieux 
plantes , n*cmbraferent rien ; ce dernier eflfift 
indique bien un feu Sledrique lequel n'ei>- 
flamme pas certaines matieres comme le 
papier , les plumes y le crin , &c. Car on fait 
que le feu ordinaire quelque foible qu*il foit 
confume toutes les matieres , ou au moins 
laifle fur elles des traces de fon adivit^. 
Nous ajouterons enfin que pendant les pre- 
miers jours & fur- tout le 7 de Juin de 
TannSe 1779 , on reflentit k Bblogne plufieuis 
fecouffes violentcs de tremblement de terre ; 
& que ce mSme jour k fix heures du foir 
« ^ant fur la Montagnola , a la porte de la 
ville, quantity de perfonnes apperjurent 
fur la montagne Di San-Michael in Bofco 
une grande quantity de globes lumineux 
qui s'Slevoient avec force de la terre dans 
Fair , & qui par leur nombre prodigieux 
reflembloient k une pluie de feu. » Cette 
obfervation du comte de Chabot fe trouve 
dans le journal de phyfique, ( i ) 

Les feux qu'on apper^oit fouvent dans les 

m ■■ ' '■» 

(i ) Journal de Phyfiqae, Scptcmhre 1779 1 ptg, 1^ % 
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tremblemens de terre , foit qu*ils paroiffeiit 
dans les airs, foit qu'ils s'echappent des 
entrailles de la terre , doivent ^clater avec 
un bruit & une explofion propres au fluide 
^leftrique , lorfque accumul^ dans un endrok ,' 
il s'^lance vers un lieu oti il {era moins 
condenfi^. Dans le trajet U devien^ v^fible 
par la quantity de fa matiere , & divifant 
Fair avec force & avec une grande viteffe , 
fl produit un fon qui eft proportionne k 
fon accumulation. Ce que le fluide eleftrique 
nous montre dans le condu£beur dont le$ 
etincelles peuvent Stre fpbntan^es ou excitees 
par Tapproche d'un corps anele£lrique non- 
eleftrif(^ ; ce qu*il nous montre encore dans 
le tableau foudroyant ou dans la bouteille 
de Leyde furdiargee, a egalement lieu dani 
les tremblemens de terre accompagnes de 
feux celeftes ou terreftres, de globes de feu 
ou d'autres m^teores ignes* Dans tous ces 
cas on entend des explofions , des deto- 
nations y des bruits , des mugifTemens propres 
au fluide eleftrique qui s'echappe des corps 
fortement eleftrifes. 

Toutes les obfervations faites jufqu'i pre- 
fent confirment cette v^rit^. « Sous le regne 
de Cefar Galien, on obferva plufieurs jours 
des tremblemens de terre en Italie : on 
entendit des tonnerres qui produifoient dc 
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terribles mugiflemens dans les entraillesr 
de la terre : la terre s'entr'ouvrant de cotes 
& d'autres engloutit quantity de per- 
fonnes. » En 1638 la Calabre fut afBig^e de 
plufieurs tremblemens de terre. Le P. Kirker , 
temoin oculaire , rapporte ( i ) que « ces 
phenomenes ^toient toujours^ precedes &c 
comme annonc^s par des bruits fouterreins 
femblables k celui de Texplofionde plufieurs 
canons , qui portoient la terreur dans Tame i 
& que les fecoufies furent fi violentes que 
perfonne ne pouvoit fe tenir fur (es pieds ^ 
la terre en fureur renverfant tout ce qu'elle 
portoit. » Kirker ajoute que lui & fes com- 
pagnons ayant tourn^ leurs regards fur la 
yille de Sainte-Euphemie , dont ils n'etoient 
fioignes que de trois miltes , ils. la virent 
couverte d'un epais nuage y k la fuite duquel 
il n'y eut qu'un lac k la place de la 
ville engloutie* En 1679^, le 25 Janvier 
entre deux & trois heures apr^s niinuit , il 
y eut dans le canton de Claris un tremble- 
ment de terre qui fiit pr^c^d^ , accompagn€ 
& fuivi d'un bruit fouterrein. Le deux 
F^vrier 1703 on ^prouva en Italie un violent 
tremblement de terre. A Rome & dans 

^ — L.. ^ 

( I } Mutidui Suhurraiuus ^liU Wf/eB. tl , cip. X. jp. Oiit ,, 
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TAbruzze cit^rieure oil il fe fit principale- 
ment fentir , on entendit apres les fecouffes 
des explofions commt des coups dc pif*' 
tolas, (i) « En 1750 , le i<) Mars ^ 5 heures 
40 minutes du foir on reffentit ^ Londres 
un tremblement de terre accompagne d'un 
bruit fourd, qui fe termina par un bruit 
eclatant, femblable \ celui d'un petit canon. 
Le bruit a pani plus fort pres des gros Edi- 
fices. Pr^cifiSment avant le tremblement de 
lerre , on avoir vu un gros nuage noir avec 
des Eclairs continuels & confus , lefquels 
cefferent une minute ou deux avant le trem- 
blement qui dura trois ^ quatre fecondes i 
plufieurs foirs auparavant on avoit vu des 
vapeurs rougeatres & des arcs-en-ciel de 
mSme couleur qui alloient de I'oueft k 
Feft , comme le tremblement de terre. » ihii^^ 
Je crois qu'il eft inutile de rapporter un 
plus grand nombre de faits relatifs ^ cet 
objet, parce que perfonne ne dome que 
datis les tremblemens de terre on ne remarque 
ordinairement des explofions, des bruits & 
des mugiffemens. Mais je penfe qu'il eft k 
propos de dire que ces fortes de fons , nom-^ 
mEs avecraifon des mugiffemens , reffemblent 

■ ■ ill' " " ■ ■ ' ' ' i \^ 

( 1 ) ColleftiQtt Acad^mSquc, tome VI, Parrie Etrangere. 
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affez au bruh que fait une forte itincelle 
eledrique qui tend k s'echapper d'un grand 
condufteur fortement 6\eStn{L Avaot qu'elte 
debouche dans I'air 9 elle fait entendre une 
crepitatioo particuliere, fur-tout lorfqu'on 
pr^fente au condudeur un corps non-^lec-^ 
trif^ y k une diftance plus granfle que celle 
(pii efi neceflaire pour Texplofion ; mais fi. 
<e corps eft k la diilancerequife , on obferve 
un bruit ^datant comme un petit coup de 
piftolet, Quiconque fera attention k ce pW- 
nomene fera perfuade que ce bnuflement 
^leftrique doit 6tre compart k Texplofioi) 
pu au mugi^Eement qui . accompagne les 
^remblemens de terrc, non pour TintenfitiS 
du bruit , mais feulement relatirem^nt k foir 
sfpece. 

. Outre ces mugiiKefliens dedriques & ces 
explofions , on entend des bruits femblables 
au tonnerre, qui fembient partir du fein 
de. la terre : auffi tous les auteurs anciens 
& modernes fe font-ih a^ctord^ k les 
appeMer des tonnerres fouterrehis* « Pline 
a*a pas craint de comparer les tremblemens' 
de terre avec les tonnerres ordinaires , & 
d'apres cette heureufe conjefture on pent 
divifer le tonnerre en c^efte &c en- ter- 
reftre , » dit M I'abbe PauHan ^ auteur de 
plufieurs ouvrages eftimes. Le tremblement 
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(ie terre de Lisbonne flit comme annonc6 
par iin bntit {^mblable k celui du tonner re ; 
dans plufieurs autres tremblemens arrives en 
divers terns & ea diflf(6rens lieiix on a obferv^ 
le m^t phenomene. 

Dans tous. ks ph^nonienes d'elefbicit^ , 
la repulfion eleftrique doit jouer un grand 
role. Qu'on ^Icftrife un condufteur qvitU 
conque couvert de corps l^ers^ comme de 
petites plumes , de petits nfK>rceaux de feuil- 
les d'or , &c« ou ^poudre d'une poufllere 
quelconque , auffi-tot on voit tous ces pe- 
tits corps legers s'ekncer en Tair , ou etre 
repouffes par le coodufleur ^leftrife. C eft 
wne experience bien coonue & d^$ plus conf- 
tantes. Si le globe de la terre eft eleftrife 
dans les tremblemens de tarrc ^ les corps 
qui couvrent fa furface , doivent egalement 
£tre eledrifes & confequemment repoufi&. 
Or , c'eft ce qu'une obfervation non moins 
fure que multipH^ nous apprend. Un petit 
nomine de ^& pris au Ward ferviront ii 
k prouver. Le 17 Novembre i j.70, on ^prou- 
va k Ferrare , ^ onze beures quarante-cinq 
minutes ^ un tremblement de terre, pendant 
lequel une grande quanlit^ de fable fut je- 
t^e au loin par Touvercure d'une caverne. 
Dans le violent tremblement de terre qu'on 
fcflentit au commenucemeat de x.571 (le 19 
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F^yrier ) dans toute TAUace , dans tout l6 
Canton de Bafle, &c. des grSles de pierres 
& deterre s'^leverent avec force, & couvri- 
renttoutes les campagnes voifines.En 1717 ; 
le 9 D^cembre » il y eut un tremblement de 
terre dans la nouvelle Angleterre. A Neu- 
bury , k quarante lieues au nord-eft de Bof- 
ton , la terre s'ouvrit & vomit une grand^ 
quantity de fable fin & de cendres. Pendant 
les premiers jours d'Avril 1556, plufieurs 
tremblemens de terre furent obferves dans 
la Province de Chanfi i mais dans celui da 
3 , on remarqua des torrens d'eau qui for- 
tirent dufein dela terre, inoriderent & en* 
gloutirent foixante lieues de pays. Le dan^ 
ger flit {1 grand , que TEmpereur fe refugia 
de Pekin k Nankin. Un ph^nomene analo- 
gue aux pr^c^dens arriva vers la fin de. Fan- 
nie 1 179 , la terre trembla violemment k 
Oxenh^U proche d'Artington dansleCom-r 
t^ de Durham en Angleterre ; & on vit alors 
le terrein s'elever i une hauteur extraor* 
dinaire pendant toute la )oum^;il s'affaif- 
fa enfuite tout^i-coup avec t\n bruit horrin- 
ble , & laifTa un creux profond qu'on a ap^ 
pell6 les ckaudieres d^enfir. Le tremblement 
de terre qui fe fit fentir dans la Pouille le 
30 Juillet 16&6 , fiit remarquable par quan«* 
aii de ravages afireux , la ville de Saa^ 
* ^ < Severing 
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&ev«rino fiit rcnverfee , & prefque tous (ts 
h^bitans perirent ; plufieurs autres lieux fu« 
rent d^vaft^s : oa obferva fur-tout de$ goufr 
fres ouverts , des lacs defleches , des mon- 
tagnes-divif^es, des forSts renverf^cs, dcs 
colonnes d^cau & dc urrc lanUcs hors dts 
puUs , &c. Cinq ans apr^s cette funefte epo- 
que , dans le tremblement de terre qui pr^^ 
ceda la.grande eruption duVefuve, on vit 
la mer fe retirer en quelques endroits ; & 
tn d'autres, fes vagues furent lanc^es ^ une . 
grande hauteur. Pei^ant plufieurs tremble- 
mens de terre ^ on a vu des ifles fortir du 
fond de la mer , comme on I'a prouv^ pre« 
cedemment. 

Tous ces effets certainement produits par 
la repulfion 61e&rique ^ ne montrent^^ils pas 
que les tremblemens de terre font des phe- ' 
nomenes eledriques; que diverfes portions 
de la terre ^tant fortement impr^gnees du 
fluide ^ledrique^ tous. les corps legers ou 
mobiles font lances ou repouff^s hors de fa 
iurface ; & que les parties dont Tadherencd 
i la mafle totale eft trop grande , pour 
pouvoir 8tre detruite, n'eprouveront aucuna 
r^pulfion, a moins que la force refpec-? 
live de WleAricite n'augmehte. Une expe-. 
rience bien £acile ii repeter , 6claircira ce 
qa'on vient d'etablkf Prenons ime boule m^, 
Tomcl. BJ^ 
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tallii^ue d'un ^izmetre quelconque , apres 
Tavoir ifoJic, & apr^ ^voir r£pan<hi fur fa 
furfece plufieurs corps legers de differente 
cpaiffeur qu de fivers yolumes ^ (Beflrifons 
la avec une petite machine ^e^rique , on 
verra quelcpies^as de ces petks corps re* 
pouffes , & $*envoler pour tinfi dire ; mai? 
ceux qui font plus gros reftcront immobw 
les fur la furfece. Si on emploie fi|ccefliye-» 
ment des machines ^kdriqucs plus fortes^ 
on obfervcra que les corps auparavaot im^ 
mobiles feront lances^u repoufies comme 
les premiers. II en fera de meme , fi 9U \k\i 
de changer de nvachme ^iedtique^ on aug-« 
mente fucceflivement fa vertu ;. mais cfeft 
pour me rcndre plus intelligible , que fai 
prefer^ la premiere pianiere de faire cette 
experience. Leseffets dela r^pulfion^e&ip 
que font done proport^pnnel^ k Tini^gie da 
Huide ^lef^r^que. Quoique les preuves qu'on 
vient de voir foient fu^fj^ntes 9 ie ne puis 
me refufer aii pl«ifif de rappomr i^i WOft 
experience bien decifiyjp de cette y^^fite* 

M. Jallabert , duns le cpurs de. if s tenta-ii 
tives eleftriques nhtmft kh gu4ri/on dii 
paralytique de Geii^e, aywt f^^ftitoede 
yeau bouillantc dans le bQCwl deftine k 
donner la con^motipn 9 dit que # dfis i^lats 
de lumiere tr^s-fvifs parurent d'e«x-m&^ 
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Ifits^ avant <}u*oq approchSt la main da 
vafe : Us devtiurent encore plus vifs & plus 
nombreuxy quand on y appliqua la main; 
& au moment que la periomie qui le tou*^ 
choit dTune msun , de VaMte tira une 
^tincelle de la barre , le feu dont le vafe 
fe remplit, parut tout-i-coup d'une viva- 
cite inexprimahle. La f^oufle fut prodigieii« 
(e ; &au m^^e inflant, un morceau othw 
culaire du vafe de deux lignes 8c demie de 
diametre futtanc^ coetre le mur qui en etait 
k cinq pieds de diilance ; le morceau en fut 
cmporte ians fSlure au vafe. »{t) 

VoiU un des plus pmffans effets connusi^ 
de la r^pulfion prodtiite par Telcdricit^ ar-« 
dficielle. Cette experience ayant iti r^p^ 
t^ , Tefiet , dit TAuteur d^^cire , en fut tel 
que divers vafes eclaterent, Souvent ^ lorf- 
qu'on force ri61eftricit6 dans des batteries 
^edriques, onr^marquepluiieursjarresbri^ 
iies par le mfete efFet de la rcpi^lfion qui 
regne entre les differejites parties ^leSrifees. 
C*eft ce qui arrive k la tern dans certains 
grands tr^mWemens ^ pendant lefquels le 
globe emier ou fjufieurs de fes portions coiv 
tiennent unefurabondancc defluide ifeftri* 
que ; qui cliercliaiit k s'echapper ^ pour ainfi. 
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dire, de fa prifon , rompt fes entravesj 
brife les obftacles qu'il rencontre, & fait 
voler au loin des pluies de fable , de cen- 
dres,de terre, de pierres, d'eau & dVne 
multitude d'autres objets^dont I'adherence 
ou le poids ne s'oppofe pas ifa vertu re- 
pulfive. 

On a obferve auffi pendant des tremble- 
mens de terre, des attraSions eleftriques ; 
des commotions & autres efFets d^pendans 
de cette m^me caufe, que nous rapporte- 
rions fi Tetendue de ce chapitre n'etoit pas 
i6]k trop grande. Je me cohtenterai d'indi<* 
quer ici quelques faits. A Tulette pres de 
Montelimart , on a apper9u , il y a quelques 
ann^es , des iigne^ d'eledricit^ pendant uit 
tremblement de terre (i). Dans le tremble-* 



( X ) Le 13 de Janvier 1773 , MM, de Faujas & le cur^ du 
lieu 9 fur \ts quatre heures du foir , entendirent un bruit 
extraordinaire , aflez femblable i celui de plufieurs voitures 
qui rouleroient avec fracas fur le pav^. Ce bruit qui ^toit 
rapide, leur parut reffembler k celui du tonnerre, & leur 
nppella Tidee des tremblemens de terre qui deputs peu s'^toient 
fait fentir. «« Nous filmes bientdt confirm^s dans cette opinion »^ 
lorfque'nous apper^&mes une rang^e de fauciifons » Cufpen<- 
dtis par des lils k une perche qui traverfoit la chemin^e^ 
s'agiter d*une maniere tr^s-iinguliere ; 6c peu de terns apref 
nous nous fentimes vigoureufement fecou^s par trois commo- 
tions difF^entesr tris-fortes & capables d'effrayer. Tout !• 
bpurg en fut agit^ , & fes craintifs habitans s'empreflerent 4 
ibrtir de ieurs maifons... Ce mouvement ( celui des faucif- 
«ftf} av9it le caraOert dt ViMxioiii la plus.d^d^. Ct 



Digitized by VjOOQ IC 



d'e s MiriaREs. 389 
ikientde terre qui arrira k Caen, le 30 De- 
cembre 1776 , on vit manifeftetnent ies cffets 
de r^leftricit^ atmbfph^rique. Le P. de 
Thouri, dans un m^moire lu k VAcad^mie 
de cette ville , a citi quatre perfonnes dignes 
de ftw , qui fiirent riedlement affeftees d*une 
commotion ^eftrique aflez forte pendant uir 
tremblement de terre ,- &€• &c; 

Je pafferai fous' ftence pl'ufieirrs autres 
efFets , produits dans- diverfes fecouffes de 
tremblement de terre , qui dependent egale- 
ilient du fluide eleftrique ; tels que des va- 
riations dans des aimans , & des aiguiHes^ 
aiinant^es , oWerv^es k Morat dans le trem- 



mouvetnen't pr^€i6dU auriiioiiis der quatre fecemles les fecouC^ 
fes du tremblement de terre >, & fe manifefta ea mime terns, 
que le bruTt; mais ce qui ,m'engag'«a .le, plus i le regarder 
^mme ^l^^ique^^ €*eft que les fils qnf ^ioieht Mffn 4ongs , 
f«mbloient jvouioir gar4ler leur aplomh dans la ,partie la plusr: 
rapproch^e de la.perche, tandis qu'un mouvement d*attr?£^ioiv 
6c de r^pulfioA agitoit Us faucifTons dans un OSns tout k fait 
fembbtble > cclui qa'^rimxeftt les battans Mjk^Ui 6ins le 
carrillon ^le^biqvie* Les commotions du tremblement de terror 
fihies , Tes' fauciifons ^prouvereirt encore le mfeme mouvement , . 
9»£c le- mdme degr^ de fdrce ,^ pendant quatrcou rmq^feconder- 
au moins; £t ce quMl y a de fiirgtiHer, c!eft>q)ie ce^moure- 
ment ne fe ralentit pas infenfiblement 8c par degres , commtx 
dans les agitations d*Cin corps ordifiaire mis en mouvement ^ 
mais il ceffa fubitementy^^ d'une manicre (if the (^ fi jepuisi 
m'cxprimer ainfi , ) qui tenoit tout k fait de T^le^cit^. »»- . 
Obfervaiions fur la Pbyfique ,,1'Hiftoire NatureRe , ,8cc. »773.». 
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blemeat de tcrre du 9 Decembre 1755 , & 
it Hoben-Ems dans la Souabe , ^ Augsbourg » 
& en differens lieux de TAlkmagne, &c. 
Tels que des apparition* d'aurore$ boreales 
•a divers fiecles^ pendant de$ tremMefnens 
de terre; tels que des infkienqes mar^qpees. 
ibr la vigimion ^ particolierenie^ de$ re* 
coltes abondantes ^ ^ {\At di^erens infedes; 
plus coQiffiuns aprfis cc^ fortes de meteores ; 
cfpeces de ph^ncxmenes qui tous ont le plus 
grand rapport ave^ Teleftricite. Nous parle* 
roAS ^ cette efpece de fyncrhonifjme entre les 
tpparitions de ce terrible meteore > & la pro-^ 
du^Sion de ces divers effets , ainfi que de 
p^ufieurs autres objets dans le traite parti- 
culier que nous nous propofons de donner 
dans quelqisef^ins^ fur cette inatiei^. Ce con^ 
cours de prieuvcsdirerfesparoitra fans doute 
ne deyoir.ikn Igiflfer J> decker psour dooaer 
\U dodrine qu'on vient d^ttWir , tous les 
carafteres d*une v^riti deihoiitree. 
r NoiisLiiemineronrcelatfiiclede nos pretH 
Ves, en endoi^naiitun petit r^fum^, & €» 
l!appUqua^t.^u« d^im ippinicins^ <|iie:e€f taines 
perfonnes ont pani adopter. II eft infpoffible 
d'ad&icttre. po^r c^ft de? tr^mblemens de 
tetre, aucuoe de celles qui di^pendent du 
feu ; parce que toutes les experiences d^ phy- 
£que les plus iacoatefiables ^ demonirent fgx^ 
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non-feulement Fair , mais encore le renou^ 
vellement de Pair fodt n^ceffaires poar que 
te feu fub£fte , mSme dam la matiere la plus 
inflammable qu*il foit poffibfe de trouver. 

Si on pideeune bou|^ alUiin^, ou mkux 
tin coi'p^ tfiAc0tKfxe enftiftMie fous le reci« 
pi^nt de la* iim^h^ pnetnnatique, il s^eteint. 
auflS* tdt Sh^^c[v?6np6itt^ l-air , 6c qu'on fait 
le vuide. Uiibrkjuetmi^foli^ te m^ttieappa-^ 
reil ne doAne aucune ^Atc^H^ ^ avet quelque 
^olence qoe Fatiier ftappe la piefte k fafiL 
Ce R*eft qu'eri ^emtanf f ^ir cfii'onr yoit renaJ-^ 
tre les ^tincittetf, 8t Uvit icha aiignienfe Jt 
mefure cfue Taiir rent rid d;$ih& k recipient. La 
poudre i cafltotl qu^Onf la!ijfllS& toinfeer dans le 
vuide , for un^ foueoupn dte fer rougie ait 
feu , o« qtt'on expofe M foyer d'ane fortd 
loupe ok d^ufr excellent ihiroir concave, ne 
d^tone point ; h piSine i^emarque^t-on dans 
la capfiite oto eft la poudre , tine tris-petite 
fiamme bleudtre. 

* n n'eft pas nioins certain par Texp^rience, 
que le feu ne peut fe conferver dans les ma- 
tieres les plus isfflhmniables^ fi Taif n'ieft re- 
nouveff* , quH Feft", qttfe le feix rte peut naitre 
fans le cot^cours^<ie f a*f. SS on met des char- 
bon« oii tihfe'bougi;& ^Ikimh'foxn unecloch<i 
plicae, par exettipfe, fui* ufie table, de ma-^ 
niet^ que Fair rte poi^^ y^uer «r ^ircuiery 

fib 4 
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bientdt ils s'etcignent. Le feu le plus violent J 
s'eteint dans les fourneaux les plus a&t6s, 
lorfqu'on fe^e toutes les ouvertures. Les 
charbons n'ont-fls qu'un foible refte de feu, 
Ms prennei^t prefque dans Tinftant une nou- 
velle vigueijr , des qu'on ouvre les portes des 
fourneaux. Le feu qui prend k une cheminee 
eft bientot ^teint , d^squ'on en bouche Tou- 
yerture inferieure & fup^rieure, 
' Puifque il nous eft d^montr^ par toutes 
les experiences poffibles , & par les loix conf-- 
tantes de la nature ^ que le feu ne peut naitre 
fans air, ni fubfifter fansun renouvellement 
de Tair, comment pouvons-nous concevoir 
que ces matieres inflammables qu'on fuppofe 
kune certaine diftanceau-deflbus de la Air* 
fece de laterre^'puifteint sallumer & con- 
tinuer de bruler pendant quelque tems ? La 
maffe de la terre qui les prefi*e , ne permet pas 
k Tair de favorifer le developpement du feu , 
encore moins de circuler librement & de fe 
^enouveller. Qu'on effaye, tant qu*on vou- 
dra , de mettre unegrande^uantit^ de fpufrc 
fous lyie maffe de terre tr^s-feche de cinq 
pieds ^ & de la mettre en contact arec une 
barre de fer de huit pieds de longueur , dont 
Textremit^ ploiige dan$ cette terre ; on ne 
pourra jamais allumcfr le foufre ^ une des 
jnatifires les plus combuftibles, f ai tent^ cette 
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experience de diverfes fa^ons^ fans avoir 
jamais pu r^uffir. 

Les experiences pr^c^dentes demontreot 
encore que Teau reduite en yapeurs , comma 
elle I'eft dans la marmite de Papin ^ & dans 
la pompe ^ feu , ne peut Stre la caufe des 
tremblemens de terre. Quelle quantity de 
Tapeurs & de feu , ne faudroit-il pas pour 
produire ces tremblemens, qui ont fecOue 
^ la fois les quatre parties du mOnde ? quelle 
^orme cavite ou chaudiere , combien de 
galeries fouterreines k diverfes profondeurs , 
quife communiquaflent k des milliers delieiies 
fans interruption , fous les mers comme fous 
les terres, &c. ne faudrbit-il pasimaginer? 

Mais Teau n a pu 6tre reduite eirvapeurs, 
que par Tadion du feu. Or, le feu , ainfi 
que nous Tavons prouv6, ne peut exifter. 
dans le fdn de la terre , d'une maniere pro- 
pre k convertir Teau en vapeurs ; de plus Tair 
n^y circule pas librement. Pour que leau foit 
reduite en vapeurs, comme dans la pompe 
k feu , il faut n^ceflairement que Teau foit 
renferm^e herm^tiquement dans la terre , 
comme elle I'eft dans la chaudiere de la^ 
pompe k feu ; autrement elle s'echapperoit 
par les iffues ^s qu'elle auroit acquis un 
degr^ de chaleur, de beaucoup inferieur j^ 
celui qui eft requi& pour r^duirc IVau ea 
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Tapcitrs , Sc dans ce ca$ cUe ne produiroir 
aucun effet. Mais, pour perf qu'on j f eflc- 
dndfe ^ on itra bifiiiot convatncu qtii; tes mo« 
Series de la terre cpsi lament entr'dles une 
iiifink^ d'intcrfliccs , fie cpn n'ont cnrtr^elles 
aBCiin Ilea ^ qvi ne forment pds u»e maffe 
dure & compare , font bien ^oigroes de 
fcprdcnteir les bocnOokes & les foites chau« 
£cfes m^all^aes des pooipes ik feu ; con-* 
{icpxtmmctn Teau reduite eir vapcur^ coiiisie 
Jbuts les pcmpes k ftvtyne peut toe regar- 
d(Se cottfne Tagent que la nature emi^oie 
dan$ ies tYembiemens de terre. Bien phis ^ 
ta fuppo^mt r6el tout ce que nous venous 
de d^momrerimpoffible^ on n^enieroitpas^ 
fim trance , on ne poacroh pas estpK^fiier 
roniverfafite ies d^otbleaiens de fcrre dan» 
Imit le gto6e terraq^^, dans^les aters eomme 
dans tes terres ; ca^ feukanenl q^lqi)e»gout« 
tes d'eait ibnt capables de condenfer la va^ 
peur de Teao ^ de h d^trmte 6c avec elle 
tons fes efkts , conmxe I'experience de toi^ 
les lours le prouve , en if^£bnt de Feau 
firoide fur la vapeur , pour faire retcmiber 
le fMftoft par le moyen de ta preffion de 
Fatmofpiierer On me pomixnt pas exfrftqner 
llnfiantan^iti^destremblemens <k terre; la 
permsmtnw inteym^diaife de piafieut^ villes 
votfitttf f de ceUvs qui* oat et^ fecoii&s oa 
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tenvcrftes ; I'intenfit^ de la caufe qui eft la 
m^me ou plus grande i uoc diftaace confi'» 
d&ablc, comme k unc i>etite* Les feux foutern 
reins ou dans les airs qu'on appcr^oit^acc; 
en un mot, tous les phinomenes g^n^ux 
qvL*on cbkrve dans les tremblemcns de terre, 
&fqHe n^us avond vu c^drer fi heuretrfement 
avec r^ledricit^. 

Ceft done d*wne rupture d'^quilibre, entre 
la matiere clearique qui regne dans ratmof- 
phere, & celle qui eft propre ^ la maffe de 
la terrc , que r^ultent les tremblemcns de 
tcrre , de m^e que les tonnerres ; pmfqu*ils 
font lei uni 6c les aittres des ph^omenes- 
^e&riques, ainfi que nous Tavons pfouv^. 
Si le fluide ^leSirique eft r^andu par iSgalit^ 
dans Tatnio^ere , & dans le globe de la 
terre, alors il n'y a point de tremblement' 
de terre ; mais fi ce fluide merveilleui eft^ 
furabondant dans la terre , ce qui peut arriver 
par miHe caufes, il tend felon les lobe de 
r^quilibre propre k tous les fluides , k fe 
porter vers Tendroit oh il y en a moins , 
c'eft-^-dire , k s^^chapper du globe de la 
terre dians^Patmofphere. Ce retaWiffcment de 
r<6quaibre pcut-il fe faire avec une certaine 
facilite , on n*aura qu'un fimple tonnerre 
ascendant: des obftacles confid^raWes & 
inultipti& fj oppofent-ils , cefera un trcm"*' 
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Moment de terre , dont ta force & T^tendue 
ieront proportionn^es k la grandeur du de- 
6ut d'^quilibre, ^ la profondeur du foyer, 
aux obftacles qu'il y a i vaincre , & aux 
autres circonftances de c^ genre. On aura un 
volcan , lorfque des iffues auront ^te faites 
ou pourront fe former ; dans ce cas , les 
diverfes matieres qui fe trouvent dans le fein 
de la terre , fondues oti alter^es par le feu 
cleftrique , & rejetees du foyer par la r^pul- 
fion ^leftrique fortiront par cette bouche > 
& feront lanc^es au loin avec une viteffe , 
& une abondance relative k la fore? primor- 
dielle , & aux caufes fecondaires qui les 
mettent en jeu. Mais , s*il n'y a point d*ou- 
verture form6e , fi aucune iffue ne peut 6tre 
£ute facilement , alors le fluide ele&rique 
s^^tend k travers les condu£^eurs fouterreins 
qu'il trouve , augmente de force en embraf- 
fant une plus grande ^tendue , ( comme on 
Ta prouv^ prec^demment d'apr^s les expe- 
riences de MM. le Monn^er & Volta ) , fran- 
chit ks petits intervalles qui feparent la 
fuite des diverfes matieres condu&rices ren- 
fermees dans le fein de la terre ; & lorfque 
le long efpace qu'il a parcouru lui a donn6 
line nouvelle energie , une force encore plus 
grande que celle qu'il avoit dans fon origine ^ 
alors iiebranle &: fbuleve la maffe de terre 
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tqu'il ne pouvoit percer, renverfe les villes 
qui fe trouvent fur fon paflage , &c engloudt 
des millions d'habitans fous leurs ruines; 
Ainfi les tremblemens de terre que nous 
avons prouy^ Stre des efFets de reledricite 
fouterreine , dependent imm^diatement d*une 
accumulation de fluide eledrique dans la 
terre , lequel fait des efforts pour rctablir 
Tequilibre rompu , & fe repandre k Tegalitd 
dans Tatmofphere. 

Tous ceux qui connoiflent les vrais prin* 
cipes des fciences , favent que ces fortes de 
ruptures & de r^tabliffements d'equilibre,. 
ont lieu dans divers fluides. Je pourrois ea 
citer plufieurs cxemples , un feul fuffira pour 
me mettre k port^ d*Stre mieux entendu de 
tout le monde. Souvent on apper^oit pendant 
un certain terns de Tannee , du givre fur les 
vitres des fenStres , quelquefois il eft fur le 
cot^ ext^rieur, d'autres fois ilcouvre la furface 
int^rieure. Dans le premier cas , le froid eft 
plus grand dans I'int^rieur des appartemei^,^ 
que cans I'atmofphere , comme on le connok 
par le moyen du thermometre ; alors I'exces 
de feu paiTe de Tair dans les maifons , &: de- 
pofe fur les vitres les vapeurs dont Tair eft 
charge. Dans la feconde fuppoiition le con* 
traire arrive, le feu s'^chappe de rint^rieur, 
ifits appartemens dans rsumofphere qui eft 
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plus froide , & laitfe fur la fur&ce interiaure 
des vitres les portions aqueufes renfermees 
s dzns Tair des chambres , & ces vapeurs aqueu- 
fds dansrun & dans I'autre cas fegelent enfuite, 
parce que la temperature qui regne Texige. 
Si le froid n'eft pas aflez grand pour convertir 
en gel^ ces vapeurs , on les verra pendant 
quelque terns fous la forme de gouttes d'eau, 
on appercevra une humidtte bien marquee 
fur Tune ou Tautre furface des vitres , felon 
i]ue le froid fera plus grand ou plus petit 
dans Tatmofphere , que celui qui a lieu dans 
rint^rieur des appartemens; phenomene qui 
n'arriveroit jamais s'il n'y avoit un exc^ de 
&u el6mentaire accumule dans un endroit^ 
& dou6 d une tendance naturelle k rdtablir 
r^quilibre trouble , & & fe repandre par ^ga- 
lit^ dans tous les endroits poifibles. 

Toutes les connoiffances que nous venons 
d'obtenir , &tant de ravages affreux produits 
par les tremblemens de terre , & par les vol- * 
cans 9 depuis les premiers terns }ufqu'i nos 
|0urs, & d'un bout du monde k I'autre , 
doivent naturellemeot nous infptrer le defir 
& Taudace de rechercher les moyerts les 
plus efficaces , pour fe mettre k Fabri de 
leurs foneftes effets oti plutot celui de les 
prevenir. Depuis long-terns i*ai dirig^ mes 
vues fur cet objct , & je crois avoir trouvi 
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ce prlfervateur fi defir^. Plufieurs ikvans i 
qui je les communiquai d'abord , Its oat 
accueiUis & mVngagerent il les publier ; eUes 
font d'ailleurs, une fuite des principes que 
nous v?npn$ d'/^tablir* 



sttfe 



CHAPITRE IV. 

Utf^ Para-'tnmblemtns dt tent 5* ^5 P^rr^-; 

volcans. 

iji'^lECTRiciT* qui regne dans la terre oa 
dans V^tmofphere^ ^antla caufe des trem« 
blemens de terre ^ & de la foudre ; il t& 
n^ceflaire que fi on peut fe pr^ferver de Tune ; 
comme il a ^t^ prouv^ ; on puifle auffi fe 
pr^munir centre les autres : cette conf<f-' 
quence doit paroitre Inevitable mSme k ceuz 
qui font Tufage le plus fobre du don de re- 
flechir; &les preuves donnees jufqu*^ pr^- 
fent doi vent fans doute Temporter hautement 
fur le pr^jug^ vulgaire. Avant la brillante 
^poque de 175* ^ ipoque k jamais m^mo^ 
rable dans Thiftoire des fcie nces ^ & quelque 
phyficien avoit annonc^ qu'il ^toit poffible 
<te maitrifer le tonnerre, de le faire defcen- 
dre ii fon gr^^ de lot affigner ime route ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



S|00 Pe I'^LECTRIClxi 

& de le forcer k fuivre les diverfes direc- 
tions qu'on voudroit lui indiquer , que des 
condufieurs ^tablis fur les maifons etoient 
de v^ritables paratonnerres ; combien de cla- 
meurs ne fc feroient pas ^lev^es centre lui I 
puifque mSme apr^s la belle experience de. 
Marly-la- ville, on a vu pendant quelque terns 
des phyficiens d'ailleurs celebres , jeter des 
nuages fur cette d^couverte, tenter d'em- 
ployer les armes de la plaifanterie & du ridi* 
cule , dans un fujet fi peu propre k ce defleio; 
Cependant la verit6 s'eft fait jour > la plupart 
des nations & des gouvernemens ont adopte 
les paratonnerres , & leur ont donne par Ik 
line forte de fan&ion. 

Les para-tremblemens de terre & les para* 
volcans , que j'ai recemment propofes , graces 
aux nouyelles decouvertes, & k letendue 
des lumieres qui fe font repandues prefque 
dans toutes les claffes de la foci^te, n'ont 
point eprouve les mSmes obftacles; peut- 
6tre parce que I'exemple du paffe a rendu 
circonfpeft , oii plutot parce que ce moyen 
eft li^ neceffairement avec des verites demon- 
trees par I'exp^rience, & qu'on ne peut , 
iians rinconfequence la plus marquee , admet- 
tre les unes fans embraffer celle que fai eu 
le bonheur de decouvrir. Auffi plufieurs fa- 
yans & plufieurs fociet^s li^^raires ^ ont-ils 

deji 
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Ai^k adopte Tid^e des para»tremblemens de 
terre & des para-volcans. I^e roi d*Efpagn« 
inSme dans la lettre qu'il m'a fait ^crire ; 
k XT Septembre de cette anii^e , a donne 
des cloges trop flatteurs pour Ics repeter , 
au m^moire que J'ai eu rhonneur de lui 
prifenter fur ce fujet. 

Ceux k qui les grands principes de la phy- 
fique moderne feroient moins connus , & ea 
qui les prejuges vulgaires agiroient avec plus 
de force , devroient penf^r que prefque toutes 
les connoiffances les plus fures , ont ete long- 
tems des paradoxes ; que les verites les mieux 
demontr^es etonnent encore le peuple , & 
qu'il a bien de la peine k fe bien perfuader, 
par exemple , que nos aftronomes places fur 
la terre k plus de trois cents millions de 
lieues (331604504) d'eloignement de Sa- 
tume , foient cependant en ^tat de mefurer 
la diftance de cette planete.ii notre globe,' 
de tracer fa courbe & de calculer fes divers 
mouvemens; qu'ils puiffent pr^dire avec la 
plus grande certitude, & avecune precifion 
etonnante , leS eclipfes de foleil & de lune , 
qui arriveront dans cent mille ans , & meme 
dans la.fuite desfiecles; que les geometres 
viennent a bout de connoitre la denfite des 
planetes , leurs maffes , les efFets reciproqiies 
de Icur gravit^ion refpeftive i & dans U 
Tomp /, C c 
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fens le plus rigoureux , pefer avec Nerton i 
les corps plan^tatres qui nous font connus ; 
que les phyficiens puiffient reduire I'air en 
on volume quinze Cent cinquante-une fois 
plus petit , ,de forte cps'il e& alors ckux fois 
plus peiant que Teau ; qu'ils riuffiflent k 
rarefier Tair , au point qu'il occi^ uo efpace 
quatre mille fois plus grand que celtti qn'il 
embraflbit axq>aravant; qu'un pouoe cnbique 
de ce legume que noi^snommons des fcis, 
contienne trois cents quatre^vingt & feize 
pouces cubiques ifair , cpi'on en letire par 
h diftiUation ; qu'im pouce cubique de tar- 
tre en renferme cinq cents quatre ; & qu'uns 
^ierre de veffie humaine de trois quartt db 
pouces cubes , du poids de deux cents trente 
grains , sut produit cinq cents feize pouces 
cubiques d'air; que noas ptnffions dilater 
une petite partioite d'eaa i^^doite en vapenrs ^ 
au point d'acqu^rir uot voiiune quaiaunerfix 
billions fix cents cinqaante-fix millions de 
fois plus grand; qu'avecune ^nceliedec- 
trique , qui ne pent enflammer une' paiUe ou 
de Tamadouy on viemie cependaitf i bout 
de fondre ks m^ux & m&ne de les cal- 
ciner , &: de pro^hiiie mille effels non moins 
furprenants qu'incontdlaUes ^ dont le diitail 
feroit ici trop k>ng« 
Ces y^rites fi capables de nous cetsj^ 
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JPitonnement , ibnt^eiks moins diddles i^ 

crotre, qpae ceUes par leiqpelle^ il conft« 

qu*on pettt au moy^en dts, condu^curs ^nr 

chainer la foudi?e , dompt^r k towierre , 6( 

0i2utriier ee fluide deftrai&etir^ qui a fi fou« 

yent mvag^ k fm de la terre , & d^chiri 

^^s eocraiUes? 'Pui£(|u^l eft afhieUement di« 

^onti^ qiie le toi¥ierre d^ptnd du fluide eleo 

Irioue, qut les p<Motes penYtnt Talliiref ^ le$ 

. coiKhi&eiirs le tranfmettre k notvt voloiit^ 

dans la mafie de ti terreyOtt dans celle de 

I'air ; cShA Asrprenant q»'on puifle £r pr6^ 

munk cofHre k$ tremhUmtw de tenre & le« 

¥olcans, dofiC le flttide 4le&ique eft ^ler 

gnent la caufe } 

ht$ anciew nmim Sghms^quie aouf ne le 

finomes ^ mm pl^s hardifs ont 0(6 f ecberchet 

des moycns pour (e pr^feryer des tremble-* 

mens de terre^ comme je le dtrai dtns un 

inftant ; arec pliM* de Iwokre aiiiion&<»noM 

plus de pufiUaimiittii ? Pqpttif un petu nom^ 

bre d'aon^esuneaottvellefcieiice yla fcience 

de Tekdrick^ iemble ^refortiedn n^t; 

les decou¥erte$ les plus brUlaiH^s^ & en 

meme temps 1#|. plus ^tonndotes ont eou-* 

xonn^ les trairaiiK deft pbTficaens ; ee fluide 

admirable que ii9w noaimai^ frpidement 

fluide 6le&-i<|ue , a le plus grand' isappprt 

a¥ec tous les xneti^^^ Sfi parti(eulidtrem«ttC 

Cc % 
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avec le tonnerre , les tremblemens de terrcr 
& les volcans , il en eft le principe produc- 
tenr , & paroit Stre Tame univerfelle de la 
nature ; il eft entre rios mains , il femble etre 
foumis k rtos ordres , & c'eft avec la plus 
grande docilite qu*il les execute/ Comment,' 
avec tant d*avantjages , 6tre plus timides que 
les anciens 1 venkt umpus quo pofteri tarn 
npirta mfcijft mirentur. Senet. lib* 7, nat. 
qusft. cap. 15. 

En tout genre quand on connoit la caufe 
d'un mal , il eft facile d'y remedies Pour 
r^uflir k preferver un pays des terribles ra- 
vages , que produifent fi fouvent les trem- 
blemens de terre , il faut fe rappeller que ce 
phenomene depend de Teleftricite, que la ma- 
tiere eleftrique fe communique tres-bien k 
tous les corps condufteurs , que les metauz 
en font les meilleurs , & que les pointed 
m^talliques foutirent k une grande diftance 
la matiere eleftrique , ainfi qu*il eft demontr6 
par Texperience la plus decifive. Ce font 
autant de principes certains , dont on ne doit 
pas s*ecarter dans la conftruftion du para- 
tremblement de terre & du para-volcan , 
c*eft-k-dire , de Tappareil propre k prefer- 
ver des tremblemens de terre & des volcans. 
Pour foutirer le plus loin qu'on pourra la 
inatiere fulminainte amoncelee dans le fein 
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de hotfe globe , il faut enfoncer dans la 
terre , le plus avant qu'il fera poflible , de 
trds-grandes verges de fer , dont les deux: 
extremites , celle qui eft cachee & celle qii i 
fe trouve au-deflus de la fuperficie, feront 
armees de plufieurs verticilles ou poiates di- 
vergentes tres-aigues. Les verticilles infe- 
lieurs > enfonces dans la terre , femblables <b 
ceux dont j*ai parle dans mon memoire fur 
un nouveau para^tonnerre , ( pag. 78 des 
memoires lus dans raflemblee publique de la 
Societe Royale des Sciences de Montpellier ^ 
lAn. 1776 ) ; ces verticilles inferieurs , dis- 
je , ferviront k foutirer la matiere eleftrique 
furabondante dans le fein de la teire. Ce 
fluide^ eieftrique terreftre fera tranfmis; par 
toute la longueur de cette fubftance m^tal- 
' lique , & il fera enfuite decharge dans lair 
de Tatmofphere ^ fou^ la forme d'aigrettes 
par les pointes ou verticilles fiiperieurs. Je' 
prefcris de divifer ^extremite inferieure de 
ces barres ou^ verges , eii plufieurs bran- 
ches divergentes tres-longues , afin qu'elles 
r^uniffent k. un plus haut degre ^ la vertu de 
foutirer Teledricit^, propriete qu'ont toutes 
les pointes , & que plufieurs pointes pofl*e- 
dentplus ^inemment qu'une feukkLe bout 
fuperieur fera aufli arme de la mSme ma- 
mere , afin que les canaux de decharge foient;. 
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au moins 6gaux k ceux qui ont fervi & 
foutirer, & ^ conduire la matiere ^le&ri* 
que. 

On a exig^ [>lufieur$ verges ^lefiriques^ 
parce qu'une/eule ne iufKt pas ; il faut qiie 
la multipiicite des condu^eurs mctalliques, 
foit en rapport avec la quantite habituelle 
de matiere ^leftrique terrcftre , & avec Teten- 
due du terrein qu'an vent pre^ferver. Leur 
longueur dans la terre doit Stre proportion- 
nelle a la diftance du foyer : cm peut juger 
affei bien de ccs rapports par l^exp^ience 
du pafTe, qui eft de tous les maitres le meiKit 
kur en genre d'inftrudion. Je confeillerois 
volontiers d'a^uter^ aux barres dont on 
vicnt de voir la defcription , des verticillcs 
incermediaires , qui ieront hors de terre & 
f^mblables h ceux qui font partie du pann 
tonnerre afcendant , que j^ai propofe dans le 
memoire d^)^ dte : Tutilit^ en eA palpable^ 
Sans que je le dife expreff(&nent , on pr^- 
fume fans doute que ces verges eleftriques f 
pour ^viter la r ouiUe , ioivent &trc revetues 
d*un vemis & environnees d'une matiere bitu- 
mineufe , &c. Afin qu*elles foient long-tems 
conferv^es , j'aimerois mieux conftruire en 
plomb la partie qui eft enfonc^ dans 'la 
terre. 

En r^^diiftant fur les principes de T^lecf 
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tnciU , tous les vrais phyficiens (i) recon- 
noitront Tefficacit^ de ce nouveau para^treni- 
blement de terre & de ce para-volcan ; elle 
n'eft pas inf<^eure k celle du para^tonnerre 
afcendant & du para-tonnerre deficendant. La 
conftrudion de ces divers appareils eft fondle 
iur la m&me bafe , le^ precede font entie- 
rexnent anak>gues ^ Seles unsne peuvent Stre 
utiles & efficaces que les autres ae le foient 
egaleijient* Si Ton coavicnt du pouvoir des 
pointes ^driques poar prtferver de la fou« ' 

dre 9 ce qui eA a&uellement im dogme de 
phyfique ^ osi ne peut nier , fans incOfif<6- 
quence , celui du nouveau pr^er vateur des / 

tremblemens de terrer Cbt , je le repete , let 
tremblemens de terre (ont des j^enomenes 



(i) /t me cMtem«rai d'ca after ui> d«t plus illuftres; 
u Je (uis audi paf liutement de votre tvis , au fujet des trem-r 
felemens de terre, in^dcrJvoit M. de Buffon, en 178 1 , le j? 
Juin. L^^oftrtcki^ tm eCt h dattfc f^tidpale $ 6t fouvent cetrt 
^le^bicit^ n*e(l point accompagn^ de Ujx fenfible r i« vcuz 
dire que fouvent eHe ne produit aucun embrafement ni flam* 
ines i rcx^ieur , quimyue le movement du tremblement de 
tertc Coit tflet fort pear Clever des tettres & des momee 
dans le cours de fa direftion^ comme on le voit en Italie, 
^ans le Vtttcetithi ic dHKuri. La ^rte des vents fouterreins 
ne tuSroh pes feele pour dfaaft grnidt effets, & elle n'^oir 
aid^edeceUe it r^le£lricit^ . • ; • . Si Ton ^eit bien avif^ 4 
Kaptei, k Catan^, 4 Lnbonn^ w on y dtabliroit vos para- 
tremlitMiefls is terrt : iMis , ((Innd les hommcs (eront<«ils alTe*^ 
4clair^ poiu; 4ev#ftit fagiN 6& piudens -^ »• 
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id'^leftridte ; ils font produits effentiellemenf 
par une nipture d*equilibre du fluide 6lec- 
trique; celui-ci eft foutir^ par les pointes i 
& il eft tranfmis en filence par les conduc- 
teurs lii^talliques qui r^tabliffent infeniible'- 
ment Tequilibre. 

Afin de mettre cette v^it^ hors de tout 
'doute, je fais un experience qu'on peut re- 
garder comme une demonftration phyfico- 
fynthetique de refficacit6 des para-tremble- 
toiens de terre. Pour rendre fenfible reffica- 
cite des para-tonnerres , on s'eft fervi d*une 
maifon du tonnerre qui eft pr^fervee de la 
foudre eleftrique , l<^rfque le garde-tonnerre 
eft place , & qui eft foudroy^e & mife en 
pieces aufli-t6t que le para-tonnerre eft 
cnleve ;*de meme j'ai imaging une experience 
analogue aux tremblemens de terre. JPlufieurs 
petites maifbns de carton, ^loignees les unes 
des autres , reprefente^it une ville : un car- 
reau magique aflez grand & iFortement charge 
tft le foyer eleSrique ; lorfque le coup fou- 
droyant eft decharge i . les maifons font vio- 
lemment ebranl^es & renverfees. Une figure 
de montagne k cote de cette petite ville , 
donne Tidee d'un volcan ; & un grand vuide 
dans rinterie.ur rertfefitie divers corps Wgers, 
& des matieres inflammables. La machine 
4ie£lrique etant en j^u ^ on voit I'lma^e des 
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Sumptions d*un volcan , dans la r^pulfion des 
corps legers qui fortent dii fommet , & font 
lances & une petite diftance : le feu qui fort 
de cette' bouche , acheve de montrer une 
parfaite reflfemblance de ce petit mont igni- 
vome, avec le Vefuve & I'Etna. Des que 
le para-tremblement de terre & le para- vol- 
can font mis en place , les phenomenes dont 
je yiens de parler n'ont aucunement lieu, ; 
la ville eft confervee , nuUe fecouffe , & le 
petit volcan eft tranquille. Je m*etendrai un 
peu plus fur cette experience , & fur quel- 
ques autres qui font trfes-curieufes & fort 
analogues k cet objet , dans le traite parti- 
culier que je donnerai fur les.tremblemens 
de terre. 

. Ces principes fuppofes , on doit fur-tout 
dans les pays fujets auxtretnblemens de terre 
& aux eruptions des volcans , tels que Na- 
ples , Lisbonne , Cadix , Seville , Catan^e , 
Palerme, Pekin , Meaco, Tauris, Lima^ 
Quito &c. le Vefuve, TEtna, THecla, le 
Mont-Albours , le Pic de Teneriffe , Tifle de 
Fuogue , les environs de TArequipa , du Ca-f 
rappa , .&c. On doit y planter profondement 
plufieurs de ces verges eledriques , de grands 
condufteurs metalliques , armes ^e verticilles 
inferieurs, intermediaires & fup^rieurs, au- 
^tour des villes, dans leur enceinte , fur l^s 
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cdi^s des monts vdcankiues , & meme im§ 
les rations & les plaines qui les environr* 
Bent. Ceft le feul moyen d« fe premunir 
contre ce fl^aa deftrudeur , en retabKflant 
f^quiBbre du feu eteftrique ^ en lui don* 
fiast line ifTne par k comnmniaitiorv fed«» 
proqne , qu'cn forme entre le gld>e de U 
terre & fatmofphere » dans le^el le Ibide 
£cfdrk}ue va le perdre y comme dauss uo 
ocean immenfe. 

Les anciens avoiene entrevu ta neceffit^ 
it creufer des puits profonds poor preferver 
its tremblemens de terre y moyen qui a 
qiiclqu*efpece tfanalogie avec cdui que J'ai 
propoft. Pline, affure qite les ^qnentes ca- 
sernes propres i donner une iflue au fluide 
febti! y qui caufe les tremblemens de terre , 
knt uft exrcetlent moyen pour les privenir^ 
C^eft ce qu^on remarque dans certaines villes , 
wpxi font moins fujettes attx tremblemeas de 
terre , depuis que j^ufieurs trous y ont it& 
formes : cnbri fptcus rtmtdmm prcehent y con^ 
ccptum tmm fpirhum exhalant ; quod in certis 
nctatur oppidis , qua minus qnatittntur cr^bris 
md eluricm cuniculis cavata. Hifi. nai. lib. Ih 
tap.y^.\.t% premiers romains fur-tout, pri- 
rcnt cette precaution de creufer des putt^ 
profbnds , pour mettre Pancien capitole i 
Tabri des funeiles efiets des tremblemens de 
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terr e , & ils y reuffirent , car Gctte partis 
de Rome , n*a jamais rien fouffer t de fewi 
ravages. 

Les trous perpeodkulaires ^ qui font fui 
les direrfes montagaes , & les ouvcrturcs dcf 
divers wrtres ^ font regard^ avec raifoa 
comme des foupinmx utiles , ( Derham , Ulu 
JII. Thiol, phif. cMf. in.) & on a remarqu* 
cjue plufieiwrs conlrees bnt ^t^ entierement 
delivrees des^ tremblemens de terre , apr^ 
que de nouveHes ouvertures y ont 6t& pro- 
<luites. Depuis \t £imeux trcmbleraent de 
terre ^ qui arriva k Tauris en Perfe , k z$ 
Avril 17x1 , oaa fait creufer un grand nomr 
bre de puits tr^s-profonds , & nul tremble^ 
ment de terr* ne s'cft fidt fentir jufqu*ipr^- 
.fent , quoiqu'ils y foffent auparavant tres- 
communs* 

Ces beureut effets dependent uniquement 
de ce que Texc^s de fluide ^leftrique , qui 
eft quelquefois accumul6 dans certaines re- 
gions de* la terre, s'echappe par ces ouver- 
tures jufque dans Tair , Tiquilibre fe reta- 
bliffant par ce moyen* Mais les barres ^leo 
triques , qui font de veritables conduSeurs 
de la matiere eledrique contribuent bienplus 
efHcacement , plus g^n^ralement & plus fure- 
ment dans tous les cas k retablir cet i^ui- 
libre y & k tranfmettre dans ratmofphere 
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Texces du fluide eleftrique , qui eft la feiile 
caufe des tremblemens de tarre. Elles vont, 
pour ainfi dire , au-devant du mal en I'at- 
taquant dans fes principes ; elles emp8chent 
la reunion des parties d'un fluide^ qui ne 
nuit que par fon accumulation dans un lieu 
determine ; elles foutirent infenfiblement k 
une grande diftance cettematiere eledrique^ 
la tranfmettent comme condufteurs, & la 
diffipent en r^tabliffant T^uilibre. II eft inu- 
tile d'ajouter , que touvent o;i ne pent for- 
mer de grandes buvertures dans la terre ; 
& que dans les cas ou cela eft poflible , 
c*eft toujours un vol facrilege fait k Tagri- 
culture. 

* On objeftera peut-Stre , que le mojren que 
je propofe , je veux dire ,que les para-trem* 
blemens de terre & les para-volcans font 
difpendieux , j'en cbnviendrai de bonne foi ^ 
pourvu qu*on m*PCCorde que les ravages pro- 
"duits par les tremblemens de terre , & qu'on 
defire de pr^Venir , caufent des maux infinis. 
Des provinces devaftees , des villes renver- 
fees & enfevelies fous leurs mines > plufieurs 
mille habitans engloutis ou accables fous les 
d^combres des -Edifices , &c. font des objets 
de la plus grande importance ; & un remede 
nVft jamais de grand prix, quand le bien 
qu'on procure lui eft de beaucoup fup^riew* 
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C*eft aux princes, c'eft aux ^tats k faire 
ces d^penfes ; il n*en eft certainement point 
de plus neceffaires , puifqu'il s*agit fur-tout 
de conferver la vie k des millions d'hommes. 
Mais cette depenfe n'eft point audi grande 
qu'on pourroit d'abord fe Timaginer , elle fera 
toujours de beaucoup inf^rieure k celles 
qu*enfrainerit des guerres quelquefois fort, 
injuftes , des conftru^^ions de palais fomp« 
tueur 6Uy6s en d^pit de la nature , &€.••; 
Puiffent ces moyens etre executes par le roi 
de Naples , qui doit y 6tre port^ plusqu*aucutt 
autre monarque , puifque vingt fois il a 6t6 
oblige de s'eloigner , en fugitif & k pas 
pr^cipit^s , de ces beaux lieux de Portici , 
dont les fondemens doivent lui rappeller 
fans ceffeie defaftre arrive du terns de Pline, 
dans lequel Herculanum & Pompe'ia , furent 
enfevelis dans les entrailles de la terre , & 
fous des fleuves de laves : ev6nement fatal 
qui pourroit encore avoir lieu ! puiffe la 
reine de Portugal fuivre cet exemple , & le 
donner k tous les autres fouverains ! Pr^s 
de vingt-cinq ans fe font ^coules depuis 
cette terrible epoque qui detruifit la capitale 
de ce royaume , & les ruines de cet hor- 
rible defaftrei font encore prefque recentes. 
UEfpagne a reffenti plus d'une fois dans les 
deux mondes^ les effets fuaeftes des trem- 
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Uemens dc tecre, 3 n'efl m^me aucun itstt 
ijue ce flean deflrudeur n'aiit plooge dans la 
AiMsiii<m ^ & potur qui un pr^fervataiMf de$ 
ireiid>leinens de tc rre ^ ne ibit de la plus 
grande utilit^^ Puiffienf les feuyerains £e U* 
guer de concert , poor detruire les fleaiuc 
multiplies ^ fe]id>kent coa^ur^ contre ce 
snalheureux globe ! 

Avoir d^monti^ que testtes^emeM die 
terre Coot des effets du feu iUQtnffnt , €*eA 
avoir pr ouve que ks vokaos d^pendeQC de 
la tn&me caufe, & que ks m^oies nioyetis 
employes ^ nous pr^flumir contreles uns, 
nous preferveront des antno. Cox, otMnm 
nous TavoRS dit , it y a la plus dtroile 
Itaifoii en^e ces deux terriUes {^aofxttses. 
L'obferratioa de tons ks fiedes confirme 
cette v^tis dela matuereki plus evidence; 
lespreures que f ^^ n^pomtees pr^Cidifem* 
inent foftt indiqu^ , 8c ks tuofsmemx &dt$ 
^nt je vais parler acheverottt de ctttnraincre 
tout le nrnnde du rapport kititte^ & de la 
correfpondaiKe n^e&ire qui exifte «)ti^ 
les volcans & les^ tremblemens de leme^ le(- 
t]ueTs (bnt to^us ks detn des ph^acu BciKS 
d'fltftricite. En i6jo , {car |e ne reuac pas 
'femonter k des fiecks trop ^igah de nous ) 
le X Septembre^ k Me de Saiitt-MieM^ une 
des tercere^ un trembkmeat de tenor^k^dai 
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•ne Eruption de matieres ^lAztntn^es qui^ 
comme un torrent raptde^ fe jMricipiterenI: 
jufque dans la aaer. L'anne^ fuivante la 
grandc ^uptioH du Ve(uvt fuivit de pres Ic 
iremUement de t^re qu'oa eSuysi dans cs 
temps. Vingt-quatreans-eiifuite rifle dePdwE 
qui eH i dixJiuit UeiA^ dae Tejier ifie e^rouva 
un trembleflieAt de lerve accoaipagoe de 
reniption d'^^l wolcsm dent I'embiraieaienl: 
dura fix iemaiaes* Daas I'ana^ 1613 , arrival 
la Yingt^troifieme Eruption de PEtna , laquelle 
fet accompagoee d'uii tremWement de teirc 
qui i^ruifit C^anie ea Skile , & fit perir 
plus de foixante milk perfoanes.; ce fiit 
alprs que de nourelies bouches s'ouvrirent 
dans ce vdcan* Neuf am apr^es cette &tale 
ipoque ott obferva dans le vokan de Yifk 
de Fer une des pk# terribles ^^Aptions i qui 
dura plus de quaranfie jours ajirec jdufieuis 
fecouffes de tremUemeat de terre* A peine 
deux ans s'etoient-ils ewul^s que le fix 
Avril une nouyelle eruption du Vefiive; 
accompagn^ d'un bruit horrible & de trem- 
blemens de terre fe fit fcotir k Naples. On 
a mSme ob(i?rveiiiie coa^efpondance exade 
cntre plufieurs volqam ; le mont Semus en 
Btbiopie vomiffoit des flammw au maaie 
Inftant que le Vtfuve en jetoit le vingt fix 
Pec^re i6ji j & auwiwcmeat Strahon 
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avoit remarqu^ cette cfpece de fimultan^t^ 
dans les Eruptions de ces deux monts ignir 
vomes. En 1643 ^^ Vefuve, l^Etna^ le Vol- 
canello en Italie &. le Mont femus en £thio^ 
pie furent embrafts & vomirent des tourbilr 
Ions de flammes. &c. &c. 

Cette cprrefpondance eft fi marquee que 
les tremblemens de terre arrivent plus fre- 
quemment dans les lieux oil fe trouvent les 
volcans, que dans ceux ou il ny en a pas; 
que les fecouffes font d'autant plus fortes que 
les volcans font plus eihbrSfes & jettent plus 
de flammes & de laves diverfes , en un mot 
que leurs Eruptions font plus abondantes , 
ce que I'obfervation confirme merveilleufe- 
ment. Dans le Perou & le Mexique oh il' 
"f a beaucoup de volcans , on efluie fou-> 
vent des tremblemens de terre ^ & tous les 
auteurs s'accordent ^ dire qu'ils y font plus* 
communs que dans aucun autre pays du 
monde. Ecoutons le Fline de la France : 
« ces volcans qui font en fi grand nombre 
dans les Cordilieres caufent , comme je Tai 
dit, des tremblemens de terre prefque con- 

tinuels Les tremblemens de terre font 

4 la verit^ bien plus frequens dans les 
endroits oil font les volcans qu*aiUeurs 
comme en Sicile & k Naples ; on fait ^ 
par les obfervations faiies^ en differens 

lems, 
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terns ^ que les plus violens tremblemens de 
ttrre arrivent dans le terns des grandes eru- 
ptions des volcano n Nous avons vu plus 
haut ce que dit M. Bouguer ^ qu'il n'y a 
pas de femaine pendant laquelle on ne ref- 
fente au P^rou quelques fecoufles. Ces ter- 
ribles commotions de la nature font fi or< 
dinaires au Japon , oil il y a egalement des 
volcans, que les habitans de cette ifle s*ea 
alarment aufll peu , dit Koempfer , qu'on 
fait en Europe des Eclairs & des tonnerres. 
Les volcans ne font done point utiles pour 
preferver des tremblemens de terre; ils ne 
font done pas le falut des pays oil ils fe 
trbuvent. Mais perfonne , je crois , ne doute 
de cette v^rite , ni de cette correfpondancQ 
auffi ancienne que ces deux ph^nomenes^' 
non plus que de Tidentite de leurs caufes ; 
car c eft toujours au mSme agent &c au meme 
principe qu'on a eu recours pour expliquer 
les tremblemens de terre &c les volcans. 

Le feu ^te&rique a effentiellement la pro- 
pri^t^ d'embrafer les matieres inflammables^ 
de calciner &C de vitrifier celles qui font 
fufceptibles de ces eSets , & d*alterer plus 
ou moins tous les corps qui lui font fou- 
mis, comme Texp^rience le prouve. II n*eft 
done pas ^tonnant que ce fluide accumu!^ 
dans le fein de la terre > lorfqu'il y produit 
Tomcl. ' Di 
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des tremblemens , n'allume certaines matieres 
combuftibles & ne reduife dans un etat de 
fiifion celles qui en font capables , puif- 
qu'alors il a acquis une puiffante energie. 
Ces matieres diverfes , impregnees & forte- 
xnent faturees de fluide eledrique , feront 
clles-memes dans un etat d'eleftricite , & 
confequemment fubiront la loi qu'on obferye 
dans tous les corps ^leftriques , c'eft-^-dire 
qu'elles eprouveront une vraie repulfion 
ileftrique , proportionnee k la force qui a 
produit cet effet. Ceft par Tendroit de la 
moindre rdfiftance que ces matieres avec le 
feu eleSrique furabondant, feront repouf- 
fees ou lancees hors du fein de la terre , en 
fbrmant une ouverture, ou en paffant par 
relies qui ont ^t^ dejk faites , parce que la 
r^fiftance fera ialors beaucoup moindre* Ceft 
ainfi que fe font formes les volcans, & 
c*eft ainfi qu'ils s'cmbrSfent & vomiffent des 
torrens de feu & de 4aves. Ge feroit violer 
tbutes les loix de la phyfiqueque derecou- 
rir , pour Texplication de ces pWnomenes , 
il Texiftence d'un feu ordinaire preexiftant 
dans la terre, ou s'allumant dans fon fein, 
par difFerentes caufes ; depuis qu'ileft^tabli 
par Texperience & Tobfervation , que le feu 
s'eteint dans un lieu prive d'air, ou rempU. 
4'un air qui ne peui circuler. 



Digitized by VjOOQ IC 



2>Es Uiriofit^ '41^ 
Puifque le fluide ele^rtque feul, dansiitt 
feat d^accumulation , eft la caiife des vol- 
tans , comme des tremblemens de terre ^ 
il eft bien evident qu*en^ detruifant ce prin- 
cipe , en offrant k ce fluide des condiideuri 
qui le tranfmettront infenfiblement dans la 
terre , qui confequemment Temp^cheront d^ 
s'accumuler en le diflipant infenfiblement^ 
il n'y aura aucune inflammation de matieres 
combuftibles , niille repulfion & certaine*. 
ment aucun tremblement ni aucune Erup- 
tion de volcan ; parce qu*en detruifant la 
caufe & en TempSchant d'exifter , on an^an* 
tira les effets dans leur fource mSme , s'il 
eft permis de s'exprimer ainfi, Les para-trem- 
blemens de terre & les para-volcans , qu'on 
y fafle attention , n*enchaineront pas le fluide 
ileftrique accumule , & ne lui oteront pas 
la vertu qu'il a d*ebranler & de fecouer des 
maffes prodigieufes , lorfque par la conden* 
fatibn il a acquis cette force , comme quel* 
ques perfonnes pourroient le croire en com- 
prenant mal nos principes ; mais ils diflirie* 
ront infenfiblement ce fluide , ils le tranfmet- 
tront fans effort, de la terre dans Tatmof- 
phere, & r^tabliront peu-^i-peu Tequilibre 
rompu. De cette fe^on il ny aura aucune 
accumulation de ce puiflant fluide , qui 
tfagit qu*autant qu'il eft furabpndant dans 

Ddi 
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im endroity & qui ne produit des tfkts 
extraordinaires que dans les cas oil il acquiert 
wie denfit^ peu commune. 

Je n'ai iniifte fur cet objet que pour d^- 
truire plus efficacement le pr6juge trop com- 
mun parmi les perfonnes peu au fait des 
principes de r^lefiiicite, qui ne peuvent 
comprendre comment des condudeurs ^ec- 
triques^ des para-tremblemens de terre &c des 
para-volcans peuvent avoir aflez d'efficacite 
pour pr^ferver de ces fecouffes terribles 8c 
de ces Eruptions ^ef&oyables. EUes s'imagi* 
nent que la caufe exiAant dans toute fon 
^nergie , nos condudeurs ^le&riques s'op- 
poferont avec une force egale k Ton influence ^ 
non ; les para-tremblemens de terre agiront 
d'une maniere moins direde ^ mais plus fure. 
Suppofons qu*un torrent impetueux vint fon- 
dre fur une digue peu propre k une refiftahce 
de ce genre , il eft certain qu'^ la premiere 
irruption la digue fera emport^e ; mais & 
on formoit tine grande multitude de rigoles 
pour partager ce torrent en un grand nom- 
bre de ruifleaux ayant tous une diflfS^rente 
dire&ion y & que ce partage fut proportionn6 
k la quantite des eaux qui doivent s'ecou- 
ler; n'eft-il pas de toute evidence que la 
digue refifteroit efficacement , que le courant 
il*eau principal trop a£>ibUpar ks divifions. 
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dans une certaitie ^tendue de fon cours , nc 
produiroit aucun effet fenlible ? Telle eft 
rimage du fluide ^leftrique moteur des trem- 
btemens dc terre & des volcans ? Lorfqu'on 
lepartage ep plufieiirs ruifieaux, lorfqu*on 
divife fes forces ^ lorfqu*on le trani&net par 
une multitude de condudeurs qui le di^ 
,pent dans la mafle de Tatmofphere, alors ee 
fluide ^eftrique qui fans ces moyens aurok 
it6 un torrent impetueux , n'eft plus qu'une 
multitude de petits ruifleaux paifibles qui 
^oulent avec un^ murmure k peine fenfible* 
Que deyiennent done ces pitoyablesobjec*- 
tions que Hgnorance rfpete & dontle vul- 
gafre eft fi fouvent Techo : il n'y a aucunfe 
proportion entre des barres ^ledriques , des 
condu&eurs de metal > cfes para-tremble- 
mens de terre ^ & la force qui produk 
ce terrible m^t^re'. Ceux qui raifonnenC 
ainfr, ne trouvent pas plus de rapport, 
erttre les para-tonnerres eleves de dix pieds 
fiir le &ite des maifons & des magafins k 
poudre; & la grande ^tendue d'un nuage 
orageux confiderablement ^leve au - deffus 
de la furface de la terre ;^ cependant Teffi-* 
cacite des para-tonnerreseft a&uellementi>iea 
dimontr^e par la th^orie & robferyation^ 
comme celle des para-tremblemens de terr« 
^.fic des para^vokws eft ^tablie paj: toateg; 
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les preuves qu*il foit poffible dc donner^ 
& que, Texp^ence confirmera lorfqu^ils 
auront et« conftruits. 

Mais cette idee toute hardie qu^elfe eft, 
doit d'autaot moins furprendre qu'i toute 
■perfonne accoutumee k reflechir elle parol- 
tra bien plus facile que celle de d^tourner 
la foudre , puifque celle • ci eft fbuvent 
tr&-eloign^e , tandis que le foyer des trem- 
i>letnensde terre peut etre motns diftant de 
la furfece de notre globe ; puifque les 
Barres ^ledriques qui forment les para-trem- 
blemens de terre peuvent par le moyen des 
condudeurs naturels , pour ainfi dire , dif- 
f(imin6s. dans te fein de la terre, atteindre 
jufqu'au foyer & foutirer le fkiide eleftri- 
que auparavant accumule ; qu'eHes diffipe-^ 
■tont infenfiblement le ftuide produQeur de 
res effroyables ph^nomenes , & qu*ien le dif- 
fipant elles an^antiront ces terribles eflfets 
dans le principe mfeme qu*ellcs detruiront^ 
En un mot les para*-treiiiblemens touchent 
la terre, & les para-tonnerres font bien 
^loign^s d*6tre en contaft avec les nuages 
fjui portent la foudre. 

Qiielque violente qu*an fuppofe la caufe 
des tremblemens de terre , & quelque ter- 
ribles que foient fes eflfets , elle n^agit efE* 
cacement que fur la crofiite de la tette ^ Sc 
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i'ofe prefque dire , fur fa feule fur face ex- 
t^rieure , fur fon feul ^piderme ; qu'on me 
pafle cette expreflion. Car la profo^ideur, 
k laquelle les tremblemens de terre exercent 
leur fureur , eft bien peu de chofe refpefti- 
vement au diametre cntier de la terre. Ja- 
mais , lorfque des villes ont 6t6 englouties 
& des provinces abym^es , les profbndeurs 
n'oQt ^gaU jcell^s 4es plus hautes monta- 
gnes ; & cependant qu'eft la grandeur des 
montagnes les plus flev^ei,relativement au 
globe cntier de la terre ? EUe eft fi peu de 
chofe que ces monts foio'cilleux , qui , feloa 
le langage hypei-bolique des Poetes ^ pref- 
fent les enfers & fendent les cieux , n'en al- 
terent cependant point la rondeur, & qu'ils 
font par rapport k fa mafle moins qu*ua 
fixieme de Hgne fur un globe de deux pieds 
& demi de diametre ^ oubeaucoup moins 
que les afp^rites de la peau d'lme orange 
k la mafTe de ce fruit. Donnons ^ une orange 
deux pouces & demi de diametre, &c un 
quart de ligne k fes afp^rites ou eminences ^ 
nous aurons un rapport de cent vingt kun^ 
rapport bien difFer,ent de celui 4e trois mille i 
un , lequel exprime la raifoo approch^e du 
diametre de la terre k la Imuteur des monta- 
gnes les plus 6Mv4es. Les Eminences de To- 
range feront doac la cent vingtieme partie 

Dd4 
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de fon diamettre ; tandis que les montagnes 
les plus hautes ne feront que la trois mil- 
lieiiie partie du diametre entier dc la terre; 
& confequeinment , les montagnes feront 
beaucoup plus petites relativement k la ter- 
re , que les afp^rites de la peaii d'une oran- 
ge, relativement k ce fruit. Nous avons done 
cu raifon d'affurer que les tremblemens de 
terre , quelque grands qu*on fuppofe ieurs 
efFets, n'endommagent , pour ainfi dire , que 
r^corce du globe de la terre, & que les 
bouleverfemens qu*ils occafionnent , n'etant 
fenfibles que pres de la furface , il fera ia- 
cile de les prevenir, en y pla^ant des pr(6- 
fervateurs, 

Ces effets fi prodigieux , occafionnes par 
la repulfion ^leftrique, tout terribles qu*il$ 
fe pr^fentent h nos yeux , font encore beau- 
coup moins grands refpeAivement k la ter- 
re , que ceux d*une boule de m^tal ^leftri- 
fee de deux pouces de diametre , dont la 
furface a ^te couverte de pouffiere de tabac 
ou d'autres corps legers. Auffi-tot que Fe- 
learifation commence , on voit ces petits 
corps s'elancer au loin, en obfiffant ^unc 
repulfion , dont la force eft incomparable- 
jx^ent plus grande que celle qu*on a Jamais 
remarquee dans les effets des tremblemens 
de terre, Ilh'eft done pas ^onnant que des 
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j^ara-tireroblemens & des para-volcahs pUn 
ces peu au-deffous de la furface de la terre 
puiffent recevoir releftricite furabo0dante de 
notre globe , la tranfmettre & la diffiper eh- 
fuite infeniiblement dans ratmofphere. 

Une experience bien capable de convaini 
ere & de perfuader eft la fuivante : ifolons 
une boule de m^tal de deux ou trois pouces 
de diametre y fur la furface de laquelle plu- 
fieurs petits trous aient it6 faits ; fi on cou- 
vre fa furface de corps legers , lorfque Te- 
le&rifation commencera , on les verra re- 
poufii^s de deflus la boule, & s'^lancer fort 
loin J ainfi qu'il a ^e dit. Mais fi on place 
dans les petits trous dont j'ai parle des poin- 
tes de metal tres-fines , ce fera en vain qu*oii 
^ledrifera la boule , & il n'y aura aucune 
r^pulfion ele&rique ; par Tapproche d'un 
corps quelconque , on ne pourra meme ex- 
citer aucune ^tincelle. La raifon de ces ph6- 
nomenes eft qiie les pointes placees fur la 
boule font autant de para-tremblemens de 
terre , & diftipent le fluide 61e6b-ique k me- 
fure qu'il eft produit , enle conduifant dans 
Tatmofphere oh il eft infenfiblement tranf- 
mis. Fermez les volets de la fenfetre de Ten- 
droit oh fe fait Texp^rience ^ & vous ver- 
rez , k Textr^ite de ces pointes des aigret<« 
tes lumineufes qui rendent yifibles les cou- 
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nrns de fluide ^ledrique, qui s'ecfiappent 
dans Tair. L'appUcation de cette experience 
2 Tobfet prefent , eft aifee ; & je penfe que 
perfonne n^en conteftcra la juft^ffe ; car elle 
reuffit . egalement , lorfqu*on emploie une 
boule de terre humide , couverte d'une cou- 
che de pouffiere ou d'une terre feche tr^s-^ 
fine. Les parties les plus deliees eprouveat 
•lors les effets de la repulfion eleftrique j 
les plus groffieres , les plus peiantes, ou cel^ 
fcs dont la force de fadhefion eft plus grande 
que celle de T^ledricite a&uelle j reftent en 
repos , k moins que la vertu eleftrique n'ac- 
quiere de nouveaux degres 4*energie. 

Jc ne parlerai point ici des caufes fecon* 
daires qui peuvent accideijtellempnt fe join- 
dre pres de la furface de la terre k la caufe 
principale des tremblemens djp terre & des 
Tolcans ; parce que }e ne fais ici que def^ 
finer k grands traits ^ & p^rce que ce^ caot 
{es accidentelles ne produifent que de petite 
effets locaux , &c qu ettes font abfolumen^ 
incapables d^en&nter pes grands & terribles 
phenomehes dont nous avons parl^^ & qui 
ne peuvent proceder que du principe fecond 
de relejftricite. 

On sVrStera encore moins k examiner ici 
s'il eft neceffaire ou non d^ifoler les para-^ 
tremblemens de terre ^ les para-volpan^ 
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li'ifolement n'eft point nuifible k leur effica- 
cite 9 &c on peut le pratiquer, fi on le veut 
abfolument , en les enveloppant d^uae cou- 
che de maftic bitumineux afliez epais , dans 
la plus grande partie de leur lofigueur,;dont 
on n'exceptcfoit que la pointe des verti- 
cilles Aip^eurs & inferieurs. Mais je dois 
dire qu'en confultant les principes de Telec- 
tricite,.cet ifolemeht eft inutile. Cettequcf^ 
tion depend entierement de celle qui a rap* 
port aux para-tonnerres ; & affez g^nerale- 
ment on regarde comme kmtile de les ifo- 
ler , puifque les metaux ^tant de meilleurs 
condu^ieurs que tous les autres corps , non- 
feulement le fluide ^leSrique s*y portera de 
presence , mais encore il continuera k les 
parcourirpar la meme raifon^fanspouvoir 
ks abandonner , pour entrer dans les corps 
voifins, moins bons condu£ieuTS, aiofi que 
Texp^rience le prouve. 

II me parott que les preuves que noiis 
avons donn^es jufqu*ici pour ^tablir que les 
tremblemens de tei-re dependent da fluide 
ileftrique de notre globe , ne font rien moins 
qu'illufoires ; on n*en donne pas de meiU 
leures pour protiver Tattraftion univerfelte, 
a gen^ralement admife par tous les g^ometres 
& par tous les aftronomes. Quelle eft , je 
le demande k tous les favans , quelle eft la 
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bafe fur laquelle eft ^tabli lebrillant fyft&nl? 
de Nevton } Ceft fa fimpHcite , & faccord 
merveilleux qui fe trouve cntre le calcul & 
robfervation ; c*eft qu'il rend raifon des 
principaux phenomenes connus , avantage 
que n ont pas les fyft&nes oppofes , da 
moins ^d'une maniere auifi ctaire & auffi 
pr^cife. Comme ceux qui ne feroient pas 
bien au fait de la doQrine de Nevton ne 
verroient pas au premier coup d'ceil la juf- 
tefle de notre remarque ^ nous aliens la 
confirmer par ce que dit tin de nos phis 
c^lebres aftronomes. £n parlant de cette 
attraflion univerfelle des ptanetes , M. de 
la Lande , dans fon Traite d'Aftronomie » 
afiure que a toutes les confequences qu*oii 
en tire font fi bien d'accord avec les phe- 
nomenes qu*il n'eft plus poffible de la r^vo- 
quer en doute. » La gravitation univerfelle 
ne pent 6tre mieux prouv^e que par les 
phenomenes fuiyans : le flax & le reflux, 
de la mcr , dont tous les phenomenes s'ac- 
cordent reellement avec le calcul des attrac- 
tions du foleil &C de la lune ; les in^gaUtes 
de la lune qui dependent vifiblement du 
fokil ; le mouvement des planeies autourdu 
foleil avec cette loi que les cubes de? dif- 
* tances font comme les carres des tems; la 
figure elliptique de$ orbites de la lune autout 
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3e la terre , de toutes les planetes , & m^me 
des cometes autour du foleil ; la pr&effioa 
des equinoxes; la mutation de Taxe de la 
terre produite par Taftion de la lune; le« 
inegalit^s que Jupiter, Saturne & toutes les 
planetes eprouv^nt dans leurs diflKrentes 
portions ; les inegalites prodigieufes de la 
comete de 1759 , ^^^^ '^ derniere revolu- 
tion s*eft trouv^e de 585 jours pluslongue 
que la prec^dente , fuivant le calcul des 
attradions de Jupiter & de Saturne, Tap- 
platiffement de Jupiter & de la terre ; 
FattraSion des montagnes fur le pendute ; 
le changement de latitude & de longitude 
des etoiles fixes ; la diminution de Tobli- 
quite de Tecliptique ; les mouvemehs des 
apfides des planetes , fur-tout de l*apog^e de 
la lune qui s*obferve inconteftablement dans 
fc Ciel ; le mouvement des noeudsde toutes 
les planetes ; les inegalites des fatellites de 
Jupiter. « Die ces quinze phenomenes, con- 
tinue M. de la Lalande , la plupart font 
inexplicables dans le fyflSme des tour billons 
& du plein, & c'eft avoir demontre d'une 
maniere complete rimpoflibilit^ du f)rft^e 
des Gartefiens , que d*avoir prouve Texif- 
tence de <:e$ ph^nomenes & la maniere dopt 
lis r^fultent de TattraSion. It ne pent y 
avoir aduelleiftent un geometre ou lujt /eU} 
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aftronome paiTablement infiruit des ph^^ 
nomenes & des nouvelles theories , qui 
croie encore au fyftfeme des tourbiiloris 8c 
du plein , ou qui rejette Tattradion Nev- 
tonienne. » ....... Suppofons a done Texif- 

tence de 1 attraAion univerfelle , & cher- 
chons les effets qui en doivent refulter ; leur 
accord fivec les phenomenes obferv^s & 
connus , nous fera voir par-tout la certitude 
& Tevidence de cette loi. n 

L'application de.cesremarquesa la caufe 
des tremblemens de terre eft bien naturelle 
& fe prefente k tout le monde, quand 
meme nous ne connoitrions Texiftence du 
fluide ^leftrique que par les efFets des trem* 
blemens de terre , efFets qui s'expliquent 
tr^-facilement par les principes de I'^lec* 
tricite ^ & qui ne peuvent abfolument 
refulter des autres caufes aflignees jufqu'i 
prefent , nous ne pourrions revoquer en 
doute rinfluence de cet agent ; & combien 
d'autres preuves dir^ftes n'avons-nous pas 
de fa rea3it6 & de fes proprietes , ce qu on 
ne peut dire, avec autant de raifon de la 
gravitation univerfelle. Nous avons vu pr^- 
cedemment que le nombre , la grandeur , 
r^tendue & runiverfalite des effets qu'on 
obferve dans des tremblemens de terre s'ex- 
pUquent trds-bien en (uppofant le fluidt 
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flearique , & qu'il eft impoffible de le$ 
concilier dans toute autre hypothefe. Com* 
ment en effet conc^evoir ces fecouffes qui 
s'etendent d'un bout du monde k Tautre , 
en admettant des matieres inflammables 
quelconques?CeUe$-ci devroient agir comma 
la poudre k canon dans les mines, ainfi 
qu'il a et^ dit ; & I etendue de la bafe du 
cone remu^ & renverfe , devroit etre en 
rapport avec la hauteur de ce folide de 
terre. Mais quelle enorme maffe de terre 
ne feroit pas ebranlee, & quelle etonnante 
force ne faudroit-il pas attribuer k ces 
fubftances fulfureufes & bitumineufes , ce 
que rexperience & Tobfervation prouvent 
€tre impoflible ! Comiiient concilier cette 
grande duree de plufieurs tremblemens de 
terre avec la nature des matieres fulfu- 
reufes , ouavec celle des autres agens qu'on 
a invoques ? Toutes ces fubftances par 
rinflammation fe denaturent, & apres la 
deflagration , elles ont perdu leurs premieres 
proprietes ; d'ailleurs quelle prodigieufe 
quantite de matieres fans cefTe renaiffantes 
ne faudroit - il pas imaginer ! Cette viteff*e 
etonnante , cette inftantaneite de mouve- 
mens obfery^s dans tous les tremblemens 
qui ont lieu , & fur-tout bien remarquable 
daas les tremblemens univerfels que touteg 
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Us parties du monde ont reflentis en meme- 
tems 9 n'eft-elle pas abfolument impoffible , 
fi le fluide ^ledrique n'eR eft regards comme 
la caufe ? L'hnmobilit^ de plufieurs lieiu( 
interm^diaires non ebranles ^ tandis que 
tout eft agit6 autour d'eux ; ces feux qui 
s^^chappent de la terre ; ces feux fi difte- 
rensdufeu ordinaire lequel ne peut prendre 
naiflance dans un lieu oh I'air n'eft pas 
renouvell^ ; ces feux fi analogues au feu 
^ledrique; ce trouble general de Tatmof- 
phere , ces m^eores de tous les genres , 
ignes , aqueux , aeriens , emphatiques , qui 
precedent , acompagnent ou fuivent les 
fecouffles de tremblement de terre ; ces 
flfiugiflemens , ces explofions qui reflemblent 
fi fort k ceux du fluide ^ledrique ; ces 
r^pulfions, ces attradions^ ces influences 
diverfes fur le magn^tifme ^ fur les animaux 
& les y^g^taux j &c. & mille autres effets 
admirables n'annoncent-ils pas qut toutes 
les caufes imagin^es jufqu'ici font abfolu- 
ment infuffifantes pour lies produire , fur- 
tout lorfque le fluide ^leftrique fe prete fi 
merveilleufement ^leurprodu£lion> comme 
on Ta prouv^ pr^cedemment. 

Cet accord admirable qu'il y z, d*un c6t^ , 
entre les confequences qu'on tire des prin- 
cipes de I'^e^icit^^ & les ph^nomenes 

obferv& 
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obferv^s dans les tremblemens de terre ; 
rimpofiibilit^ de les conccvoir dans les fyf- 
t£mes oppo£is, font des raifons qui nous d^ 
inontrent que r^lefiricit^ des tremblemens 
de terre , eft au moins auffi bien prouvfe 
que Tattradion , comme je Tai ayanc6. Quand 
on penfe combien il a fallu de terns pour 
feire connoitre & admettre la gravitatiom 
tiniverfelle , on ne doit pas s'^tonner que 
r^leSricit^ des tremblemens de terre ^prouve 
quelque difficult^ , malgr^ les preuves vifto- 
rieufes fur lefquelles elle eft appuy^e. Je le r^ 
pete , venUt nmpus quopoficri^rioftri tarn apert^ 
nos nefciffi minneur. Si nous r^^chiftbns en- 
fuite fur I'^l^gante fimpliciti avec laquelle 
on explique d'apr^s toute la thdorie de Elec- 
tricity , & fur-tout d'apr^ les nouvelles d^ 
couvertes qu'on fait tous les jours dans cette 
matiere^ les ph^nomenes les plus difEciles 
qu'on remarque dans les tremblemens de 
terre , nous aurons > je crois , le dernier 
degr^ de certitude qu'il foit poffible d'obte- 
nir. Tout cet ^cha^udage chimdrique , que 
des efprits romanciers avoient 6\evi^ devient 
inutile. Un fluide merveilleux , dont les efiets 
femblent tenir du prodige , eft le feul prin- 
cipe moteur de ces revolutions effroyables 
qui agjtent le fein de la terre , & d^chireht 
{t$ entrailles. De Taveu de tout le monde^ 
Tom I. £e 
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U exifte dans notre globe qui en eft le r^er^ 
voir commun ; & les efforts puiflans qu'il 
£aat pour s'elancer dans Tatrnpfphere font ^ 
comme nous Tavons prouve , la feule caufe 
de ces fecouffes terribles qui penttrent d'et 
froi le philofophe ^claire , ainfi que le ftupide 
viilgaire. 

II y a deji quelques ann^es , que j'avols 
£dt imprimer un precis de ces memoires ^ 
fur la caufe des tremblemens de terr^ , & 
fw la n^ceffite d'etablir les para-^tremble- 
inens de terre, Les raifons fur lefquelles je 
me fuis appuy^ , ont merite le fuffrage des 
favans ; & j'ai eu la fatisfadion de voir 
plufieurs etrangers celebres , leur donner des 
ixiarques pubtiques de leur approbation. 

M. le chevalier Vivenzio, daps fon hif- 
toire des tremblemens de terre en genial ^ 
& eh particulier de ceux de la Calabre & 
de Meffine , arrives en 1785 , m*a fait Thon- 
neur de traduire & de commenter pa dif- 
fertation fur les tremblemens de terre , dans 
la premiere partie de fon ouvrage* Voici ce 
qu'il dit dans la feconde partie xJohoy ntlUt 
prima parte di queJT opera , commentando la 
dona dijfertaiione del Bcrtholon , efpojlo mllit 
migUor maniera^ chc io mi abbia faputo fare ^ 
6-^.(1) ' 

<il !■ I J .I II ^' 

( I ) Iftoria e Teoria d«' Terre moti in Generale » e ia Pirt»^ 
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LUlufire M. Sarti , profeffeur de phyfique 
k Fife , fait , en plufieurs endroits de foa 
ouvrage, la mention la plus honorable de 
mes exp^ences k ce fujet : fono , dit-il ^ 
troppo famofi gli e/pcrimenei del Priefltcy , 
4il Cavalh ^ i del Benholon ^ per ejfere da noi 
in queJF occajione trafcurati.^.^.. ma gli ejperi'^ 
menti piu dccijivi fu quefia parte , fono quelli 
imaginati dal fign. Bertholon^.. un altro me[[a 
prevenienu i danni dei tern motij farebbe il 
projetto daljig. ahatt Benholon.... il quale ir 
di fentimento , che in tutti i luoghi piu herfa^ 
gliati dai ttrre moti fi planmto profondamentt 
nella terra molte verghe ekttriche ^ e conduttori 
metallid armati di yarie punte inferiori , inter^^ 
medie y efuperiori y &c •»...( i )^ . 

M. Tabb^ Cavalliy c^lebre profeflfeur de 
phyfique k Rome ^ admet auffi Tutilite des 
para-tremblemens de terre. On connoit foa 
ouvrage fur la m^t^r^ologie de Rome ; oa 
y voit la defcription d'un fifmographe ^ tnf- 



colare di QaelK delU Calabria » e <fi Meflma* del 1785. Di 
Giovani Vvreiuto » primo medico delle LL« MM. 17S5 * in*4^ 
pag. 157. 

( I ) Saggio di Conjetture fa i terre mod del dotcore CriC-> 
tophano Sarti , publico profeiTore neir univcrfitl dl Ei(a«..Ift. 
Lucca» i-fl^f pag. 16%^ i^» ^|^8u^ 
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trument propre k marquer la direfiion dleA 
trcmblemens de tcrre.'(i) 

On a vu plus haut , que M. de Buffoit 
admettoit ^galement mes para-tremblemens 
de terrc- M. le comte de la Cepcde , fon 
digne coUoborateur , eft auili du mdme avis , 
comme on peut le voir dans fon excellent 
ouvrage fur T^ledricit^ naturelle & ard- 
£cielle. 



( I ) Lettere Meteorologiche Romane delT tbatc Atag^o Cft« 
▼alii proMbre di fifica fp^rMittiti^e nell uiuv ttBxk Gtt(»» 
liana » &c. torn. I » io Room $ Pa|Uariaft| t7S|» 



Fm du Tome pmnUr. 
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